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DE  L’HI  STOIRE 

ROMAINE. 

AVANT-PROPOS. 

Et  Avant-propos 
renferme  trois  Articles  : 
dont  le  premier  traite  de 
TEdilité  i le  fécond  roule 
fur  trois  grands  ouvrages 
de  Rome  , qui  ont  quelque  raport  à 
l’Edilité-,  le  troifiéme  expofe  le  dur  trai- 
tement que  les  créanciers  exerçoient  à 
Rome  fur  leurs  débiteurs. 

ARTICLE  PREMIER. 

Dejcription  Jbmmaire.  des  Fonctions 
de  VEdilité. 

Les  fonctions  de  l’Edilité  auroient 
trouvé  leur  place  naturelle  à la  fin  du 
Tome  précédent  , conjointement  avec 
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celles  de  la  Préture  •,  mais  pour  ne  point 
trop  furcharger  ce  Volume  , j’ai  cru  eft 
devoir  remettre  l’expolîtion  au  com- 
mencement de  ce  troifiéme  Tome.  ; 

An.  r.  i6i.  Les  Ediles  étoient  ainfl  appelles  du 

Dionyf.Ha-  mox  ilUjn  œâes  qUj  bâtiment  9 

hcam.l.SX  , A , , 

gag.  4x1.  édifice  : on  verra  bientôt  le  raport  de  ce 
nom  avec  leurs  fondHons. 

Les  premiers  Ediles  furent  établis  la 
meme  année  que  les  Tribuns  du  Peuple. 
C’étoient  pour  lors  des  Officiers  fubal- 
ternes  , deftinés  à exécuter  les  ordres 
des  Tribuns  , qui  fe  déchargeoient  fur 
eux  du  foin  de  quelques  affaires  moins 
importantes.  Ils  avoient  l’intendance  des 
édifices  , tant  publics  que  particuliers , 
d’ou  leur  vint  leur  nom  -,  celle  des  Jeux 
qu’on  donnoit  au  Peuple  j & celle  de 
la  Police , qui  les  obligeoit  de  veiller  à 
la  fureté  & à la  propreté  de  la  ville , à 
ce  qui  concerne  les  vivres , & à beau-  ' 
coup  d’autres  foins  pareils  , dont  on  com- 
prend cjue  le  détail  devoir  avoir  beau- 
Z«>.i ii.  jj.  coup  d’etendue.  Il  fut  ordonné  auffi  dans 
la  fuite , que  les  Décrets  du  Sénat,  aufîi- 
tôt  après  qu’ils  auroient  été  arrêtés  par 
la  Compagnie  , feroient  remis  entre 
leurs  mains , pour  être  dépofés  dans  le 
temple  de  Cérès  , afin  que  les  Confuls 
ne  fuflent  point  maîtres  d’y  faire  aucun 
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changement.  On  élifoit  les  Ediles  tous 
les  ans  au  nombre  de  deux  , dans  la 
même  alfemblée  que  les  Tribuns  ; & 
ils  étoient  toujours  tirés  du  corps  du 
Peuple. 

Les  Plébéiens  demeurèrent  feuls  char- 
gés des  fondions  de  l’Edilité  pendant 
l’efpace  de  cent  vingt-fe.pt  ans  , jufqu’à 
l’an  de  Rome  3 B 8.  Le  Sénat  alors  , qui  an.  r.  3«t. 
venoit  de  fe  réconcilier  avec  le  Peuple  , Livius  > vi. 
en  accordant  à ceux  de  ce  Corps  une  +1‘ 
des  deux  places  de  Confuls , crut  devoir 
marquer  aux  dieux  fa  reconnoilfance 
pour  un  événement  auffi  conlîdérable 
que  celui-là  , qu’il  n’attribuoit  qu’à  un 
effet  fingulier  de  leur  protedion.  Il  or- 
donna donc  qu’on  célébrât  les  Grands 
Jeux , & qu’aux  trois  jours  que  duroient 
les  Fériés  Latines  3 qui  étoient  toujours 
accompagnées  de  ces  Jeux  , on  en  ajou- 
tât un  quatrième.  Les  Ediles  aiant  re- 
fufé  dans  cette  occafion  de  donner  les 
Grands  Jeux  , dont  ils  avoient  peine 
à faire  la  dépenfe  à leurs  propres  frais , 
les  Jeunes  Patriciens  offrirent  de  bonne 
grâce  & avec  joie  de  s’en  charger  , à 
condition  qu’on  leur  accorderoit  les 
honneurs  de  l’Edilité.  Leur  offre  fut 
acceptée  avec  de  grandes  marques  d’ap- 
probadon  & de  reconnoifTance  , & il 
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fot  ordonne  par  un  Décret  du  Sénat,' 
que  tous  les  ans  on  procéderoit  à l’élec- 
tion de  deux  Ediles  tirés  du  corps  des 
Patriciens.  Ainfi  il  y eut  depuis  ce  tems- 
là , deux  fortes  d’Ediles  à Rome.  Les  uns 
furent  appelles  Ediles  Plébéiens , les  au- 
tres Ediles  Curules , parce  qu’ils  avoient 
le  droit  de  la  Chaife  Curule  ornée  d’i- 
voire , & qui  fe  plaçoit  fur  le  char  dans 
lequel  ils  fe  faifoient  porter  : diftindion 
attachée  aux  grandes  charges  de  la  Répu- 
blique. 

Jules-Célâr  ajouta , pour  avoir  l’infpec- 
tion  fur  les  blés,  deux  Ediles,  qui  furent 
nommés  par  cette  raifon  Céréales.  Mais 
ceux-ci , outre  qu’ils  ne  font  venus  que 
fort  tard , font  moins  connus  dans  l’Hif- 
toire.  C’eft  pourquoi  nous  ne  parlerons 
que  des  Ediles  Plébéiens  , & des  Ediles 
Curules. 

Il  eft  difficile  de  définir  au  jufte  la  diffé- 
rence des  fondions  de  ces  deux  fortes 
d’Ediles.  a Cicéron , dans  la  dernière  des 
Ver rines , marque  celles  des  Ediles  Cu- 
rules qui  étoient  les  principales  : & il  les 


a Nunc  fum  deftgnaws 
Aidilis  : habeo  rationem 
quid  à populo  Romano 
aeceperim.  Mihi  Ludos 
fanfiiifimos  maxima  cum 
cÿremonia  Cereri  , Libé- 
ré , Liber*que  faciundos  : 


[ mihi  Floram  matrem  po- 
: pulo  plcbique  Roman* 
1 ludorum  celebritate  pla- 
candam  : mihi  ludos  an- 
tiquiflîmos  , qui  primi 
Romani  funt  noniinati  , 
maxima  cum  dignicate  ao 
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réduit  à l'intendance  des  Jeux  qu'on 
célébroit  en  l'honneur  de  différentes  di- 
vinités , au  foin  des  édifices  facrés , & à 
la  police  générale  de  la  Ville.  Enfuite  il 
raporte  les  diftindions  d'honneur  ac- 
cordées aux  Ediles,  telles  qu'étoient  le 
droit  de  dire  Ion  avis  dans  le  Sénat  > 
non  fuivant  la  date  de  fa  réception  dans 
la  Compagnie  , mais  dans  un  rang  plus 
honorable  -,  la  robe  bordée  de  pourpre , 
la  chaife  Curule,  le  droit  d’image  * fi 
propre  à illuftrer  les  familles  dans  la 
poftérité  : tous  privilèges  attachés  à l'e- 
xercice des  grandes  charges  de  l'Etat.  Il 
efl:  vraifemblable  que  les  Patriciens  n'a- 
voient  pris  dans  l’Edilité  que  ce  qu'elle 
avoir  de  plus  important  pour  le  bien  pu- 
blic , & de  plus  honorable  pour  eux  j & 
les  trois  objets  que  nous  préfente  le 

{>affage  de  Cicéron  , les  Jeux  folennels, 
es  édifices  facrés  & publics  , la  police 
générale  de  la  Ville  , paroiffent  affez  de 


religione  Jovi  , Junoni  , 
Minervxque  eflc  faciun- 
dos  : mihi  facrarum  ædum 
procuracioncm  : mihi  to- 
tani  utbem  tuendam  elle 
commiflàm  Ob  earum  re- 
rum  laboLcm  & folicitudi* 
nem  fru&us  illos  datos:  an- 
tiquiorem  in  Senatu  fenten- 
tix  dicendz  locum , togam 
prxtcxtam  , fellam  curu- 


lem  .jusimaginisadmemo 
riam  pofteritatemque  pco« 
dendx.  Verr.  VII.  3 6. 

* Les  Romains  dont 
les  pères  ou  les  ancêtres 
avoient  poJJ'edé  des  Char • 
ges  Curules  , rangeaient 
leurs  portraits  dans  leurs 
/ 'aies  , & on  les  portoit 
en  pompes  dans  leurs  fa- 
né  raille  s . 

uj 
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ce  genre.  Entre  toutes  ces  fondions , je 
coniidérerai  ici  principalement  celles  qui 
regardent  les  Jeux  folennels , parce  que 
c’eft  la  matière  qui  revient  le  plus  fou- 
vent  dans  l’Hiftoire } & je  ne  la  touche- 
rai que  légèrement , parce  quelle  me 
conduiroit  fort  loin , fi  j’entreprenois  de 
la  traiter  à fond. 

Les  Jeux  folennels  étoient  chez  les 
Romains , auffi-bien  que  chez  les  Grecs , 
des  cérémonies  de  religion , & ils  fe  célé- 
broient  en  l’honneur  des  dieux } ou  pour 
implorer  leur  fecours  dans  les  dangers 
& les  malheurs  publics  , ou  pour  les 
remercier  de  la  protedion  quon  en  avoir 
reçue  : c’eft  a pourquoi  ils  étoient  précé- 
dés , accompagnés  & fuivis  de  beaucoup 
de  fàcrifices. 

Les  principaux  de  ces  Jeux  étoient 
ceux  du  Cirque  j Circenfes;  appelles  aufli 
les  Grands  Jeux  , les  Jeux  Romains  , 
Ludi  magni  Ludi  Romani  ; & ceux  du 
Théâtre  , Ludi  Scenici. 

Les  premiers  font  prefque  auiïi  an- 
ciens que  Rome  même , puifqu’ils  furent 
établis  par  Romulus  en  l’honneur  de 
Conjiis  dieu  des  Confeils  , que  quel- 
ques uns  croient  avoir  été  le  même  que 

a In  1 udi s quanta  Tac ra,  intercedum  , fuccedunt  i 
quanta  la:rificia  prxccdunr , Tertull . de  Jped.  cap.  7. 
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Neptune  ; & on  les  nomma  Conjîialia. 

Ce  fut  dans  ces  Jeux  que  les  filles  des 
Sabins  furent  enlevées.  ~\ 

Nec  procul  hinc  Romain  , & raptas  fine  Virgil.y III. 

more  Sabinas,  6i*‘ 

Confefïu  cave*  , magnis  Circenfibus  a&is , 

Addiderat, . . . 

C'eft  par  anticipation  que  Virgile  les 
appelle  Jeux  du  Cirque,  qui  n’exiftoient 
point  encore. 

Tarquin  l’Ancien  bâtit  le  Cirque  dans  x* 5 
la  vallée  de  Murcia , entre  les  monts  Pa- 
latin  & Aventin.  Il  y fit  des  fiéges  pour 
les  fpeébateurs  , fur  lefquels  on  étoit 
afïïs  à couvert.  Avant  ce  tems-là,  on 
étoit  placé  lur  de  mauvais  amphithéâ- 
tres , conftruits  de  planches , & foutenus 
de  fimples  perches.  Cet  édifice  devint 
dans  la  fuite  l’ouvrage  le  plus  magni- 
fique & le  plus  furprenant  de  Rome. 

Il  avoir  deux  mille  cent  quatre  - vingts 
fept  piés  de  long  , & neuf  cens  foixan- 
te  de  large.  Il  pouvoir  contenir,  félon 
les  uns  cent  cinquante  mille  fpeéta- 
teurs , félon  les  autres  deux  cens  foixante 
ou  trois  cens  mille.  On  l’appelloit  le 
Grand  Cirque. 

Le  Cirque  fervoit  à la  courfe  des 
chevaux  & des  chariots  , aux  Jeux 

. A mj 
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gymniques  des  Athlètes  , aux  combats  k 

f>ié  & à cheval.  La  courfe  du  char  étoit 
e principal  & le  plus  ordinaire  des  Jeux. 
Le  char  de  ces  fortes  de  courfes  étoit 
extrêmement  petit  & bas.  Il  y avoit  des 
chars  à deux  chevaux , bigee  : d autres  à 
quatre  chevaux  de  front  , quadriges  : 
quelquefois  aulfi , mais  fort  rarement,  à 
fix  chevaux  de  front  , Jèjuges.  Sous  les 
Empereurs  , ceux  qui  conduifoient  les 
chars  étoient  divifés  en  fa  étions  félon  la 
couleur  de  leur  habit.  D'abord  il  n’y  en 
. eut  que  deux  , la  blanche  , alba  •,  & la 
rouge  , rubra  ou  ruffea.  Puis  on  y en 
ajoura  deux  autres  : la  verte  ,prafina  : & 
la  bleue,  veneta.  Ces  frétions  du  Cirque 
divifoient  le  peuple , les  uns  prenant  parti 
pour  une  faétion , & les  autres  pour  une 
autre  : & comme  il  faut  peu  de  chofe 
pour  émouvoir  la  populace , ccs  difputes 
fouvent  s’échaufoient  jufqu’à  caufer  des 
féditions , où  il  y avoit  beaucoup  de  lâng 
répandu. 

Je  n’entre  point  ici  dans  le  détail  de 
ces  courfes  & de  ces  combats  : j’en  ai 
jiijl.  Ane.  parlé  ailleurs  avec  allez  d’étendue.  Je  me 
me  v.  contente  de  remarquer  qu’ils  faifoient  un 

plailîr  extrême  au  Peuple  Romain , & 
qu’ils  lui  rendoient  le  léjour  de  Rome 
infiniment  agréable.  Je  parle  des  pauvres 
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mêmes  y qui  étoient  contens  & le  trou- 
voient  heureux,  pourvu  qu’ ils  eulTent  du 
pain  & des  fpedtacles. 

Duas  tantum  rcs  anxius  optât , JuvenaU 

Panem  & Circenfes. 

Il  ne  doit  pas  paroitre  étonnant  qu’un 

{>euple  guerrier  , & qui  ne  refpiroit  que 
es  armes  , eût  un  goût  II  marqué  pour 
des  fpe&acles  qui  étoient  une  vive  image 
de  la  guerre , & qui  lui  repréfentoient , 
dans  le  fein  même  de  la  paix , des  com- 
bats & des  vi&oires.  Mais  à ces  combats 
innocens,  on  en  ajouta  dans  la  fuite  de 
cruels  & d’inhumains  , qui  deshonoié- 
rent  une  nation  d’ailieurs  fi  eftimable.  En 
effet , comment  pourroit  - on  pardonner 
aux  Romains  , ni  allier  avec  le  cara&ére 
de  bonté  & d’humanité  dont  ils  fe  pi- 
quoient , fur-tout  dans  les  derniers  tems 
de  la  République  & fous  les  Empereurs, 
le  plaifir  inhumain  & barbare  qu’ils  pre- 
noient  à voir  couler  le  fang  humain  , à 
mettre  aux  prifes  des  hommes  avec  des 
bêtes  féroces  , à faire  déchirer  par  des 
ours  & par  des'  lions  de  jeunes  vierges 
uniquement  parce  quelles  refufoient 
d’abjurer  Jesus-Christ  , & à repaître , 
pendant  des  journées  entières  > leurs  yeux 


Digitized  by  Google 


io  Avant-propos. 

d'un  fpeôtacle  qui  fait  horreur  à la  na- 
ture , fans  que  les  perfonnes  même  du 
fexe  , naturellement  tendres  & compa- 
tiftantes  , paruffent  en  être  touchées  en 
aucune  forte  ? 

Les  Jeux  Scéniques  , c’eft-à-dire , les 
repréfentations  de  Théâtre,  oftroient  au 
peuple  de  Rome  des  fpeétacles  plus  doux 
& plus  humains  , mais  non  moins  per- 
nicieux aux  bonnes  mœurs.  Ces  Jeux 
paroilïoient  ne  pas  convenir  beaucoup 
à un  peuple  belliqueux  comme  étoient 
les  Romains.  Aulîi  ne  furenf  ils  mis  en 
Ziv.  vil.  i.  ulâge  parmi  eux  , que  près  de  quatre 
cens  ans  après  la  fondation  de  Rome. 
An.  r.  391.  Qe  a fut  un  motif  de  religion  qui  y 
donna  lieu  , pour  appaifer  la  colère  des 
dieux  , & faire  cefter  une  pefte  qui  fai- 
foit  de  grands  ravages  dans  la  Ville.  On 
voit  ici  jufqu’oii  alloit  l’abfurdité  de  la 
religion  des  Romains.  Ils  croioient  fléchir 
la  colère  des  dieux  dans  la  pefte,  dans 
la  famine  , dans  les  défaites  des  armées , 
& dans  d’autres  malheurs  publics  , en 
célébrant  des  Jeux  qui  conliftoient  en 
danfês  , en  chaulons  ^rollîéres , & en 
bouffonneries.  Les  Généraux  d’armée  , 

inter  a!ia  cceltftis  ira:  pla- 
camina  infticuti  dicuntur. 
Liv.  VII.  z. 


Di< 


a Viftis  fuperftitione  ani- 
mis  ludi  cjuocjue  fcenici  , 
nova  res  beJlicofo  populo... 
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le  Sénat  croioient  faire  une  aèlion  d’une 
vertu  bien  méritoire  , en  vouant  de 
pareils  Jeux  pour  obtenir  la  viètoire. 

Quel  aveuglement  ! quelle  perverlîté  ! 

Les  commencemens  de  ces  Jeux  fu- 
rent d’abord  très  - ruftiques  & très-im- 
parfaits. C’étoient  des  farces  grofliéres , 
îàns  faite  , làns  plan , fans  unité  de  def- 
fein.  Plus  de  cent  ans  après  > le  Poète  an.  R.  six. 
Livius  Andronicus  donna  à ces  repré- 
fentations  une  forme  plus  régulière  , en 
traitant  un  fajet  , une  aétion  , divifée 
félon  les  régies  de  l’art , en  Aétes  & en 
Scènes.  Le  Poète  étoit  lui -même  Ac- 
teur , mêlant  à la  prononciation  le  chant 
& la  danfe.  Les  chofes  fe  perfeètionné- 
rent  peu  à peu,  & prirent  une  face  toute 
nouvelle  par  les  divers  changemens 
qu’on  introduifit  dans  la  repréfentation 
de  ces  pièces.  Les  a Théâtres  répondi- 
rent d’abord  , comme  cela  étoit  natu- 
rel , à la  groffiéreté  des  pièces  qu’on 
y jouoit  : mais  ils  furent  portés  dans  la 
faite,  comme  nous  le  verrons  bientôt, 
k une  magnificence  qu’ou  a peine  à com- 
prendre. 


a Inter  aliarum  parva 
principia  rerum , ludorum 
quoque  prima  origo  ponen- 
da  vifa  cft  : ut  apparcrc  t , 


quàm  ab  (ano  initio  res  in 
haiic  vix  opulcruis  regnis 
tolerabilem  infaniam  vcne* 
rit.  Livius  , VII.  z. 

Av) 
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Je  me  hâte  de  revenir  aux  Ediles } donc 
je  ne  pouvois  expofer  les  fonctions,  fans 
donner  auparavant  une  légère  idée  des 
Jeux  du  Cirque  8c  du  Théâtre. 

Pour  commencer  par  les  Jeux  du 
Cirque  , il  faut  remarquer  que  les  uns 
étoient  ordinaires  & réglés  , d’autres 
extraordinaires  , & qu’on  célébroit 
pour  différentes  caufes  & diflérens  be- 
foins  qui  furvenoient.  Parmi  les  der- 
niers , ceux  qu’on  appelloit  votifs  , 
Ludi  Votivi , font  ceux  dont  il  eft  parlé 
le  plus  fouvent  dans  l’Hiftoire.  Dans 
les  malheurs  publics  , comme  dans  une 
maladie  contagieufe , ou  après  la  perte 
d’une  bataille  , on  célébroit  des  Jeux 
folennels  pour  appaifer  la  colère  des 
dieux , à laquelle  on  attribuoit  ces  mal- 
heurs. Souvent  les  Généraux , en  partant 
pour  la  campagne  , & quelquefois  dans 
le  feu  même  du  combat , s’engageoient 

Far  vœu  à faire  célébrer  des  Jeux  en 
honneur  des  dieux  , s’ils  leur  accor- 
doient  la  victoire  -,  car  ils  étoient  inti- 
mement perfuadés  que  c’étoit  la  Divi- 
nité qui  régloit  tous  les  événemens. 
Liv.  xxxvi.  Quand  le  peuple  Romain  eut  arrête 
qu’on  feroit  la  guerre  contre  Antio- 
chus  Roi  de  Syrie , le  Confiai  Acilius , 
à qui  ce  département  étoit  échu  par  le 
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fort  > fit  par  Tordre  du  Sénat  le  vœu 
fuivant,  dont  le  grand  Pontife  lui  dic- 
toit  les  paroles.  Si  la  guerre  que  le  Peuple 
Romain  a ordonné  qui  foit  faite  à Antio- 
chus  j réujjit  & fè  termine  félon  les  dejîrs 
du  Sénat  & du  peuple  Romain  ; alors , 
grand  Jupiter  , le  peuple  Romain  fera 
célébrer  les  grands  Jeux  pendant  dix jours 
de  fuite  , & l'on  offrira  des  préfens  à tous 
les  grands  dieux  : Et  l'on  emploiera  pour 
ces  cérémonies  la  fomme  d'argent  qui  fera 
fixée  par  le  Sénat . 

Dans  ces  Jeux  extraordinaires  & vo- 
tifs, c'étoit  le  public  qui  en  faifoit  les 
frais  *,  & la  fomme  quon  y emploioit 
étoit  quelquefois  réglée  fur  un  nombre 
ternaire  , fort  refpecté  chez  les  An- 
ciens, & regardé  comme  religieux  & 
facré.  Après  ]a  défaite  de  Flaminius  par 
Annibal  près  du  Lac  de  Trafîméne,  les 
Romains  , pour  appaifer  la  colère  des 
dieux  , s'engagèrent  a par  vœu  à faire 
célébrer  les  Grands  Jeux  , & à y em- 
ploier  la  fomme  * de  trois  cens  trente- 
trois  mille  , trois  cens  trente  - trois  as  , 
& un  tiers.  Les  Généraux  obligeoient 
les  ennemis  qu’ils  avoient  vaincus  , & 


a Ejufdem  rei  caufalu- 
di  nugni  voti  , arris  tre- 
centis  trigcma  millibus  , 
tiecentis  uigenta  tribus  , 


Sc  triente.  Liv.  XXII.  ro. 

* Cette  fomme  monte  à 
un  peu  plus  de  16660 
livres . 
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fouvent  même  les  Alliés  du  peuple  Ro- 
main , à contribuer  pour  la  dépenfe 
£iv.  xxxix.  de  ces  JeUx.  M.  Fulvius  avoit  tiré  de 
plufieurs  villes  pour  cet  ufage  cinquante- 
an.  r.  j6j.  cjnq  mille  livres  , centum  decem  pondo 
auri.  Le  Sénat , qui  trouvoit  cette  Tom- 
me trop  confidéraole , confulta  les  Pon- 
tifes , pour  favoir  s'il  étoit  néceflàire 
de  l’emploier  toute  entière  à cet  ufage. 
Ils  répondirent  que  non  , & en  confé- 
quence  on  permit  à Fulvius  d'en  pren- 
dre ce  qu’il  voudroit , pourvu  que  cela 
ne  pafsât  pas  la  fomme  de  quatre-vingts 
mille  as  , c'eft  - à - dire  , quatre  mille 
ziv.XL.44.  livres.  Quelques  années  après  , le  Sénat 
Am.  r.  J73.  ja  m£me  fomme  à Q.  Fulvius  , 
fur  celle  qu'il  avoit  tirée  des  Efpagnols. 
Ce  a qui  avoit  donné  lieu  à cette  der- 
nière fixation  , c'étoient  Jes  dépenfes 
extraordinaires  qu'on  avoit  faites  pour 
les  Jeux  repréfentés  par  Ti.  Sempronius 
Edile  , & qui  avoient  été  à charge  , 
non  feulement  à l’Italie  & aux  Alliés 
Latins  , mais  aux  Provinces  même  du 
dehors. 

Dans  ces  Jeux  votifs , nous  ne  voions> 
point  quelle  étoit  la  part  qu'y  prenoient 


. a Decreverat  id  Sena- 
tus  , piopter  effufos  fump- 
tus  fados  in  ludosTi.Scm- 
pronii  Ædilis , qui  graves 


non  modo  Italie  ac  fociis 
Latini  nominis , fed  etiatn 
provinciis  externis  fuerant. 
Liv, 
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les  Ediles , fi  ce  n eft  qu'il  eft  vraifem- 
blable  qu’ils  étoient  chargés , en  qualité 
de  Magiftrats  de  la  police  , d’y  mainte-  • 
nir  le  bon  ordre.  Il  n’en  étoit  pas  ainfi 
des  Jeux  dont  la  repréfentation  étoit  at- 
tachée à leur  charge  , c’eft-à-dire , des 
Jeux  de  Cérès , des  Jeux  Floraux , & des 
Grands  Jeux,  ou  Jeux  Romains.  La  célé- 
bration de  ces  Jeux  Ce  faifoit  aux  frais  & 
aux  dépens  des  Ediles  •,  & il  en  étoit  de 
même  des  Jeux  Plébéiens  pour  les  Ediles 
du  Peuple. 

Comme  les  Jeux  étoient  toujours 

? récédés  d’un  Procelïion  folennelle , où 
on  portoit  en  pompe  les  images  & les 
flatues  des  dieux  -,  où  les  Pontifes , les 
Prêtres  , les  Augures  j 8c  tous  les  Offi- 
ciers attachés  au  culte  des  dieux  & de 
la  religion  , marchoient  en  habits  de 
cérémonie  : les  Ediles  étoient  chargés  de 
tenir  les  rues  & les  places  par  ou  devoit 
palier  la  Procefïïon  , ornées  le  plus  ma- 
gnifiquement qu’il  étoit  pofïible  , de 
tapis , d ’étofes  précieufes , de  tableaux , 
de  ftatues.  Ils  mettoient  pour  cela  à con- 
tribution , pour  ainfi  dire  , tous  leurs 
amis  & les  provinces  même  où  ils  avoient 
quelque  crédit.  Cétoit  auflï  aux  Ediles 
à fournir  les  chars  , les  chevaux  , les 
écuiers  qui  les  conduifoient , les  gladia-  y 
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teurs  , les  récompenfes  qu'on  donnait 
aux  vainqueurs.  Une  de  leurs  grandes 
attentions  étoit  de  ramaffer  le  plus  qu'ils 
pouvoient  de  bêtes  rares  & curieufes , 
comme  des  lions  , des  tigres  , des  pan- 
thères , fpeétacle  fort  agréable  au  peu- 
Fiut.inSyii.  ^le.  Sylla  attribuoit  le  refus  qu'il  avoir 
,ae‘ 4ÎÎ’  éprouvé  la  première  fois  qu'il  deman- 
da la  Préture  , au  deffein  qu’avoit  le 
peuple  de  le  forcer  à prendre  l'Edilité , 
parce  que  fon  amitié  avec  Bocchus  fai- 
foit  efpérer  au  peuple  de  beaux  Jeux , 
ou  l’on  verroit  des  bêtes  rares  qui  lui 
Ferè  literis  feroient  envoiées  d'Afrique.  On  peut 
devant  h cris  vo‘r  dans  ^es  lettres  de  Cœlius , avec 
fcripii.  Epîji.  quelle  vivacité  il  prefloit  Cicéron  , qui 
Famii.  vin.  £toit  dans  fon  gouvernement  de  Cili— 
cie , de  fe  donner  du  mouvement  pour 
lui  procurer  des  panthères.  Tous  ces 
foins , & beaucoup  d’autres  que  je  pâlie , 
entrain  oient  néceflairement  de  grandes 
dépenfes. 

Il  en  faut  dire  autant  des  Jeux  Scé- 
niques. Il  n'y  avoit  point  à Rome  de 
théâtre  : il  faloit  que  les  Ediles  en  fi£ 
fent  conftruire  un  nouveau  tous  les 
ans  j & vu  la  quantité  du  peuple  qui 
devoit  y trouver  place  , à quels  frais 
un  tel  ouvrage  ne  montoit  - il  point  ? 
Il  faloit  l’orner  & l’embellir  de  tout  ce 
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luu  y avoit  de  plus  précieux  & de  plus 
nagnifique.  C'étoient  les  Ediles  qui 
paioient  les  Aéteurs  ou  Comédiens , 
auffi  bien  que  la  Mufîque.  Car  on  n’e- 
xigeoit  rien  des  fpeétaceurs.  C’étoient 
eux  auffi  qui  paioient  au  Poète  le  prix 
de  la  pièce  qui  devoit  être  repréfentée. 

Suétone  nous  apprend  que  Terence  eut  ,s^iton-  in 
pour  la  Comedie  intitulée  l Eunuque  , 
huit  mille  pièces , oclo  millia  minimum 
( ou  Jèflertium  3 ce  qui  eft  la  même  cho- 
ie ) c’eft-à-dire  mille  livres  , ce  qui  étoit 
en  ce  tems-la  une  Tomme  fort  confidé- 
rable. 

Quiconque  afpiro.it  aux  honneurs , ne 
pouvoit  Te  difpenfer  de  ces  dépenfes. 

L’Edilité  étoit  la  première  des  dignités 
Curules  de  Rome  : l’âge  d’entrer  dans 
l’exercice  de  cette  charge  étoit  37  ans. 

Deux  ans  après  venoit  la  Préture  *,  & 
après  un  pareil  intervalle  de  deux  au- 
tres années , le  Confulat.  Or  la  manière 
dont  on  s’étoit  conduit  dans  l’Edilité,  & 
dans  la  repréfentation  des  Jeux  , con- 
tribuoit  beaucoup  à gagner  ou  à aliéner 
le  peuple  par  raport*aux  dignités  qui 
dévoient  iuivre.  Maraercus  > homme  Ojfrc.n.  jt. 
très-riche  & très  - puiffant , dans  la  de- 
mande qu’il  fit  du  Confulat , efïuia  un  • 
refus  honteux  » parce  qu’il  s’étoit  ^dif- 
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penfé  de  palier  par  l’Edilité  , dans  la 
crainte  des  depenles  que  cette  charge 
entraînoit  nécelïliirement.  Le  peuple , 
comme  je  l'ai  déjà  remarqué,  étoit  infi- 
niment fenfible  au  plaifir  des  /peétacles , 
foit  du  Cirque  , Toit  du  Théâtre , & il  y 
palïoit  des  journées  entières  fans  s’en- 
nuier.  L Eunuque  de  Térence  , dont  j'ai 
parle  , fut  repréfentée  deux  fois  en  un 
ieul  jour , d’abord  le  matin  , puis  l’après- 
midi  \ & c étoit  fur  les  demandes  em- 
preffées  du  peuple  , que  les  pièces  de 
Théâtre  étoient  ainfi  réitérées.  Ce  peu- 
ple vouloir  être  obéi , & l’étoit.  LfHé- 
cyre , a autre  Comedie  du  même  Poète , 
eut  un  fort  tout  contraire , & fut  deux 
fois  interrompue , parce  que  le  peuple 
voulut  voir  des  danfeurs  de  corde , ou 
autre  Ipeétacle  pareil.  Il  b préféroit  ceux 

a Novum  intervenir  vitium  & calamitas  , 

Uc  neque  fpeftari , neque  cognofci  pocuedt  : " 

Ita  populus  Audio  ftupidus  in  funambulo 
Animum  occuparat.  In  Prologo. 

b Media  inter  carmina  pofcunt , 

Aut  urfum  , aut  pugiles  : his  nara  plebecula  gau- 
det.  . . * 

Si  foret  in  terris , rideret  Democritus  , feu 
Diverfum  confufa  genus  panthera  camelo  , 

Sive  elephas  albus  vulgi  convcrteret  ora  : 

Speâaret  populum.Iudis  attendus  ipfis  , 

Ut  fibi  pr.-ebentem , mimo  fpcftacula  plura. 

• Ho  rat.  Epijî.  ad  Auguji. 
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Lu  Cirque  à ceux  du  Théâtre,  & aimoit 
beaucoup  mieux  voir  des  bêtes  extraor- 
dinaires , des  tigres , des  panthères  , un 
éléphant  blanc,  que  d'entendre  décla- 
mer les  meilleurs  Aéleurs.  Ceft  ce  qui 
fait  dire  agréablement  à Horace  , que 
fi  Démocrite  eût  afîîfté  à ces  Jeux , ce 
n’auroient  été  ni  les  panthères , ni  les 
éléphans  , qui  lui  auroient  fervi  de  fpe- 
édacle  ,mais le  peuple, c^ui  lui  auroit  paru 
plus  ftupide  & plus  bete  que  les  bêtes 
mêmes. 

Cicéron  n’étoit  pas  fi  rigide.  Il  a n’eft 
pas  étonnant , dit  - il , que  la  multitude 
l’oit  fi  fort  fenfible  à la  magnificence  des 
Jeux  , puifque  nous -mêmes  , à qui  les 
affaires  ne  laiflent  aucun  moment  de  loi- 
fir,  & qui  d’ailleurs  pourrions  trouver 
au  milieu  de  nos  occupations  beaucoup 
d’autres  délafièmens , fentons  néanmoins 
du  plaifir  dans  les  fpedlacles  du  Cir- 
que, & dans  les  repréfentations  du  Théâ- 
tre. Cicéron  plaidoit  contre  le  Jurifi* 
confulte  Servius  Sulpicius  , qui  voioit 
avec  dépit  que  Murena  avoit  gagné  les 
fuffrages  & la  faveur  du  peuple  par  la 

podiimus  j Iudis  tatnen 
oblcâamur  & ducimur , 
quid  eu  admirere  de  muld- 
tudine  indofta  i Pro  Mur . 
n.  39 « 


a Si  nofmetipfi  , qui  & 
ab  delc&atione  omni  ne- 
jotiis  impedimur , & in 
ipfa  occupaiione  , delefta- 
tiones  alias  militas  habere 
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magnificence  des  Jeux  qu'il  avoit  repré- 
fentés  en  qualité  de  * Préteur , & qu’en 
conféquence  il  lui  avoit  été  préféré  dans 
le  Confulat.  ce  » Croiez  - vous , lui  dit- 
il , que  cette  Icéne  ornée  par  Muréna 
» de  décorations  d’argent , fur  laquelle 
x>  vous  vous  efforcez  de  jetter  du  ridi- 
33  cule , ne  lui  ait  pas  donné  de  l’avantage 
» fur  vous  par  raport  au  Confulat  : d’au- 
33  tant  plus  que  vous  ne  vous  êtes  jamais 
33  trouvé  dans  le  cas  de  donner  des  Jeux 
33  au  peuple  ? » Cicéron  , dans  ce  qu’il 
dit  ici  de  fon  goût  particulier  pour  les 
fpe&acles , parle  comme  orateur  •,  aiant 
befoin  pour  lors  de  relever  l’agrément 
de  ces  Jeux  pour  le  bien  de  la  caufe  : 
mais  dans  le  fond  il  penfoit  bien  dif- 
féremment , comme  b on  le  voit  par 
une  fort  belle  lettre  qu’il  écrit  à un 
de  fes  amis , dans  laquelle  il  le  félicite 


* Les  Fréteurs  ètoient 
Chargés  aujjî  de  donner  de 
certains  Jeux.  Ceux  dont  il 
s’agit  ici,  êtoientles  Jeux 
Apollinaires. 

a Tibi , qui  cafu  nullos 
( ludos  ) feceras , nihil  hüjus 
iftam  ipfam  , quam  irrides  , 
argemeam  fcenam  advcrfa- 
tam  putas  ? Pro  Mur.  n. 
40. 

b Si  te  dolor  aliquis  cor- 
poris  , aut  infirmisas  va- 


Ietudinis  tux  tenuit , quô 
minus  ad  ludos  venires  t 
fortunæ  magis  tribuo  , 
quàm  fapientix  tux.  Sin 
hxc  , qux  cereri  mirantur , 
comcmnenda  duxifti , & 
cùm  per  valetudinem  pof- 
fes , venire  tamen  noluifli  : 
utrumque  lxtor  , & fine 
dolore  corporis  te  fuiflè , 
& animo  valuiflè  , cùm 
ea  quæ  fine  caufa  mirait-" 
tur  alu  , neglexeris. .... 
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e ce  qu’il. ne  s’eft  point  trouve  aux 
>e&acles  que  Pompée  avoit  donnés  au 
euple  pour  la  dédicace  de  Ton  Théâtre , 
îppofé  que  ce  ne  Toit  point  la  maladie 
ui  l’en  ait  empêché  , mais  que  ce  Toit 
ar  choix  & par  jugement  qu’il  ait  ne- 
ligé  ce  que  les  autres  admirent  & re- 
herchent  fans  raifon.  Au  refte , lui  dit- 

, les  Jeux  ont  été  fort  beaux , mais 
oint  du  tout  de  votre  goût , car  j’en 
îge  par  le  mien. ...  En  effet  quel  plaifir 
ne  perfonne  férieufe  & raifonnable 
eut -elle  prendre  à voir,  ou  un  homme 
ûble  déchiré  par  une  bête  très- forte  , 
u une  bête  fort  belle  percée  par  un 
îvelot  ? 

C’étoit  donc  un  puilTant  moien  de 
'laire  au  peuple  , & de  fe  le  rendre  fa- 
orable  dans  la  diftribution  des  char- 
;es,  que  de  lui  procurer  des  Jeux,&  des 
peétacles  qui  lui  etoient  lî  agréables, 
^es  citoiens  les  plus  fages  & les  mieux 
ntentionnés  , etoient  obliges  de  me- 
iager  fa  délicatefTe  , qui , fur  ce  point , 
toit  extrême  ; mais  ils  a le  faifoient 


)mnino  , fi  quæris , ludi 
pparatiflimi,  fed  hou  tui 
;omachi  ; conje&uram 
nim  facio  de  meo....  Quæ 
oteft  efle  horuini  politico 
leleftatio , cùm  aut  homo 
mbccillus  à valentiflima  be- 


ilia  laceratur  ; aut  præclara 
beftia  venabulo  tranfvcrbe- 
ratur?  Epift,  i.  lib.  VII. 

a In  hi$  mediocritatis  ré- 
gula optima  cft....  Si  poftu- 
latur  à populo  . . . facien- 
dum  cft , modo  pro  facul- 
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avec  retenue  & modération  , évitant 
avec  un  égal  foin  les  deux  excès  op- 
pofés  d’une  avarice  fordide  , & d’une 
prodigalité  faftueufe  *,  & réglant  la 
quantité  de  leurs  dépenfes  fur  celle  de 
leurs  revenus.  G’eft  a ainli  que  Cicéron 
fe  conduifit  dans  Ton  Edilité.  Il  nous 
apprend  lui  - même  que  les  frais  qu’il  y 
fit  ne  montèrent  qu’à  une  fomme  très- 
médiocre  , & que  cependant  la  Préture 
& le  Confulat  lui  frirent  déférés  par  le 
peuple  avec  des  marques  de  diftin&ion 
très  - flateufes  pour  lui.  Julius  Agricola 
fe  conduifit  avec  la  même  prudence  , 
dans  les  Jeux  que  fa  charge  de  Préteur 
l’obligea  de  donner  au  public.  Il  b garda 
dans  cette  frivole  cérémonie  un  fage 
tempérament  entre  une  raifon  trop  au- 
ftére  qui  interdit  tout , & une  magnifi- 
cence qui  ne  connoit  point  de  bornes  , 
évitant  un  luxe  faftueux  , mais  em- 
ploiant  pour  ces  Jeux  une  noble  dé- 
penfe  capable  de  lui  faire  honneur. 
Cicéron  avoit  fu  mériter  l’eftime  Si  la 

tatibus , no*  ipfi  ut  fecimus.  guus  fumptus  Ædilitatis 
Offic.  II.  f 8.  luit.  Ibid. 

a Nobis  quoque  licet  in  b Ludos  Sc  inania  ho- 
hoc  quodammodo  gloria-  ncrismodo  rationis  atque 
ri.  Nam  pro  ainplitudine  abundintix  duxit  , uti 
honorum , quos  cunftis  fuf-  longé  àluxuria,  ira  famx 
fragiis  jadepti  fumus  noftro  propior.  Tarit,  in  Agric. 
quidem  anno  . ■ . fané  exi.  cap.  6. 
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faveur  de  Tes  concitoiens  par  des  qua- 
lités plus  folides  & plu$  eflentielles , 
dont  le  peuple  même  , tout  léger  qu’il 
paroit  , marque  dans  l’occafion  , qu’il 
fait  réellement  plus  de  cas , que  de  l’ap- 
pareil des  Jeux  le  plus  liiperbe  & le  plus 
magnifique , qui  ne  le  touche  que  pour 
des  momens , & dont  il  perd  le  fouve- 
nir  prefque  aufïitôt  que  le  fpeétacle  a 
difparu. 

Les  petits  efprits,  dont  tout  le  mérite 
conlifte  dans  leurs  richelfes , font  confifter 
leur  gloire  à en  faire  parade à les  don- 
ner en  fpeétacle  au  peuple.  C’eft  ce  qui 
fit  porter , dans  les  derniers  rems  de  la 
République,  la  magnificence  des  Jeux  à 
des  dépenles  énormes  &incroiables,  aux- 
quelles Tite-Live  a raifon  de  dire  que  le 
revenu  des  Princes  les  plus  opulens  auroit 
à peine  fuflfi. 

L’Edilité  de  M.  Scaurus  , que  l’on 
peut  placer  l’an  de  Rome  69 4 , nous  en 
fournit  un  mémorable  exemple.  Le 
bâtiment  a qu’il  conftruifît , étoit , félon 
Pline  , le  plus  grand  ouvrage  qui  eût 
été  fait  jufques-là  de  main  d’homme  : 
aufïi  folide  que  s’il  eût  dû  fubfifter 


a Hic  fecit  in  Ædilitate 
fua  opus  maximum  om- 
nium , quæ  unquam  fuere 
hununa  manu  fafta  , non 


tcmporaria  morâ  , vcrùm 
eciam  æternicatis  dcftina- 
tionc.  Plin. 


Plinius  , 
XXXVI.  ij. 
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éternellement  , & il  ne  devoit  néan- 
moins durer  qu'un  mois  tout  ail  plus. 

C'étoit  un  Théâtre.  La  Scène  avoit 
trois  rangs  de  colonnes , dont  le  nombre 
montoit  jufqu'à  trois  cens  foixante.  La 
partie  inférieure  de  la  Scène  , étoit  de 
marbre  : celle  du  milieu , de  verre  ou 
de  criftal , luxe  inoui  devant  & après  : 
celle  d'en  haut  , de  planches  dorées. 

Les  colonnes  d'en  bas  avoient  trente-* 
huit  piés  de  hauteur.  Il  y avoit  trois 
mille  ftatues  d'airain  placées  entre  les 
colonnes*.  Le  parterre  & l'amphithéa- 
tre  pouvoient  contenir  quatre  - vingts 
mille  hommes.  Les  étofes  précieufes, 
les  tapis  & tapilïeries , les  tableaux  , en 
un  mot  , rout  l'appareil  & l'ornement 
du  Théâtre  montoit  à une  fomme  II 
énorme  , que  ce  qui  en  refta  après  que 
Scaurus  en  eut  emploié  une  grande  par- 
tie pour  orner  fa  maifon  de  la  ville  , 
aiant  été  tranfporté  à T11  feule  dans  fa 
maifon  de  campagne  , & entièrement 
brûlé  dans  un  incendie , la  perte  fut  efti- 
mée  douze  millions  cinq  cens  mille  li- 
vres -,  HS  mïllies  y c'eft-à-dire  yfeflertiûm 
mïllies  centena  millia.  Quand  le  tems 
du  fpeétacle  fut  fini , Scaurus  fit  condui- 
re toutes  les  colonnes  dans  fa  maifon. 
L'entrepreneur  chargé  de  l’entretien 

des 
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:s  Egouts  , exigea  de  cet  Edile  qu'il 
engageât  à paier  le  dommage  que  le 
anfport  de  tant  de  colonnes  fi  pelantes 
rurroit  caufer  aux  voûtes,  qui  depuis 
arquin  l’Ancien , c’eft-à-dire  depuis  près 
2 cinq  cens  ans,  étoient  toujours  dé- 
corées fermes  fins  aucune  altération  : 

: elles  foutinrent  encore  une  fi  violente 
■coulTe  lans  s’ébranler. 

Pline  a raifon  de  s’écrier  que  l’Edi-  P/tn.  xxxvij 
té  de  Scaurus  acheva  de  ruiner  & de  1S‘ 
m ver  fer  les  mœurs  publiques  : Cujas 
efrio  an  Ædilitas  maximè  projlr averti 
tores  civiles.  Croiroit-on  qu’en  fi  peu  /W.  Cap.  3. 
c tems  le  luxe  eût  pu  faire  de  fi  rapi- 
es  progrès  ? On  avoit  fait  un  crime  à 
CraflTus  d’avoir  fait  porter  dans  la 
raifon  fix  petites  colonnes  de  marbre , 
ui  navoient  que  douze  piés  de  hau- 
ïur*,  c’étoient  les  premières  qu’on  eût 
ues  à Rome  : & trente  ans  après  , ou 
nviron  , les  Magiftrats  voient  porter 
ans  celle  de  Scaurus  trois  cens  foixante 
olonnes  d’une  hauteur  extraordinaire. 

Is  a le  voient,  & le  fouffrenr,  & cela. 


a Tacuere  tantas  moles  bus  vi&is  : fruftraque  in- 
privatam  domum  trahi  terdi&a  quæ  vetuerant  cer- 
a:t et  fi&ilia  deorum  fafti-  nentes,  nullas  potiùs , quàra 
i.  (Fiftilcm.effigiem  Jo-  irritas,  elle  leges  malue- 
5.  Lib.  jj.  c.  12.  ) Ni-  runc.  Plia. 
irum  ifta  omifere  moci- 

* Tome  III.  B 
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dit  Pline,  à la  vue  & fous  les  yeux  du 
grand  Jupiter  & des  autres  dieux , dont 
les  ftatues  n’étoient  que  de  terre  & d’ar- 
gile. Mais  les  Magiftrats  reconnoident 
leur  impuiflànce , & avouent  que  le  luxe 
eft  plus  fort  que  les  Loix } & ils  aiment 
mieux  ne  point  faire  de  réglemens , que  ' 
de  les  voir  violer  avec  hardieflfe  & im- 
punité. 

C’eft  une  maxime  quelquefois  nécef 
faire  dans  la  Politique , dont  Tibère  fit 
u fige  dans  une  occafion  afièz  femblâ- 
ble  à celle-ci.  Sur  les  plaintes  des  Ediles 
au  fujet  du  luxe  porté  à un  point  qui  ne 
pouvoit  plus  fe  fouftrir  , le  Sénat  qui 
avoir  été  confulté  , remit  l’affaire  à la 
prudence  de  l’Empereur.  a Tibère, après 
avoir  Iontems  délibéré  de  l’ordre  qu’on 
y pourroit  apporter  s û le  remède  ne  fe- 
roit  point  plus  dangereux  que  le  mal  ; 
combien  il  lui  feroit  honteux  d’entre- 
prendre une  chofe  dont  il  ne  pourroit 
venir  à bout , ou  dont  l’exécution  feroit 


a Tiberius  , fæpè  apud 
fe  pcnfitato  , an  coerceri 
tam  effuf*  cupidines  pof- 
fent  ; num  coercitio  plus 
damni  in  kemp.  ferret  ; 
quàm  indecorum  attrefta- 
re  quod  ncn  ob-ineretur  , 
vel  retentuni  ignominiam 
& infamiam  virorunj  illu- 
(frium  poicccct  : poftiemô 


Iitctas  ad  Senatum  compo- 
fuit.  Tarit.  Annal.  III. 


f2- 

Nefcio  an  fuafurus  fue- 
rim  omittere  potiùs  pra:- 
valida  & adulta  vicia  , 
quàm  hoc  adfcqui,  ut  pa- 
lam  fieret  quitus  flagitii 
impotcs  eflèmus.  Ib.  caps 
Si' 


Digitized  by  Google 


Avant-propos.  27 

fatale  aux  plus  illuftres  familles  : infirma 
au  Sénat , dans  une  belle  & longue  ré- 
ponfe  qu'il  lui  fit  , que  dans  l’état  ou 
étoient  les  chofes , il  feroit  peutêtre  plus 
làge  de  ne  point  toucher  à des  défordres 
qui  par  une  longue  impunité  avoient 
pris  le  delîuSj  que  d’entreprendre  une 
réforme  qui  ne  ferviroit  qu’à  mettre  en 
évidence  la  foiblefle  & l’impuifiance  des 
réformateurs. 

Cicéron,  dans  le  fécond  livre  des  offî-  Offic.  11. 5 6. 
ces , nous  apprend  le  jugement  que  nous 
devons  porter  de  ces  ouvrages  magnifi- 
ques & de  ces  dépenfes  énormes  , qui 
n’ont  pour  but  que  le  divertifiement  du 
peuple  , & je  finirai  par -là  ce  petit 
Traité  fur  les  fonctions  des  Ediles.  Com- 
me il  refpeéfcoit  le  fouvenir  de  Porti- 
pée  , il  ne  veut  pas  condanner  par  lui- 
même  les  grands  ouvrages , par  lefquels 
cet  illuftre  ami  avoir  prétendu  éterni- 
fer  la  mémoire  de  fon  nom  , mais  il  le 
fait  d’une  manière  moins  exprefie  par 
la  bouche  des  autres.  « Quant a aux  dé- 
w»  penles , dit-il , qui  fe  font  en  théâtres , 

33  en  portiques , & même  en  nouveaux 
» temples  , la  confidération  de  Pompée 

a Theatra  , porticus  , J peium  : fed  do&iffimi  non 
nova  tcmpla  verecimdiùs  I probant, 
jeprchendo  proptcr  Pom-  I 

Bi| 
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» me  rend  plus  réfervé  à les  blâmer  : 
30  mais  je  voi  de  très -habiles  gens  qui 
» ne  les  approuvent  pas.  » Pompée  , au 
retour  de  la  guerre  contre  Mithridate , 
avoit  fait  bâtir  un  fuperbe  théâtre , qui , 
félon  Pline  , pouvoit  contenir  quarante 
mille  Spectateurs.  Il  étoit  à demeure  & 
pour  toujours  : au  lieu  qu’auparavant  les 
théâtres  , ceux  même  qui  avoient  coûté 
le  plus , n’étoient  que  pour  un  tems  fort 
court.  A la  vue  d’un  ouvrage  fi  grand , 
& en  apparence  h nécelfaire,  ne  s’atten- 
droit-on  pas  que  Cicéron  fe  répandît  en 
louange  & en  admiration  ? On  a vu  com- 
me il  s’explique.  ; 

Il  avoit  mis  auparavant  fur  la  fcéne 
deux  célébrés  Philofophes  » qui  étoient 
partagés  de  fentimens  fur  cette  matière. 
» Je  ne  puis  aflez  admirer , dit  Cicéron , 
30  queThéophrafte , dans  un  Livre  qu’il  a 
» fait  des  richelfes,  & ou  il  dit  beaucoup 
*>  de  bonnes  chofes , ait  pu  tomber  dans 
v uneauffi  grandeabfurdité,quedelouer 
oo  l'appareil  & la  magnificence  des  fpeéfca- 
9*  clés  que  l’on  donne  au  peuple  •,  & de 
30  faire  confifter  l’avantage  de  l’opulence 
ao  à pouvoir  faire  de  ces  fortes  de  pro- 

fufions. 

se  Combien  y a-t-il  plus  de  /àgefle  & 
» de  vérité  dans  les  reproches  qu’Ar }£• 
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> tote  * nous  fait,  de  n’être  point  épou-j 

> vantés  de  voir  faire  de  telles  profu- 

> fions  pour  le  divertilfement  du  peu- 
o pie.  Quand  on  apprend  , dit  ce  Phi- 
» lofophe  , que  dans  une  ville  afliégée 
» un  verre  d'eau  a éré  acheté  cinquante 
» francs  , ( minam  ) il  n’y  a perfonne 
» qui  n'en  foit  frapé , & on  ne  le  par- 
ai donne  qu'à  la  «nécelllté  qui  y con- 
» traint.  D’où  vient  donc  qu'on  trou- 
» ve  fi  peu  étrange  ces  dépenfes  pro- 
» digieufes  , qui  ne  font  pour  le  fou- 
» lagement  d’aucune  forte  de  néceflité , 
ai  & qui  ne  font  point  capables  d’aug- 
9#  menter  ce  qu'on  peut  avoir  de  con- 
» fidération  & de  dignité  ? Le  plaifir 
a> même  quelles  a font  au  peuple  n’efl: 
» qu’un  plaifir  de  quelques  momens , 
» qui  ne  touche  que  ce  qu’il  y a de 
a>  moins  folide  & de  plus  méprifable 
» parmi  ce  peuple  , & dont  il  perd  la 
» mémoire  aumtôt  prefque  qu'il  a celTé 
» d’en  jouir. 

A ces  dépenfes  frivoles , & en  même 


* On  croit  qu'il  y a fait- 
te  dans  ce  nom  , parce 
qu'on  ne  trouvepoint  dans 
les  ouvrages  d'Arifiote  ce 
paffage  que  Cicéron  en  ra- 
porte. 

aCùm  ipfa  ilia  dcle£U- 


tio  multitudinis  fit  ad  brè- 
ve exiguumque-  tempus, 
eaque  à Ieviflimo  quoque  * 
in  quo  tamen  ipfo  una 
cum  fatietace  memoria 
quoque  moriatur  volup. 
tatis. 
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tems  énormes  , Cicéron  en  fubftitue 
d’autres > qui  entraînent  moins  de  frais , 
& font  plus  d’honneur  : « la  conftru- 
*>  élion  des  murs  de  la  ville  , celle  des 
» havres  & des 'ports  , les  conduites 
» d’eaux , ( les  grands  chemins , ) & tou- 
» tes  les  autres  chofes  qui  font  utiles  à 
*»  la  République.  Celles  qui  font  com- 
» me  des  prélens  de  la  main  à la  main , 
» font  un  plaiixr  plus  vif  & plus  fenfible  : 
» mais  celui  qui  revient  de  ces  autres 
» ouvrages,  eft  bien  plus  folide  & plus 
» durable. 

liv.Epit.  +*.  Cicéron  parle  ici  en  vrai  Romain , & 

Appiln  a-  en  R°ma*n  des  k°ns  fiécles.  Six- vingts 
vii.i.  i.pag.  ans  avant  lui  , P.  Cornélius  Scipio  Na- 
3}7*  Aca  penfoit  de  même.  Les  Cenfeurs 

précédens  avoient  chargé  des  Entrepre- 
neurs de  bâtir  de  pierres  de  taille  un 
Théâtre  Arable  & permanent.  J’ai  déjà 
remarqué  qu’auparavant  on  en  élevoit 
à mefure  qu’on  en  avoit  befoin.  Les 
Cenfeurs  repréfentoient  qu’il  paroif- 
foit  bien  plus  raifonnable  , & bien  plus 
conforme  à la  dignité  de  la  Républi- 
que , d’en  avoir  un  qui  fût  à demeure  : 
cette  entreprife,  à en  bien  juger , 
une  épargne  jufte  & néceflaire , 8c 
que  par  une  dépenfe  faite  une  fois  pour 
toujours , on  épargnoit  aux  Ediles  & aux 


Digitized  by  Google 


Avant-propos.  31 
Magiftrats  la  nécefïîté  prefque  inévita- 
ble de'fe  ruiner  chaque  année  , ou  du 
moins  daffoiblir  conndérablement  leurs 
revenus  : outre  que , de  la  forte , les  Spe- 
ctateurs fe  trouveroient  bien  plus  à leur 
aife. 

Il  faut  l'avouer  : ces  raifons  paroif- 
foient  fort  plaufibles.  Cependant  Sci- 
pion  Nafica  , alors  grand  Pontife , hom- 
me d’un  rare  mérite  & d’une  fagefïe 
généralement  reconnue  , s’oppofa  vive- 
ment à cette  entreprife  , comme  à une 
nouveauté  contraire  aux  anciens  ufà- 
ges  , pernicieufe  aux  bonnes . mœurs  , 
qui  pourroit  avoir  de  très-facheufes 
fuites.  Il  exhorta  les  Sénateurs  à ne  pas 
donner  lieu  au  luxe  & à la  molleffe  des 
Grecs  d’énerver  & de  corrompre  le 
courage  mâle  des  Romains  , & à ne 
pas  inviter  en  quelque  forte  le  peuple , 
déjà  trop  porté  par  lui-même  au  plai* 
fi r des  fpedtacles , à s’y  livrer  fans  me- 
fure , & à y pafTer  les  journées  entières 
avec  d’autant  plus  de  fatisfadtion  , qu’il 
y trouveroit  déformais  toutes  fes  com- 
modités. 

Le  Sénat , touché  de  ces  remontran- 
ces , fit 3 paroitre  une  fage  & ferme  févé- 

a Cui , in  dcmoliendo  , | & ConfuI  Scipio  reftite- 
eximia  civitaus  feverkas  [ cunc.  Quod  ego  inter  cla- 

B iv 
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rité  , que  Paterculus  regarde  comme 
une  preuve  des  plus  éclatantes  du  zèle 
de  cette  Compagnie  pour  le  bien  pu- 
blic. Il  ordonna  que  l'ouvrage , qui  étoit 
déjà  fort  avancé  , feroit  interrompu  > 
qu'on  abattroit  ce  qui  étoit  bâti  , & 
qu'on  en  vendroit  les  démolitions.  Il 
défendit  de  plus , d’élever  , foit  dans  la 
ville  , foit  au  dehors , à plus  près  que 
mille  pas  de  la  Ville , aucun  théâtre  ou  il 
y eût  des  fiéges  pour  s’atfeoir  , & or- 
donna que  le  peuple  affifteroit  debout 
aux  fpeétacles , afin  a que  cette  attitude 
& cette  pofture  peu  commode  montrât 
que  les  Romains  portoient  jufques 
dans  leurs  divertifiemens  même , un  ca- 
ractère de  vigueur  mâle  , & d’une  pa- 
tience capable  de  foutenir  les  plus  dures 
fatigues  : & (ans  doute  auffi  pour  ne  leur 

{>as  laifier  la  tentation  & l’envie  de  pro- 
onger  la  durée  des  fpeétacles. 

1 Pompée  ne  fut  pas  fi  délicat.  Tertul- 
lien , dans  fon  livre  des  Speétacles  , ra- 
porte  que  Pompée  n’ofa  pas  , dans  fon 
Edit  d'invitation  à la  dédicacé  de  cet 
ouvrage , nommer  le  Théâtre , mais  l’ap- 


riffima  publica:  voluntatis 
argumenta  niimeraverim. 
Vcll.l.  ij. 

a Ut  fcilicet  remiffioni 


animorum  junâa  ftandi 
virilitas  , propria  Roma- 
ni  gémis  nota  cflêt.  Val. 
Max.  II.  . 
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pella  un  temple  de  Vénus , auquel , dit-il , 
nous  avons  joint  des  degrés  & des  fiéges 
pour  la  commodité  de  ceux  qui  affilie- 
ront aux  Ipeétacles.  Auffi  a Tacite  nous 
apprend-il  que  les  anciens  & les  plus 
fages  de  la  République  lui  furent  fort 
mauvais  gré  d'avoir  conftruit  un  Théâtre 
à demeure  , au  lieu  qu'auparavant  on 
attendoit  j pour  en  préparer  un  3 qu'il 
faîût  célébrer  les  Jeux.  Et  même  , en 
remontant  plus  haut  , on  trouvoit  que 
le  peuple  avoit  affilié  debout  aux  fpec- 
tacles  -,  & que , de  lui  préparer  des  fié- 
ges , c’étoit  comme  l'exhorter  à palfer  les 
jours  entiers  au  Théâtre  dans  l'oifiveté 
& la  nonchalance. 

ARTICLE  SECOND. 

Entre  les  monumens  de  la  ma- 
gnificence Romaioe  , les  trois  qu'on 
admiroit  le  plus  , étoient  les  grands 
chemins  de  l'Empire  , les  Aquéducs , 
& les  cloaques  ou  les  égouts  : nous 
avons  vû  qu'ils  avoient  quelque  raport 

a Erant  qui  C».  quoque  edifolitos;  vel  fi  vetüftio- 
Pompeium  incufacum  à ra  répétas  , ftamem  popu- 
fënioribus  ferrent  , quod  Ium  fpeftafiè  : ne , fi  con- 
manfuram  theatti  fedem  fideret , theatro  dies  totos 
pofuifict  : nam  antea  fubi-  ignavia  continuaict.  Tarit, 
tariis  gradibus  , & fcena  ! Annal.  XIV.  20. 
in  tempus  ftruda  1 ludos  * 
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à l’Edilité.  Je  les  traiterai  fuccindtement, 
pour  en  donner  une  légère  idée , & ne 
pas  enfevelir  tou  t-à- fait  dans  le  lilence 
une  matière  plus  capable  qu'aucune  autre 
de  faire  connoitre  la  grandeur  du  Peuple 
Romain.  Je  ferai  ufage  de  ce  qu’en  a 
écrit  le  favant  Bénédictin  Dom  Bernard 
de  Montfaucon. 

§.  I. 

Les  grands  Chemins. 

Le  premier  de  tous  les  Romains  qui 
s’eft  rendu  célébré  par  la  conftruétion 
d’un  grand  chemin  , eft  le  Cenfeur  Ap- 
pius  Claudius , dont  nous  verrons  bien- 
tôt l’hiftoire.  Ce  chemin  fut  appellé  de 
fon  nom , La  voie  Appienne.  Il  la  con- 
duifit  depuis  la  porte  de  Rome  nom- 
mée Capéne  , jufqu'à  \p  ville  de  Capoue  : 
le  domaine  des  Romains  ne  s’étendoit 
pas  alors  plus  loin.  Elle  fut  enfuite  con- 
tinuée , foit  par  Jules  Céfar,  foit  par 
Augufte,  jufqu’à  la  ville  de  Brundufe. 
( Bl  indes.  ) Sa  longueur , dans  toute  cette 
étendue , étoit  d'environ  trois  cens  cin- 
quante milles , c’eft-à-dire  de  cent  quin- 
ze de  nos  lieues.  C’étoit  la  plus  ancienne 
& la  plus  belle  de  toutes  les  voies  Ro- 
maines. Audi  en  eftelle  appellée  la  Reine 
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Qua  limine  noto  StatiusSylv, 

Appia  longarum  teritur  Regina  viarum. 

Le  centre  de  tous  ces  grands  chemins 
étoit  la  pierre  milliaire , qu’on  appelloit 
mïlliarium  aureum  , plantée  au  milieu  Æio.liü. 
de  Rome  par  Augufte.  De-là  les  chemins s “ 
fe  divifoient  en  un  grand  nombre  de 
branches , qui  s’étendoient  dans  toutes 
les  parties  de  l’Empire  Romain. 

C.  Gracchus  s’appliqua  avec  un  loin  Plut,  in  vît; 
particulier  à rétablir  & à redrefler  les  paB‘ 
grands  chemins.  Il  les  partagea  par.efpa- 
ces  égaux  qu’on  appelle  milles  , parce 
qu’ils  contiennent  mille  pas  géométri- 
ques. ( Le  mille  eft  à peu  près  de  huit  * 
ftades.  ) Pour  marquer  ces  milles  , il 
fit  planter  de  grands  piliers  de  pierre  , 
des  colonnes  , fur  lefquelles  etoit  ins- 
crit le  nombre  des  milles.  De  - là  cette 
locution  fi  fréquente  dans  les  Auteurs, 

• tertio  y quarto , quinto  lapide  ab  urhe.  Ces 
milles  font  encore  aujourd  hui  d une 
grande  utilité  dans  la  Géographie , pour 
connoitre  la  véritable  diftance  des  lieux 
dont  parlent  les  Auteurs  anciens.  Ils 
étoient  a aufli  fort  commodes  pour  les 

•*  Il  en  faut  vingt  pour  ] a Facientibus  iter  mul- 
notrt  lieue  commune  , qui  ; tum  detrahunt  . fttigatio- 
ej}  de  Z500  pas.  I nis  infcripta  lapidibus  fpa, 

B vj 
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voiageurs,  qui  font  bien  aifesde  ftvoir 
au  julle  ce  qu’ils  ont  fait  de  chemin , & 
combien  il  leur  en  relie  encore  à faire  j 
ce  qui  eft  pour  eux  une  efpéce  de  délafle- 
ment.  . 

Gracchus  ajouta  encore  à ces  che- 
mins une  chofe  d’une  grande  commo- 
dité , en  y failant  planter  aux  deux  co- 
tés de  belles  pierres  debout  à une  moin- 
dre diftance  Tune  de  l’autre , afinqu’elles 
aidalfent  les  voiageurs  à monter  à che- 
val fans  le  fecours  de  perfonne  : car  an- 
ciennement on  ne  fe  fervoit  point  d’é- 
triers. 

La  longue  & ftable  durée  de  ces  ou- 
vrages , dont  une  partie  s’eft  confervée 
jufqu’à  nous,  montre  avec  quelle  atten- 
tion & quelle  habileté  ils  avoient  été 
conftruits  , ce  qui  n’a  été  imité  depuis 
par  aucune  nation.  Quoique  la  voie 
Appienne  ait  environ  deux  mille  ans 
d’antiquité,  on  la  voit  encore  en  (on  en- 
tier l’efpace  de  plufieurs  milles  du  côté 
de  Fondi , fans  parler  de  plufieurs  au- 
tres endroits  ou  l’on  en  trouve  de  grands 
relies.  Mais  les  pierres  de  delfus  étant 

cia.  Nam  & exhaufti  labo-  1 Nihil  enim  longum  videri 
ris  nollè  nienfuram  , vo-  neceftè  eft  , in  quo  qtiid 
luprati  eft,  & hortatur  ad  I ultimum  fit  certum  eft. 
reliqua  ftrtius  excquenda  , j Quintil.  IV,  5. 

Icire  quantum  iuperfit,  J 
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ébranlées  ou  détachées  , on  évite  ce 
pavé  comme  extrêmement,  incommode 
aux  calèches  & aux  autres  voitures  rou- 
lantes. 

En  d’autres  endroits  on  trouve  de 
longs  efpaces  , où  la  furface  du  pavé 
s’eft  très  - bien  confervée  , & eft  unie 
par-deflus  comme  une  glace.  Les  pier- 
res de  ce  pavé  font  de  couleur  de  fer , 
& d'une  dureté  qui  paflè  le  marbre. 
Eues  font  il  bien  jointes  enfemble  , 
qu'en  plufieurs  endroits  on  ne  iauroit* 
faire  paiTer  entre  deux  pierres  la  poin- 
te d’un  couteau.  La  furface  en  eft  , 
comme  nous  l’avons  dit , toute  unie 
comme  une  glace  * ce  qui  fait  qu’en 
tems  de  pluie  les  chevaux  gliftènt , & 
qu’en  tout  tems  dans  les  endroits  les 
plus  nets  & les  plus  unis  , on  ne  peut 
guéres  y aller  vite.  Ces  pierres  qui  font 
la  furface , ont  d'épaifteur  environ  un 
pié  de  roi.  Ces  chemins  font  plus  éle- 
vés que  le  terrain  voiiin.  Il  eft  des  en- 
droits où  l’on  a coupé  des  montagnes , 
& même  de  grandes  roches  pour  les 
continuer.  Cela  fe  voit  principalement 
à Terracine  , où  le  rocher  coupé  a près 
de  ilx-vingts  piés  de  haut.  On  a laiffé 
en  bas  pour  chemin  la  roche  plate  , 
mais  fillonnée  , afin  que  les  piés  des 
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chevaux  y puilfent  tenir  fans  glifler. 

Cette  folidité  merveilleufe  de  la  voie 
Appienne  & des  autres  , vient  non 
feulement  de  la  grofleur  & de  la  dureté 
des  pierres  bien  unies  j mais  auffi  du 
grand  malîif  qui  les  foutient.  J ai  obfer- 
vé  , dit  le  P.  de  Montfaucon , une  par- 
tie de  la  voie  Appienne  , dont  on  avoir 
ôté  toutes  les  grandes  pierres  de  deffiis , 
ce  qui  me  donna  lieu  de  conlidér^  à 
loifir  la  ftruéture  de  ce  maffif.  Le  fond 
«en  eft  de  moilon  , ou  de  blocaille  mife 
en  œuvre  avec  un  ciment  très-fort , & 
qu'on  a grande  peine  à rompre.  Au- 
delfus  eft  une  couche  de  gravois  ci- 
menté de  même , entremêlée  de  petites 
pierres  rondes.  Les  grolfes  pierres  qui 
faifoient  le  pavé  s'enchalfbient  aifé- 
ment  dans  cette  couche  de  gravois  en- 
core molle.  On  y trouvoit  la  profondeur 
nécelTaire  pour  ces  pierres  d’épaifleur 
inégale.  Tout  ce  grand  maffif,  avec  les 
pierres , pouvoit  avoir  environ  trois  piés 
de  haut. 

Il  y avoit  des  lieux  où  ces  grands  che- 
mins avoient  des  banquettes  pour  les 
gens  de  pié.  Leur  largeur  étoit  de  moins 
de  deux  piés , & la  hauteur  d’un  pié  & 
demi , ou  environ.  La  largeur  ordinaire 
des  chemins  eft  d’un  peu  moins  de  qua- 
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torze  piés  : ce  n’eft  précifément  que  ce 
qu’il  faloit  pour  deux  chariots.  Cette  lar- 
geur répond  mal  , ce  me  femble , à la 
beauté  du  refte  de  l’ouvrage. 

Nous  avons  dit  que  les  Romains  Te 
faifoient  de  grands  chemins  à travers 
les  montagnes.  Nous  en  avons  un  exem- 
ple permanent  en  la  grotte  de  Pouzzol , 
où  la  montagne  efcarpée  , qui  eft  entre 
cette  Ville  & Naples  , eft  percée  d’un 
bout  à l’autre  , enforte  qu’on  y va  de 
plein  pié.  Aux  deux  extrémités  , l’ou- 
verture fort  haute  & relevée  , va  tou- 
jours en  baiiïant  , & cela  pour  don- 
ner du  jour  au  paft'age  le  plus  loin  que 
l’on  a pu.  Et  comme  cela  n’empéchoit 
pas  que  la  route  ne  fût  extrêmement 
obfcure  , lorfqu’on  avançoit  un  peu  en 
dedans  , on  a fait  vers  le  milieu  des 
ouvertures  , qui  percent  la  montagne , 
& portent  le  jour  du  haut  en  bas. 
Malgré  toutes  ces  précautions , l’oblcu- 
rité  régne  toujours  fur  le  milieu  : en- 
forte  que  les  voitures  roulantes  , qui 
viennent  à la  rencontre  les  unes  des  au- 
tres , s’y  entrechoqueroient , lî  les  voi- 
turiers & les  cochers  n’avoient  foin  de 
s’avertir  les  uns  les  autres  de  prendre 
ou  du  côté  de  la  mer , ou  du  côté  de  la 
montagne. 
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L’attention  des  Romains  à rendre 
commode  les  grands  chemins  dans  tou- 
te letendue  de  l'Empire  , a fait  un  hon- 
neur infini  à ce  peuple , & doit  nous 
donner  une  idée  bien  avantageufe  de 
la  fagefle  d’un  gouvernement  , dont 
les  vues  étoient  fi  grandes , fi  nobles , 
& occupées  uniquement  du  bien  pu- 
blic. C’efi:  un  beau  modèle  pour  ceux 
qui  tiennent  les  rênes  d’un  Etat. 

§.  II. 

Des  Aquéducs. 

Un  Aqueduc  eft  une  conftruc- 
tion  de  pierre  faite  dans  un  terrain  iné- 
gal pour  conferVer  le  niveau  de  l’eau , 
& la  conduire  par  un  canal  d'un  lieu 
à un  autre.  Il  y a des  Aquéducs  fous 
terre  , d’autres  qui  font  portés  par  des 
arcades. 

Les  Aquéducs  étoient  une  des  mer-^ 
veilles  de  Rome.  La  grande  quantité 
qu’on  y en  avoit  conftruits  , les  frais 
immenfes  pour  faire  venir  des  eaux  de 
plufieurs  endroits  éloignés  de  trente  , 
quarante  , foixante  milles  » & encore 
plus , fur  des  arcades  , ou  continuées 
jufqu'à  Rome  , ou  fuppléées  par  d'au- 
tres travaux  : tout  cela  nous  furprend 
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8c  nous  étonne  , d’autant  plus  que  nous 
ne  Tommes  point  accoutumés  à faire  de 
fi  hardies  entreprifes  , ni  à acheter  fi 
chèrement  la  commodité  publique.  Si 
l’on  confidére  , dit  Pline  a , la  quantité 
ihcroiable  d’eaux  qu’on  avoit  fait  venir 
à Rome  pour  l’ufage  du  public , pour  les 
fontaines  , les  bains , les  viviers , les  mai- 
fons  particulières , les  jardins  , les  mai- 
fons  de  campagne  •,  fi  Ton  Te  repréfente 
des  arcades  conftruites  à grands  frais , 

8c  conduites  pendant  un  très-long  efface 
de  chemin  , des  montagnes  coupees  , 
des  roches  percées , des  vallées  profon- 
des comblées  : on  avouera  qu’il  ne  s’eft 
rien  vû  de  plus  merveilleux  dans  tout 
l’univers.  Pline  fait  mention  , dans  le 
même  endroit  , d’un  Aquéduc  achevé 
par  l’Empereur  Claude , conduit  à Rome 
pendant  Tefpace  de  quarante  milles , & 
qiii  y portoit  de  l’eau  jufques  fur  les 
montagnes  les  plus  élevées  : ouvrage  qui 
revenoit  à des  fommes  immenfes. 

Les  Romains  , pendant  plus  de  qua- 
tre  cens  quarante  ans  , fe  contentèrent  Lib . 1. 


a Si  quis  diligentais  æfti- 
maverit  aqtiarutn  abun- 
damiam  in  publico  , bal- 
neis  , pifcinis  , domibus , 
euripis  , hortis  , fuburba- 
«is , villis  , fpatioquç  ad* 


I venientis  aqua:  esftrnftos 
arcus  , montes  perfoflbs  , 
convalles  atquatas  ; fatebi* 
tur  nihil  magis  mirawlum 
fuilïè  in  toto  orbe  terra- 
ntm.PUn.  XXXVI.  if. 
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aes  eaux  que  leur  fournifloient  le  Ti- 
bre , les  puits , les  fontaines  de  la  ville  , 
& celles  qui  fe  trouvoient  dans  le  voi- 
finage.  Mais  la  ville  s'étant  confidéra- 
blement  augmentée  par  le  nombre  des 
habitans , & £>ar  l'étendue  du  terrain , 
on  fut  oblige  d'y  faire  venir  des  eaux 
de  loin  par  le  moien  des  Aquéducs. 
L'an  du  Monde  441 , Appius  Claudius 
pendant  fa  Cenfure  , ( car  le  foin  des 
eaux  regardoit  les  Cenfeurs  & les  Edi- 
les) fit  venir  des  eaux  depuis  la  fource 
Taitftrint.  de  Prénefte  jufques  dans  la  ville  par 
des  canaux  ou  foutenus  par  des  arcades, 
ou  conduits  par  des  voûtes  foûrerrai- 
nes.  Trente-neuf  ans  après , M.  Curius 
Dentatus  , qui  étoit  pour  lors  Cenfeur 
avec  Papirius  Curfor  , y en  fit  venir 
Tivoli,  au  fit  des  environs  de  Tibur , & emplois 
à cet  ouvrage  une  partie  des  fommes 
qui  fe  trouvèrent  dans  le  butin  fait  fur 
Pyrrhus.  D'autres  travaillèrent  encore 
depuis  fur  le  même  plan  & dans  les  mê- 
mes vûes. 

Mais  Agrippa  enchérit  infiniment 
fur  tous  ceux  qui  l'avoient  précédé.  On 
connut  alors  que  la  véritable  gloire 
des  Ediles  ne  confiftoit  pas  tant  à faire 
célébrer  les  Jeux  folennels , fonctions 
que  le  devoir  de  leur . charge  exigeoit 
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d’eux  indifpenfablement  •,  qu’à  cons- 
truire des  ouvrages  utiles  au  public  , 
ôc  dont  la  vue  feule  fît  palfer  leur  nom 
& leur  mémoire  jufqu’à  la  poftérité  la 
plus  reculée.  Il  femble  que  c’étoit  pour 
en  donner  un  illuftre  exemple  , qu’A- 
grippa , qui  étoit  tout-puiliant  auprès 
d’Augufte , qui  avoit  été  trois  fois  Con- 
ful , & qui  avoit  paiïé  par  tous  les  em- 
plois les  plus  brillans  , voulut  bien 
exercer  l'Edilité.  Il  la  rendit  célébré 


par  tout  ce  que  les  Ediles  avoient  cou- 
tume de  pratiquer  , mais  principale- 
ment par  le  foin  qu’il  prit  d’enrichir 
Rome  d’une  quantité  infinie  de  belles 
eaux  , foit  en  nettoiant  les  anciens 


canaux  & les  anciens  aquéducs  , foit 
en  y en  ajoutant  de  nouveaux  : ce  qui 
fait  la  beauté  & la  commodité  d’une 


ville  , & contribue  beaucoup  à y entre- 
tenir la  propreté  & un  air  fain  , avan- 
tages qui  ne  font  pas  indifférens  pour 
la  fanté  , fur  - tout  à Rome.  Agrippa 
donna  donc  tous  fes  foins  à cette  partie 
de  la  police  , qui  étoit  une  des  princi- 
pales fondrions  de  l’Edilité.  Il  ht  cent 
trente  réfervoirs  pour  contenir  les 
eaux , cent  cinq  fontaines  pour  l’ulage 
des  citoiens  , fept  cens  abreuvoirs 
pour  les  chevaux  Sc  les  autres  bêtes  de 
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fomme.  Et  pour  décorer  tous  ces  ou- 
vrages , il  y répandit  trois  cens  ftatues 
d airain  ou  de  marbre  , 8c  quatre  cens 
colonnes  de  marbre  : magnificence 
.véritablement  eftimable  , quand  elle 
eft  ainfî  jointe  & mariée  avec  Futilité. 
Ces  ftatues , ces  colonnes  fàifoient  bien 
plus  d’honneur  à Agrippa  j placées 
ainfî  eia  public  dans  les  rues  & dans  les 
places  de  Rome , que  fi , par  un  amour- 
propre  mal  entendu , il  les  eût  renfer- 
mées & tenues  comme  en  prifon  dans 
fon  palais  & dans  fes  jardins.  Tout  cela 
fut  achevé  dans  l’année  de  fon  Ediiité. 
Et  il  ne  la  borna  pas  à ces  glorieux 
travaux.  Il  en  entreprit  un  autre , qu’on 
peut  regarder  , ce  me  femble  > comme 
plus  important  encore  que  les  pre- 
miers. Il  en  fera  parlé  dans  le  paragraphe 
fuivant. 

On  n’entreprend  rien  aujourd’hui  de 
pareil  à ces  anciens  ouvrages,  dont  la 
beauté  8c  la  grandeur  nous  paroifTent , 
par  les  précieux  reftes  qui  s’en  font 
confervés  jufqu’à  nous  , au-deffus  mê- 
me de  ce  qu’on  en  trouve  dans  les  li- 
vres. On  voit  encore  en  divers  endroits 
de  la  campagne  de  Rome , de  grands 
reftes  de  ces  Aquéducs  > des  arcades 
continuées  pendant  un  long  efpace , 
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au-delïus  defquelies  étoient  les  canaux 
qui  portoient  l’eau  à la  ville.  Ces  arca- 
des font  quelquefois  balles  , quelquefois 
d’une  grande  hauteur  , félon  que  l’iné- 
galité du  terrain  l’exigeoit.  Il  y a quel- 
quefois des  Aquéducs  à deux  arcades 
‘ l’une  fur  l’autre  -,  & cela  de  crainte  que 
la  trop  grande  hauteur  ne  rendît  la  ftru- 
éture  moins  folide.  Ils  font  ordinaire- 
ment de  brique  fi  bien  cimentée  , qu’on 
a peine  à en  détacher  des  morceaux. 
Tout  le  monde  a entendu  parler  du 
Pont-du-gard  , qui  efl:  à trois  rangs  d’ar- 
cades les  unes  fur  les  autres , & qu’on 
croit  avoir  été  bâti  par  les  Romains  pour 
conduire  un  Aquéduc  à la  ville  de  Nî- 
mes , dont  il  n'eft  éloigné  cjue  de  trois 
lieues.  Depuis  dix  - fept  fiecles , il  fait 
encore  l’admiration  de  tous  ceux  qui  le 
voient.  Quand  le  terrain  étoit  fi  haut , 
qu’on  ne  pouvoir  trouver  la  pente  né- 
celfaire,  on  faifoit  des  canaux  fouter- 


rains  bien  bâtis , qui  portoient  l’eau  dans 
les  Aquéducs  élevés  fiir  la  terre , & bâtis 
dans  les  fonds  & dans  les  pentes  des 


' montagnes.  Si  l’eau  ne  pouvoir  trouver 
fa  pente  qu’au  travers  d’une  roche , on 
perçoit  cette  roche  à la  hauteur  de  l’A- 
tjuéduc  fupérieur , pour  porter  l’eau  dans 
1 Aquéduc  inférieur.  On  voit  encorç  au- 
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deffus  de  Tibur  ( Tivoli  ) un  canal  fem- 
blable  dans  la  roche  vive , percée  pen- 
dant l’efpace  de  plus  d’un  mille.  Ce  canal 
a environ  cinq  piés  de  haut,  & quatre  de 
large. 

Il  n’eft  pas  polîible  de  refufer  Ton 
admiration  à des  ouvrages  tels  que  les 
Aqueducs  , qui  contribuoient  non  feu- 
lement aux  befoins  & aux  commodités 
des  habitans  de  Rome  , mais  encore  à 
l’embellilïèment  de  la  ville  en  général , 
& des  maifons  & des  jardins  des  parti- 
culiers par  des  fontaines  & de  grandes 
pièces  d’eau  qui  en  faifoient  la  princi- 
pale beauté.  Mais  nous  en  allons  voir  un 
autre  ufage  , qui  doit  paroitre  encore 
plus  eftimable , quoiqu’il  ait  moins  d’ap- 
parence & d’éclat. 

§.  1 1 I. 

Des  Cloaques , des  Egouts. 

Je  prie  les  Lecteurs  de  ne  fe  pas  laiffer 
prévenir  & rebuter  par  le  nom , par  le 
titre  de  l’ouvrage  dont  j’entreprends  de 
les  entretenir  , qui  n’annonce  rien  que 
de  bas  & de  dégoûtant , mais  dont  néan- 
moins Tite-Live  dit , en  le  joignant  au 
grand  Cirque  conftruit  à peu  près  dans 
le  même  tems , que  fous  Augufte  même , 
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Rome,  parvenue  à Ton  plus  haut  degré 
d’élévation  , pouvoit  à peine  rien  mon- 
trer qui  pût  entrer  en  comparaifon  avec 
la  grandeur  & la  magnificence  de  ces 
deux  ouvrages.  Quibus  duobus  operibus  Hv.hss. 
vix  noya  hœc  magnificentia  quicquam 
adæquare  potuit. 

Ce  fut  Tarquin  l’Ancien  qui  forma  le  Liv'  L **• 
projet  de  l’ouvrage  dont  il  s’agit  ici , & 
qui , en  un  certain  l'ens , l’acheva.  Rome , 
comme  tout  le  monde  le  fait  , avoir 
dans  fon  enceinte  plufieurs  montagnes. 

Les  eaux  des  pluies  & des  fontaines 
inondoient  les  rues  & les  places  fituées 
dans  les  bas  lieux  , & incommodoient 
fort  les  habitans  par  les  boues  & la  fange 
qu’elles  y formoient  , & encore  plus 
par  les  mares  d’eau  croupifiantes , d’oû 
il  fortoit  des  exhalaifons  qui  infeéloient 
l’air , & caufoient  de  fréquentes  mala- 
dies. Tarquin  , en  grand  Roi  qui  a de 
nobles  vues,  & qui  ne  fe  croit  placé  fur 
le  trône  que  pour  travailler  au  bonheur 
de  fes  fujets , forma  le  delfein  de  déli- 
vrer Rome  de  toutes  ces  incommodités , 

& de  la  rendre  plus  habitable  & plus 
faine. 

Pour  cela  , il  fit  bâtir  des  voûtes 
louterraines  d’une  folidité  incroiable, 
comme  la  fuite  le  fera  connoitre.  Elles 
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le  divifoient  en  plufieurs  branches  , 
qui  après  avoir  parcouru  tous  les  quar- 
tiers  de  la  ville  , aboutiffoient  toutes  à 
la  place  publique  dans  le  grand  Egout  , 
appellé  CLoaca  maxima  , lequel  enfui- 
te  , par  un  unique  canal , alloit  fe  déchar- 
. ger  dans  le  Tibre.  Ces  voûtes  avoient 
feize  piés  de  large  , & treize  de  haut  , 
enforte  qu'une  charette  chargée  de  foin 
pouvoit  y palfer  aifément.  On  avoit 
laide  en  haut , d’efpace  en  efpace , des 
ouvertures  , par  où  les  habitans  y jet- 
toiènt  leurs  immondices , ce  qui  con- 
fervoit  toujours  la  ville  nette  & propre. 
La  quantité  incroiable  d'eau  qu'appor- 
toit  à Rome  le  grand  nombre  d'Aqué- 
ducs  j qui  y voituroient  des  Fleuves 
entiers , & qui  fe  déchargeoient  dans 
ces  cloaques  , jointe  à d’autres  ruifleaux 
qu'on  y faifoit  palTer  exprès  , & lur- 
tout  la  pente  qu'on  avoit  eu  grand  foin 
de  ménager  dans  ces  voûtes  foûterrai- 
nes  , faifoient  que  les  immondices  n'y 
pouvoient  pas  féjourner  lontems  , & 
que  tout  étoit  emporté  promtement 
dans  la  rivière. 

Liv.  I.  sj.  Tarquin  le  Superbe  mit  la  dernière 
main  au  grand  Egout , & fut  peutêtre 
obligé  de  l'aggrandir  , parce  que  la 
ville  s'étant  aggrandie  elle  - même  par 

l'adjonétion 


Digitized  by  Google  J 


; 


Avant-propos.  49 

ladjondtion  de  plufîeurs  montagnes  , 
ilfalut,  fans  doute,  conftruire  dans  les 
nouveaux  quartiers  des  égouts  parti- 
culiers , qui  alloient  fe  décharger  dans 
le  grand.  .. 

L'incendie  de  Rome  par  les  Gaulois  , Liv.  v.  çf . 
fuivi  de  près  du  rétabnlïement  de  la 
ville , dérangea  beaucoup  Tordre  de 
cet  admirable  ouvrage.  Comme  tout 
s’y  fît  à la  hâte  , & qu’on  ne  fongeoit 
qu’à  Te  procurer  au  plutôt  un  logement, 
chacun  bâtit  où  il  lui  plut,  {ans  prendre 
d’alignemens  , & fans  s’aftreindre  à un 
plan  général.  De-là  vint  que  la  plupart 
des  rues  étant  fort  étroites  & obliques  , 
les  voûtes  fouterraines , qui  aupara- 
vant alloient  directement  le  long  des 
rues  & des  places  publiques,  fe  trou- 
vèrent la  plupart  fous  les  maifons  par- 
ticulières , ce  qui  paroifToit  y devoir 
caufer  un  dommage  confidérable.  Ce- 
pendant l’ouvrage  demeura  toujours 
dans  fon  entier , (ans  que  tous  les  ac- 
cidens  s qui  purent  arriver  dans  Tef- 
pace  de  plufîeurs  fîécles  , y donnaient 
atteinte.  C’eft  ce  que  Pline  nous  fait 
remarquer  , en  parlant  du  foin  que  prit  , 
Agrippa  des  égouts  pendant  fon  Edi- 
lité.  Aiant  2 ouvert  les  éclufes  qui 

a A.  Marco  Agrippa  in  Ædilitate  poft  Confula* 

Tome  III.  C 
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retenoient  dans  fept  grands  réfervoirs 
les  eaux  apportées  à Rome  par  autant 
d’aquéducs  , il  lâcha  dalis  les  voûtes 
fouterraines  comme  fept  rivières,,  qui 
s’y  précipitant  avec  une  rapidité  in- 
croiable  , entraînèrent  avec  elles  tou- 
tes les  ordures  qui  s’y  étoient  amalfées 
infenfîblement  malgré  l’attention  des 
Cenfeurs  & des  Ediles,  comme  cela  eR 
inévitable  , & peutêtre  aulïi  par  la  né- 
gligence de  quelques-uns  de  ces  Magi- 
ftrats.  Agrippa  réullît  li  parfaitement  k 
nettoier  les  égouts , que  de  ces  voûtes 
fouterraines  il  en  fit,  pour  ainfi  dire , fes 
galeries  , & qu’il  eut  le  plailîr  de  s’y 
promener  en  bateau  depuis  l’entrée  du 
grand  égout  jufquà  fa  fortie  dans  le 
Tibre.  Il  faloit  cjue  ces  voûtes  fullent 
d’une  folidité  à l’epreuve  de  tout , pour 
être  en  état  de  foutenir  le  poids  des 
maifons  bâties  delfus  , & à qui  elles 
tenoient  lieu  de  fondement  -,  le  poids 
du  pavé  des  rues  , qui  de  la  manière 

•tum,  per  meatus  corrivati  rum  impetus  iu.ti's  : &:  ta- 
feptem  amnes  , curfuquc  mcn  obnixa  fiimiras  refif- 

prarcipiti  torrentiuni  mo-  tit Pulfant  ruinæ , 

do  rapere  arque  aufcnc  l'pontè  ptaxipircs,  aut  im- 
omnia  coatti  , infuper  .paftæ  incendiis  : quaticut 
mole  imbrium  concitati  , ioîum  terra:  motibus.  Du- 
vada  ac  lacera  quatium  : rant  tamen  à Tarqmnio 
aliquando  Ttberis  rctro  Prilco  annis  D C C.  propè 
iiifufi  recipiunc  Huftus , inexpugnables.  Plinius  , 
pugnamque  diveifi  aqua-  XXXVI.  15. 
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dont  nous  avons  vu  qu'il  étoit  préparé 
devoit  être  fort  pefant  *,  eftfin  le  poids 
des  voitures  fans  nombre  qui  traver- 
foient  continuellement  les  rues  de  Ro- 
me. Ajoutez  à tout  cela,  avec  Pline, 
la  chute  des  maifons  ruinées  par  ca- 
ducité ou  par  les  incendies,  les  trem- 
blemens  de  terre  qui  fe  faifoient  fentir 
de  tems  en  tems , fimpétuofité  de  ces 
eaux  qui  tomboient  comme  des  tor- 
rens  dans  les  égouts  , & qui  fouvent 
étoient  repoullèes  violemment  par  les 
flots  du  Tibre  lorfqu’il  fe  débordoit. 
Cependant , dit  Pline , ces  voûtes  fub- 
fiftent  depuis  Tarquin  l’Ancien  jufqu’à 
nous  , c’eft-à-dire  depuis  plus  de  fix 
cens  cinquante  ans , auffi  folides  pref- 
que  qu'au  commencement. 

Voilà  des  ouvrages  véritablement; 
dignes  de  la  grandeur  Romaine  & je 
ne  crains  point  de  dire , qu’à  juger  fi- 
nement du  prix  des  choies  , les  égouts* 
de  Rome , quoiqu’enfoncés  & enfeve- 
lis  dans  la  terre , doivent  l’emporter  fiir 
les  malles  énormes  des  Pyramides  d’E- 
gypte qui  s’élèvent  prefque  julqu’aux 
nues , que  le  même  Pline  a raifon  de  dé- 
finir, ce  Une  folle  oftentation  de  la  ri-Pz.  xxxvn 
» cheflfe’  des  Rois , qui  ne  fe  termine  à **• 

» rien  d’utile.  Regumpecuniœ  otiofà  ac 
Jlulta  ojlentatio.  C ij 
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Il  femble  que  la  ville  de  Paris , ani-  ' * 
mée  par  le  zèle  & le  bon  goût  de  Ton 
M.  Turgot.  Prévôt  des  Marchands,  fe  propofe  d’i- 
miter l’ancienne  Rome.  Les  dépenfes 
confidérables  qu’elle  fait  pour  des  ou- 
vrages qui  n’ont  pour  but  que  la  com- 
modité ou  l’embelliflement  de  la  Capi- 
tale du  Roiaume  , font  des  dépenfes 
bien  placées  , & qui  feront  beaucoup 
d’honneur  au  fage  Magiftrat  qui  y 
préfide  , & à ceux  qui  forment  fon 
Confeil. 

ARTICLE  TROISIÈME. 

Courte  Differtation  Jhr  le  dur  traitement 
des  créanciers  à Végard  de  leurs 
débiteurs. 

La  manière  dont  les  débiteurs 
étoient  traités  à Rome  par  leurs  créan- 
ciers , y a toujours  été  une  fource  de 
trouble  & de  divifion  entre  les  deux 
Ordres  de  l’Erat.  C’étoit  un  droit  établi 
à Rome , apparemment  des  la  fonda- 
tion de  la  Ville  > foit  par  une  loi  ex- 
prelTe , foit  par  le  fimple  ufage , cjue  les 
débiteurs  , qui  étoient  hors  d’etat  de 
paier  leurs  dettes  , fulfent  livrés  à leurs 
créanciers,  pour  être  emploies  par  eux 
aux  mêmes  travaux  que  leurs  efclaves. 
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II  p'aroiflfoic  une  forte  de  Juftice  dans- 
cette  conduite  , en  ce  que  les  débiteurs 
ne  pouvant  s'acquitter  de  leurs  dettes 
en  argent , on  les  obligeoit  à s’en  acquit- 
ter par  les  fervices  qu’ils  rendoient  à 
leurs  créanciers,  qui  les  envoioient  par 
exemple  à leur  campagne  labourer  la 
terre  , ou  les  occupoient  darts  leurs 
maifons  aux  mêmes  travaux  que  leurs 
efclaves.  Et  afin  qu’ils  ne  pullent  pas 
s’enfuir  , ils  étoient  liés  avec  des  chaî- 
nes foit  à la  campagne,  foit  h la  ville  : 
d’oil  vient  qu’on  les  appelloit  Nexi. 

Si  l’on  s’étoit  contenté  d’exiger  d’eux 
ces  'fortes  de  fervices  & de  travaux, 

{>eutêtre  feroit-il  difficile , comme  nous 
e ferons  voir  plus  bas  , de  taxer  cette 
pratique  d’injuftice.  Mais  les  créan- 
ciers , qui  étoient  prefque  tous  ufu- 
riers  de  profellion , ne  s’en  tenoient  pas 
là.  Il  n’y  a point  de  duretés , point  de 
mauvais  traitemens  , point  d’oppro- 
bres qu’ils  ne  leur  fiffient  foufirir.  Ce  Dionyf.  vi, 
que  Denys  d’Halicarnafie  fait  dire  à *0i* 
ces  pauvres  débiteurs  par  la  bouche  de 
Sicinius#  Chef  de  la  faétion  qui  fou- 
tenoit  leurs  intérêts  , montre  jufqu’à 
quel  exccs  alloit  leur  mifére.  <x  Nous 
»nous  fommes  vus  réduits  à la  dure 
» néceffité  de  cultiver  nos  propres  te&* 

C iij  , 
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» res  au  profit  de  ces  tyrans  infatiables, 
ode  bêcher,  de  planter,  de  labourer  , 
« de  garder  les  troupeaux  -,  devenus  les 
» compagnons  des  efclaves  que  nous 
® avions  acquis  par  les  armes  , traités 
» en  tout  comme  eux  , les  uns  les  mains 
=0  liees , les  autres  les  fers  aux  piés.,  & le 
» carcan  au  cou  comme  les  bêtes  les 
» plus  féroces  •,  fans  parler  des  outra- 
» ges  j des  infultes  amères  , de  l’info- 
» lence , & de  la  cruauté  de  ces  barba- 
30  res  , qui  a été  fouvent  jufqu’à  nous 
O déchirer  le  corps  à coups  de  verges. 

On  pourrait  regarder  ces  plantes 
comme  une  exagération  outrée.  Mais 
Td.Piig.i6i.  ç>n  voit  dans  le  même  Hiftorien  un 
vieillard  qui  s’étoit  trouvé  à vingt-huit 
batailles,  & avoit  reçu  plufieurs  récom- 
penfes  de  fa  valeur  -,  lequel  n’étant  point 
en  pouvoir  de  paier  les  dettes , avoit 
été  livré  avec  les  enfans  à fon  créan- 
cier. S’étant-  échapé  de  fa  prifon , il  fe 
préfenta  devant  le  peuple  pour  implo- 
rer fi  miféricorde  , montrant  la  poitri- 
ne couverte  des  blefTures  reçues  pour  la 
défenfe  de  la  patrie , & fon  dos  encore 
tout  enfmglantê  des  coups  qu’il  venoit 
de  recevoir.  Tire  - Live  3 raconte  le 

a Duftum  fe  ab  credito-  in  ergaftulum  & carnifi- 
&,  uen  in  feiviûum , fcd  ciium  eflè.  Inde  often- 
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même  fait  < , & avec  les  mêmes  cir- 
conftances. 

C’eft  ce  fait  qui  donna  lieu*  à la  pre- 
mière fédition  du  peuple , & à fa  retrai- 
te fur  le  Mont-facré.  ' Après  beaucoup 
de  délibérations,  on  .convint  enfin  d’un 
accommodement.  Il  eft  étonnant  que 
• parmi  les  conditions  de  ce  traité,  Tite- 
Live  ne  dife  pas  urt  feul  mot  de  ce  qui 
regarde  les  dettes , qui  avoient  été  l’u- 
nique caufe  de  ce  tumulte  : il  ne  parle 
que  de  l’établiftement  des  Tribuns  du 
Peuple.  Denys  d’Halicarnafte  y fup- 
plée.  Voici , félon  lui,  les  paroles  que 
Ménénius  Agrippa  porta  au  Peuple  de 
la  part  des  Sénateurs.  « Nous  croions , 
» par  raoort  à ceux  qui  font  hors  d’é- 
33  tat  de  paier  leurs  dettes , qu’il  eft  ju- 
» fte  de  leur  en  faire  remife  : & s’il  y a 
» quelques  débiteurs  arrêtés  pour  na- 
» voir  pas  paié  au  jour  de  l’échéance  , 
» nous  voulons  qu’on  les  mette  en  li- 
se berté.  Nous  ordonnons  pareillement 
33  que  ceux  , contre  qui  les  créanciers 
»ont  obtenu  des  Juges  une  prife  de 
» corps  , foient  rendus  libres , & nous 
si  caftons  les  fentences  portées  contre 
- * eux.  » Toutes  ces  claufes  regardoient 

ure  tergum  fœdtim  recen*  I Liv.  II.  23. 
tiïius  veftieiis  verberum.  1 

C mj 


An.  R.  255. 


Dionyf.  VI, 

+OJ. 
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le  pafle.  On  convint  que  , pour  l’ave- 
nir , le  Sénat  & le  Peuple  feroient  de 
concert  yn  réglement  fur  les  dettes 
qui  tiendroit  lieu  de  Loi.  On  ne  voit 
point  qu’il  s’en  ioit  fait  aucun.  Appa- 
remment le  Peuple  jugea  que  rétablif- 
fement  du  Tribunat  étoit  une  barrière 
fufHlânte  contre  l’injuftice  & la  vio- 
lence des  créanciers. 

Si  c’en  fut  une  d’abord  , cette  efpéce 
de  lativegarde  ne  dura  pas  lontems , 
& elle  ne  mit  pas  le  peuple  en  fureté. 
Parmi  les  Loix  des  Douze  tables  , 
c’eft  - à - dire  moins  de  cinquante  ans 
après  , on  en  trouve  une  , qui  donnoit 
en  termes  exprès  aux  créanciers  fur 
leurs  débiteurs  les  mêmes  droits  qui 
excitèrent  la  féJition  dont  je  viens  de 
parler  , & qui  portait  les  chofes  en- 
core bien  plus  loin.  Les  Juges  accor- 
doient  au  débiteur  trente  jours  , pour 
chercher  un  moien  de  s’acquitter  de  fes 
dettes.  S’il  laiffoit  palier  ce  tems  fans 
les  paier,  il  étoit  livré  à fes  créanciers, 
à qui  la  Ici  permettoit  de  le  tenir  dans 
les  fers  -,  & il  y refloit  foixante  jours. 
Pendant  cet  intervalle  , on  le  laifoit 
comparoitre  devant  le  Préteur  trois 
jours  de  marché  de  fuite  , & l’on  pu- 
blioit  à haute  voix  quelle  étoit  la 
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fomme  dont  il  avoir  été  reconnu  & dé- 
claré être  débiteur.  Et  fi  le  troiliéme 
jour  de  marché  il  ne  la  paioit  pas  , ou 
ne  donnoit  pas  des  furetés  fumfantes, 
il  étoit  a condanné  à perdre  la  tête,  ou 
à être  vendu  comme  efclave  en  terre 
étrangère  au-dela  du  Tibre.  Cette  pei- 
ne de  mort , pour  de  fimples  dettes , 
fait  frémir.  La  Loi  ne  s'en  contentoit 
pas.  Pour  b infpirer  par  une  Ordon- 
nance fi  atroce  & fi  atfreufe  une  plus 
.grande  horreur  du  violement  de  la  bon- 
ne foi  dans  ie  commerce  de  la  vie  & de 
la  fociété  civile  , ( car  il  paroit  que  c'é- 
toit  là  le  motif  d'une  fi  étrange  loi  ) elle 
permettoit  aux  créanciers  , s'ils  étoient 
plufieurs,  de  couper  en  difiérentes  par- 
ties le  cadavre  du  débiteur  commun, 
& de  le  partager  entr'eux. 

Je  ne  lâi  fi  dans  route  l'antiquité 
païenne  il  y a rien  de  plus  hornble  que 
cette  Loi.  Audi , c abrogée  par  le  non 
ufage , & par  la  déteflation  générale 


a Capite  pcenas  dabant, 
aut  trans  Tibetim  pcrcgrc 
vcnum  ibant. 

b Eam  capitis  pœnam 
fanciend.e  , Heur  dixi , (i- 
dei  gratià  horrificam  atro- 
citatis  oftcntu  novifque  tec- 
toribus  niettiendam  rcdcii- 
dctunc. 


c Sunt  quxdam  non  lau* 
dabilia.  naturà  , fcd  jure 
concéda  , ut  in  XII  ta- 
bulis,  debitoris  corpus  inter 
creditores  dividi  iicuit  : 
quarn  legeni  inos  publicus 
répudia  vit  .Quint  il.  III.  6. 

Judicatos  in  pattes  fe- 
cari  à creditoribus  leges 

C V 


58  Avant-propos. 

que  caufa  dans  les  efprits  une  fi  cruelle 
inhumanité , elle  ne  fut  jamais  mife  en 
exécution.  La  première  partie  de  cette 
Loi , qui  livroit  les  deDiteurs  à leurs 
créanciers,  conferva  dans  la  fuite  toute 
fa  force  & fa  vigueur  , & caufa  les 
mêmes  plaintes  & les  mêmes  violen- 
ces qui  avoient  donné  lieu  à la  retraite 
A»,  r.  370.  du  Peuple  lur  le  Mont-fiieré.  C’eft  le 
. prétexte  que  prit  Manlius  pour  parve- 
nir à fes  fins  ambitieufts , a lâchant 
qu’il  ne  pouvoit  emploier  de  voie  plus- 
propre  pour  irriter  la  populace  & pour 
fe  1 attacher  , que  l’afiaire  des  dettes  * 
qui  entraînoit  après  elle  l’indigence  , 
l'ignominie  , la  fervituie  , les  tour- 
An.  r.  386.  mens.  Cette  opprelîion  du  Peuple  alla 
toujours  en  croilfant  dans  les  années 
fuivantes.  On  b voioit  des  troupes  de 
pauvres ^ritoiens  livrés  à la  cruauté  de 
leurs  créanciers  par  fentence  des  Ju- 
ges , & plufieurs  maifons  des  Patri- 


erant , confenfu  tanien  pu- 
bliée crudclùas  poiîea  erala 
cft.  Tcrtullianus,  Apolng. 
c.  4. 

a Fidem  mohri  cœpit  : 
acriores  quippc  .xr’s  alieni 
ftimulos  eflc  , qui  non  ege- 
llatcni  modo  a:qiie  igi  o- 
niimam  mil  cnrur,  fedner- 
vo  ac  vincuiis Corpus  libe- 
fum  tcrritem.XjV.  vr.  1 1. 


h An  placerct  focnore 
circumventam  plebcm  . . . 
corpus  in  nervum  ac  fup- 
plicia  date  ? gicg,.tmï 
quotid  c de  fbro  addiftoi 
duci  ? & repleri  vîfidtis  r,o- 
bilcs  domos  ? &:  , ubic uni- 
que Patricius  habitet,  ibl" 
carccrcm  ptivatain  clft  î 
Liv,  VF.  36. 
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ciens  changées  en  de  trilles  prifons  od 
ces  malheureux  étaient  détenus  piés  & 
mains  liés. 

Un  peu  plus  de  quarante  ans  après , an.  r.4**.' 
la  criminelle  paillon  & l'inhumaine  Liv.vin.i9, 
cruauté  d’un  créancier  à l’égard  d’un 
jeune  citoien  , qui  parut  en  public  le 
dos  tout  déchiré  de  coups  de  verges, 
réveillèrent  un  peu  l’indolence  du  Sé- 
nat. Les  Confuls  eurent  ordre  de  pro- 
pofer  au  Peuple  unçv  Loi  qui  défen- 
doit  de  mettre  aux  fers  aucun  citoien 
pour  dette  , 8c  qui  ne  donnoit  droit 
aux  créanciers  que  iur  les  biens  & non 
fur  la  perionne  de  leurs  débiteurs.  La 
Loi  jDaifa.  En  conféquence  tous  ceux 
qui  étaient  retenus  pour  dette  furent 
mis  en  liberté , & il  fut  fait  défenfe 
pour  l’avenir  de  mettre  aux  liens  les 
débiteurs.  Il  femble  que  Tite-Live  im- 
prouve  tacitement  cette  Loi  , en  di-- 
lânt  : «Que  a le  crime  d’un  feul  homme  y 
» donna  en  ce  jour  une  rude  atteinte 
» à la  foi  publique , qui  eft  le  plus  ferme 
» lien  de  la  fociété. 

Cette  loi  fut  un  foible  rempart  a*,  r.  46 j . 
contre  l’avarice  &c  la  violence  des 
créanciers , puifque  près  de  quarante  * 

a Vittum  eo  die  ob  im- 1 ingens  yincùlüm  fidéi.  Li- 
fbtemetü  injariam  uinus  1 vius . 

Cvj 
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ans  apres  il  falut  la  renouveller  pour 
un  fujet  tout  pareil , lorfque  le  Peuple' 
fe  retira  furie  Janicule. 

La  matière  que  je  traite  ici  , qui  re- 
garde les  dettes  , a toujours  excité  à 
Rome  de  grands  troubles  jufques  à la 
fin  de  la  République.  Elle  laille  dans 
l'efprit  des  Leéteurs  un  fecret.  mécon- 
tentement contre  le  Sénat , qui  paroir, 
finon  favorifer  ouvertement  ce  défor- 
dre,  du  moins  le  foufirir  trop  patiem- 
ment j & ne  pas  s y oppofer  avec  toute 
la  fermeté  que  demandoient  l'impor- 
tance de  laflaire  , & le  devoir  d'une 
Compagnie  cjiii  devoit  fe  regarder 
comme  chargée  par  état  de  la  défenfe 
des  pauvres , & établie  pour  mainte- 
nir le  bon  ordre  8c  l’union  entre  les 
citoiens. 

Mais  il  faut  faire  attention  aux  mo- 
tifs fur  lefquels  les  Magiftrats  régloient 
leur,  conduite  par  raport  aux  débiteurs. 
Leur  grand  principe  étoit,  comme  le 
dit  en  termes  exprès  ^ppius  dans  De- 
nys  d’Halicarnallè  , Que  jamais  il  ne 
faut  retrancher  de  la  jàciété  humaine  le 
gagejacré  de  la  foi  publique.  Cicéron  , 
dans  le  fécond  livre  des  Offices  où  il 
traite  cette  matière  avec  afiez  d'é- 
tendue , établit  le  même  principe 
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Si  a la  foi  n’efl  gardée , dit-il > nulle  Ré- 
publique ne  jauroit  Jubjifler  : & il  n’y  a 
plus  de  foi  y disque  les  débiteurs  peuvent 
s'exemter  de  paier  leurs  dettes.  Le  de- 
voir des  Magiftrats  , fçlon  lui  , feroit 
. .^d'empécher  , comme  on  le  peut  par 
mille  nioiens , que  les  citoiens  ne  s'en- 
détatîènt  d’une  manière  qui  put  tirer  à 
conféquence  pour  la  République.  Du 
moins  , quand  ce  malheur  eft  arrivé , 
ils  doivent  les  foulager  autant  qu'il  eft 
en  eux  , & prévenir  les  fuites  funeftes 
que  peut  caufer  la  mifére  extrême  du 
Peuple.  Et  c’eft  ce  que  nous  avons  vu 
qu’avoit  fait  le  Sénat.  Il  fixe  l'intérêt 
de  l’argent  prété  à un  pour  cent , il  fem- 
ble  qu’on  ne  pouvoir  pas  le  porter  plus 
bas.  Cependant,  dix  ans  après  , il  le  ré- 
duit à la  moitié.  Tantôt  il  donne  du. 
tems  aux  débiteurs  pour  s'acquitter  en 
diftérens  paiemens  : tantôt  il  paie  leurs 
dettes  des  deniers  du  Tréfor  public  en  _ 

frenantr  les  furetés  convenables  pour 
Etat  : quelquefois  il  les  décharge  de 
tous  les  arrérages  , & les  oblige  feu- 
lement à paier  le  fonds.  Il  défend  aux 
créanciers*  de  maltraiter  les  débiteurs 

• a Nec  enim  ulla  res  ve-  | nifi  erit  necedaria  folutio 
hementiàs  rempuh'icani  revum  crediiarum.  Offit. 
cominet  , quàm  fides  : II.  84. 
qu«c  elle  nuIla  poteft , 
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qu’on  leur  abandonnoit  : puis  il  dé- 
fend abfoiument  de  les  leur  livrer.  JJ 
eft  vrai  que  tous  ces  moiens  ne  foula- 
geoient  pas  entièrement  les  pauvres, 
& les  laidoient  toujours  dans  une  for- 
te de  mifére.  Miis  a outre  qu’il  y a 
fouvent  du  coté  des  débiteurs  ou  de  la 
fraude,  ou  du  moins  de  la  négligence  , 
le  Sénat  étoit  moins  touché  de  leur 
état , quoique  digne  de  compaflion  , 
que  du  foin  de  ne  point  donner  atteinte 
à la  foi  publique. 

Pour  ne  point  condanner  légère- 
ment la  conduite  d’une  Compagnie 
auffi  fage  qu  etoit  le  'Sénat  Romain  , il 
faut  remonter  plus  haut  , & confidé- 
rer  ce  qui  fe  paifoit  chez  les  Hébreux , 
qui  avoient  eu  Dieu  même  pour  Lé- 
giflateur. 

Tout  Hébreu  qui  avoit  engagé  lès 
fonds  pour  dettes,  ne  pouvoit  rentrer 
dans  la  polfeiïion.  de  fes  terres , qu’a- 
près  avoir  acquitté  fes  dettes  jpar  la 
jouilfance  des  fonds  abandonnes  aux 
créanciers,  ou  dans  l’année  du  Jubilé, 
où  toutes  les  terres  retournoient  à leurs 
premiers  polfelleurs.  Sans  cette  févéri- 
té  , dont  Dieu  a voulu  être  le  garant  & 

a Et  lie  qiioque  parte  tibus  potior  ad  curam  Se- 
plebis  afielta  , ticirs  taineii  natui  luit.  Ltvius , VII. 
pubiica  privatis  difficuita-  17. 
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rinflrîtuteur , tout  particulier  auroit  été 
porté  à emprunter  dans  la  confiance 
de  ne  paier  jamais  : ou  plutôt  perfonne 
n’auroit  prété  , par  la  crainte  & par 
une  aifurance  morale  de  ne  recevoir 
jamais  Ton  prêtl  Que  deviendroit  alors 
là  fociété  , où  toute  bonne  foi  auroit 
été  anéantie  par  la  proteétion  même 
des  Loix  & des  Magiftrats  ? A qui 
pourroit-on  avoir  recours  dans  un  be- 
foin  preflant  ? 

Pour  les  mêmes  raifons , celui  qui 
navoit  point  de  fonds  dont  il  pût' 
abandonner  la  jouillànce  pour  dédom- 
mager & remboürfer  ^lon  créancier  , 
lui  étoit  abandonné  par  la  Loi  de  Dieu 
pour  en  être  l’efclave  jufquà  la  feptié- 
me  année  , avant  laquelle  le  débiteur 
ne  pouvoir  efpérer  de  liberté. 

Jufques-là , & dans  ces  deux  cas  , la 
police  Romaine  , parfaitement  fem- 
blable  à celle  des  Hébreux,  étoit  dans 
une  exaéte  juftice  , & l’on  ne  peut  la 
blâmer , (ans  acçufer  Dieu  même  , qui 
avoit  établi  une  pareille  Loi  parmi  ion 
Peuple. 

Il  eft  vrai  qu’à  Rome  les  créanciers 
en  abufoient  •,  comme  parmi  les  Hé- 
breux quelques  créanciers  en  abu-J 
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foient  aulli.  Dieu  en  fait  des  reproches 
à ces  maîtres  durs  & inhumains,  il  les 
menace , il  les  exhorte  à la  douceur , il 
leur  rappelle  le  fouvenir  de  leur  elcla- 
vage  en  Egypte , & il  leur  déclare  qu’il 
les  punira  de  leur  inhumanité.  Mais  ces 
inconvéniens  que  Dieu  avoit  prévus , 
& qu’il  annonce  par  avance , ne  le  por-^ 
térent  jamais  à abolir  la  Loi  dont  les 
maîtres  abufoient  quelquefois,  comme 
les  pallions  ont  coutume  d’abufer  de 
ce  qu’il  y a de  plus  légitime,.  Les  in- 
convéniens & les  violences  ne  tom- 
boient  que  fur  un  petit  nombre  de  par- 
ticuliers , ce  qui  ne  pouvoit  pas  dé- 
truire les  liens  de  la  fociété  : au  lieu  cjue 
l’impunité  générale  des  débiteurs  nau- 
roit  pas  manqué  de  renverfer  entiè- 
rement la  République  des  Hébreux  , 
aulli  bien  que  celle  des  Romains. 

Depuis  î’érabliflement  du  Chriftia- 
nifme  , l’efprit  de  charité  a beaucoup 
adouci  la  dureté  des  Loix  anciennes. 
La  régie  générale  eft  aujourd’hui  par- 
mi nous  , que  la  contrainte  par  corps 
n’a  point  lieu  pour  les  dettes  civiles. 
Et  dans  les  cas  même  d’exception  , 
où  la  Loi  permet  d’emprifonner  les 
débiteurs  3 il  eft  rare  que  ces  déten- 


Digitized  b^Gopgte 


Avant-propos.  65 

tions  foient  longues.  Plufieurs  perfon- 
nes  charitables  s'unifient  pour  procu- 
rer Pélargifiement  des  prilonniers  : & 
les  Tribunaux  y concourent  par  leur 
autorité  , en  ordonnant  qu’on  les  met- 
te en  liberté , moiennant  le  paiement 
d’une  portion  de  la  dette.  Mais  enfin 
il  eft  encore  d’ufage  d’exercer  la  con- 
trainte par  corps  lorfque  le  débiteur 
s’eft  rendu  coupable  de  fraude , ou  lors- 
qu’il s’agit  de  certaines  dettes  privilé- 
giées ; telles  que  lettres  de  change , de- 
niers Royaux  , engagemens  contractés 
avec  la  juftice.  Le  maintien  des  Etats, 
& la  nccefiîté  de  foutenir  la  bonne  foi 
dans  le  commerce  , a forcé  de  confer- 
ver  ces  relies  de  l’ancienne  Sévérité. 

Pour  juger  donc  équitablement  de 
la  conduite  du  Sénat  dans  l'affaire  dont 
il  s'agit  , il  faut  féparer  la  Loi  confidé- 
rée  en  elle  - même  de  l’abus  qu’on  en 
faifoit.  Les  Tribuns  du  Peuple  , qui  ne 
fongeoient  qu’à  s’attacher  la  populace 
par  quelque  voie  que  ce  fût , & qui 
n’avoient  point  en  vue  le  bien  public, 
propofoient  fouvent  la  remife  entière 
des  dettes,  ce  que  l’on  appelloit  en  la- 
tin novas  tabulas.  Chacun  avoit  fur  fon 
régître  particulier  les  fommes  qu’il 
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avoit  prêtées  , avec  la  fignature  dé 
ceux  qui  avoient  emprunté  ces  Tom- 
mes : & c’eft  ce  qui  faifoit  la  fureté 
du  créancier.  L'abolition  de  ces  ré- 
gîtres  entraînoit.  , comme  on  le  voit  , 
l’abolition  des  dettes.  Solon  , lorfqu'il 
établit  de  nouvelles  Loix  à Athènes , 
emploia  ce  moien  qui  a été  regardé 
avec  raifon  comme  une  injuftice  criante. 
Quel  droit  avoit-il  de  difpofer  ainfi 
du  bien  des  particuliers  ? A ce  premier 
appas  fi  propre  à gagner  la  populace  , 
les  Tribuns  en  joignoient  un  fécond 
non  moins  dangereux  , ni  moins  in- 
jufte  : c'étoit  un  nouveau  partage  de 
terres.  L'hiftoire  Romaine  retentit  par 
tout  des  cris  & des  tumultes  excités 

Çar  ces  deux  demandes  féditieufes  des 
’ribuns , auxquelles  nous  avons  vu 
que  les  Sénateurs  fe  font  toujours  for- 
tement oppofés , comme  à des  entre- 

{>rifes  qui  entraîneroient  infailliblement 
a ruine  dé  l'Etat  & de  la  liberté , ce 
qui  eft  effectivement  arrivé. 

Quoique  dans  la  primitive  acquifi- 
tion  ou  invafion  de  ces  terres  il  pût  y 
avoir  quelque  injuftice  , on  ne  pouvoit, 
apres  plufteurs  (îécles  de  pofteflion  , 
fonger  à réformer  cet  abus,  fans  eau- 


<4. 
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Ter  un  bouleverfement  général  dans 
la  fortune  des  particuliers.  Aratus  , 
chez  les  Grecs , fentic  bien  cet  incon- 
vénient , & ce  n'eft  point  fans  raifon 
que  Cicéron  relève  extrêmement  Ik  Offic.u.tu 
fageiïe  qu'il  fit  paroitre  dans  une  pa-  8z- 
reille  conjoncture.  .Etant  rentré  dans 

c.  q r • • t >-p  to,pag  ioj  1. 

Sicyone , oc  aiant  rait  mourir  le  ty- 
ran Nicoclcs  , il  rappella  fix  cens  des 
plus  illuftres  citoiens  que  les  Tyrans 
avoient  chafifés  après  leur  avoir  ôté 
tout  leur  bien.  Mais  il  Ce  trouva  dans 
un  grand  embarras.  D'un  côté  , il  ne 
lui  paroilfoit  pas  jufte  qu'ils  fullent 
dans  l'indigence  , pendant  que  d'au- 
tres jouiffoient  des  terres  & des  mai-  * < 

fons  qu’on  leur  avoit  ôtées.  Mais  il 
trouvoit  auffi  quelque  forre  d’injuftice 
à troubler  une  pofleiïion  de  cinquante 
ans  •,  d’autant  plus  que  , pendant  ce 
tems-Ià,  une  grande  partie  de  ces 
biens  aiant  pâlie  de  main  en  main  par 
des  fucccffions  , des  ventes  , ou  des 
mariages  , étoient  polïédés  de  bonne 
foi  par  ceux  qui  en  étoient  actuelle- 
ment faifis.  ( C’eft  le  cas  où  fe  trou- 
voient  à Rome  les  poflefleurs  des  ter- 
res. ) Pour  dédommager  les  poflefleurs , . j 

il  faloit  des  * fommes  confidérables. 
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Aratus  eut  recours  à la  libéralité  de 
Ptolémée  Philadelphie  Roi  d’Egypte  , 
Ton  hbte  & Ton  ami , lequel , fur  le 
récit  que  lui  fit  Aratus  de  l’embarras 
où  il  fe  trouvoit , lui  donna  en  pur  don 
cent  cinquante  talens  , c’effc  - à - dite 
eent  cinquante  mille  écus.  Voila  être 
Roi  & connoitre  le  prix  & le  vérita- 
ble ufage  de  l’argent  ! Aratus , de  re- 
tour à Sicyone  , accommoda  tout , fans 
donner  à • perfonne  aucun  fujet  de 
plainte.  O le  * grand  homme  ! s’écrie 
Cicéron  : O qu’il  auroit  été  digne  d’étre 
né  dans  notre  République  ! 

A Rome  , dans  Je  bon  tems  de  la 
République  , les  Sénateurs  & les  Ma- 
giftrars  bien  intentionnés  penfoient 
comme  Aratus  , & fur  le  partage  des 
terres , & fur  la  remife  des  dettes  -,  & 
de-là  venoit  l’oppofition  fi  perfévéran- 
te  qu’ils  apportèrent  toujours  à ces 
deux  demandes  des  Tribuns.  Il- en  fut 
. de  même  dans  les  derniers  tems.  « Ci- 
» céron  dit  nettement  qu’enrreprem 
»dre  de  faire  déclarer  quittes  , par 
» l’autorité  du  Magiftrat  , ceux  du 
» peuple  qui  font  chargés  de  dettes, 

. a O vîrum  magnum , t republica  natus  cflèt  1 
dignumquc  cjui  in  noftral 
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» ou  de  faire  pafTer  cette  Loi  tant  de 
» fois  propofée  fur  le  partage  des  ter« 

33  res  ; c’eft  fapper  les  deux  principaux 
a»  fondemens  de  la  République  : dont 
' » i’un  elt  la  paix  entre  les  citoiens, 

» qui  ne  làuroit  fubfifter  quand  on 
» fera  perdre  le  bien  au  créancier , en 
3>  déchargeant  le  débiteur  •,  6c  l’autre 
» la  juftice , qui  eft  renverfée  de  fond 
en  comble  , dès  que  perfonne  ne 
35  pourra  plus  s’alfurer  de  demeurer 
35  paifible  pofTelTeur  de  ce  qui  lui  appar- 
35  tient.  55  La  Loi  Agraire  , qui  avoit 
pour  objet  un  nouveau  partage  des 
terres  polfédées  par  les  riches , & qui  - 
fut  propofée  fi  vivement  par  les  Grac- 
ques , mit  la  République  à deux  doits 
de  fa  perte , & coûta  la  vie  à ces  deux 
illuft.res  frères  , eftimables  d’ailleurs 
par  beaucoup  d’excellentes  qualités. 
L’affaire  des  dettes  fut  mile  aufîi  en 
mouvement  fous  le  Confulat  de  Cicér 
ron  , comme  lui  - même  nous  l’ap- 
prend , & fut  pouffée  avec  beaucoup 
de  vivacité.  « On  ne  fit  jamais  , dit-il , Ibid.  n. 
s»  tant  d'efforts  pour  faire  déclarer  les 
35  débiteurs  quittes  , que  pendant  que 
ssj’étois  Conful.  On  en  vint  jufqu’à 
33  prendre  les  armes , & à mettre  des 
» troupes  fur  pié  ) 6c  il  entra  dans  le 
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» complot  toute  forte  * de  gens , & de 
» toutes  conditions.  Mais  ils  trouvèrent 
30  en  moi  une  lî  vigoureufe  réfiftance, 
s»  que  la  République  fe  vit  entièrement 
3o  délivrée  de  ce  péril.  Il  n’y  eut  jamais 
30  plus  de  gens  endettés  •,  & jamais  les 
oopaiemens  ne  fe  firent  ni  avec  plus 
30  de  fidélité  , ni  avec  moins  de  peine 
» pour  les  créanciers.  Car  , dès  qu’on 
' » le  vit  hors  d’état  d’emploier  la  fraude, 
oo  chacun  ne  penfa  plus  qu’à  s’acquit- 
» ter. 

L’ufùre  étoit  fans  doute  permife  par 
les  Loix  Romaines  : mais  la  mauvaife 
conduite  des  emprunteurs  mettoit  ceux 
qui  leur  prétoient  dans  l’occafion  d’e- 
xercer l’ufure  avec  moins  de  réferve. 
Audi  voit-on  par  tout  ce  que  j’ai  rap or- 
té  jufqu’ici , que  l’ufure,  l’une  descaufes 

f)rincipales  des  dettes  que  contraéfcoient 
es  pauvres,  n’a  jamais  pu  être  réprimée 
à Rome , quelque  attention  qu’eufifent 
les  Magillrats  à arrêter  le  cours  de  ce 
défordre  par  de  fages  ordonnances, 
que  l’avarice  des  ufuriers  rendoit  tou- 
An-  jours  inutiles.  Multis  plebijcitis  obviant 
16  ' itum  fraudibus  : quœ  to tiens  repreffœ , 
miras  per  artes  rurfiim  oriebantur. 

* Ils  ét oient  fufeités par  \ Jules  Céfar. 

Catilina  , & foutenuspar\ 


* 
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LIVRE  HUITIÈME. 


CE  huitième  Livre  contient 
Thiftoire  de  trente  - fept  ans  , de- 
puis laccufâtion  de  Manlius  , an  de 
Rome  393  , jufqu’à  la  Dictature  de 
Papirius  Curfor  , qui  veut  faire  mou- 
rir Q.  Fabius  Général  de  la  Cavalerie  » 
pour  avoir  combattu  pendant  fon  ab- 
lence  & malgré  fa  défenfe  contre  les 
Samiiites  , an  de  Rome  430. 

§.  I. 

Manlius  ejl  obligé  de  fe  démettre  de  la 
Dictature.  Accufé  par  les  Tribuns  , 
il  efl  fauvé  par  J6n, fils.  Tribuns  des 
Légions  nommés  par  le  Peuple.  M. 
Curtius  Je  dévoue  aux  dieux  Mânes  , \ 

& Je  jette  dans  un  abyme.  Malheureux 
. Jiiccès  du  premier  Conjül  Plébéien. 
Herniques  défaits  par  le  Dictateur 
Appius  Claudius.  Victoire  fignaléc 
du  jeune  Manlius  Jiir  un  Gaulois. 
Alliance  renouvellée  avec  les  Latins. 
Nouvelle  défaite  des  Gaulois  par  le 
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Dictateur  Sulpicius.  Loi  qui  régie 
les  intérêts  de  l'argent  prété , -à  un 
pour  cent.  Autre  Loi  portée  dans  le 
camp  , pour  impojer  un  nouveau  droit 
fur  V aff'ranchiffement  des  efclaves . 
Défenjè  d’aJJêmbLer  le  Peuple  hors  de 
la  ville.  Liciniüs  Stolon  condanné 
par  J à propre  Loi.  Dictateur  tiré  du 
Peuple  pour  la  première  fois.  Deux 
Confiils  Patriciens.  Vengeance  tirée 
des  habitans  de  Tarquinies.  Le  Peu- 
ple Romain  pardonne  à la  ville  de 
Céré.  Les  Plébéiens  remis  en  pojfef 
fion  du  Conjulat.  Affaire  des  dettes 
terminée. 

'ak.r.  392,  Cn.  Genucius. 

av.j.c.j<;o.  l.  Æmilius  II. 

Manlius  eft  Nous  avons  vu  dans  le  Tome  pré- 

Dbligé  de  fe  cèdent  que  Manlius  , nommé  Didta- 

demettre  de  * . , . , 

la  Diaature.teur  pour  attacher  le  clou  dans  le 
Liv.  vu.  3- temple  de  Jupiter,  ne  renferma  pas 
l’exercice  de  fa  Magiftrature  dans  la 
fonction  religieufe  pour  laquelle  .il 
avoit  été  créé  Di&ateur.  Il  voulut 
porter  la1  guerre  chez  les  Herniques, 
& pour  cela  fe  mit  en  devoir  de  faire 
des  levées  de  foldats.  Aiant  trouvé  de 

I la 
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la  réfiftance  dans  la  Jeuneire  Romaine  , ^'^'c  i9£ 
il  ufa  de  violence.  Il  condanna  les 
uns  à des  amendes , fit  battre  de  ver- 
ges les  autres  , en  envoia  quelques-uns 
dans  les  priions  : jufqu’à  ce  qu’enfin 
tous  les  Tribuns  du  Peuple  s'étant  fou- 
levés  contre  lui  , il  fut  obligé  de  cé- 
der t & de  fe  démettre  de  la  Di&a- 
ture. 

Q.  Servilius  Ahala  II.  a*.  r.  i9}. 

L.  GeNUCIUS  II.  Av. J. C. j jj. 

Dès-que  Manlius  eut  abdiqué  s il  fut  Manlius  ac- 
accufé  devant  le  Peuple  par  le  Tribun  cuff  Par  lc* 

t.  . „ . r > L r • • ' Tribuns  , eft 

M.  Pompomus.  L acculation  intentée  fauvé  par  fon 
contre  lui , rouloit  fur  fa  conduite  irré-  fils> 
guliére  & rigoureule  dans  la  Dictature.  üv.  vu. 
Mais  le  Tribun  travailloit  encore  à le 
rendre  odieux  par  fon  caraétére  fé- 
roce a & par  la  cruauté  qu’il  exerçoit 
non  - feulement  fur  des  étrangers , mais 
fur  fes  proches , & fur  fon  propre  fils. 

Il  a lui  reprochoit  » qu’aiant  un  fils  en 
» âge  de  paroitre  & d’entrer  dans  le 
» monde  , contre  lequel  il  n’avoit  au- 
to cun  fujet  de  plainte  , il  le  reléguoir 


Digitized  by  Google 


a Crimini  ei  Tribunus  I filium  juvenem  nullius 
inter  cetera  dabat  , quoi  [ probri  compercutn  , ex- 

Tome  III.  D 


A*  X.  J9J. 
Av.j.C.j  iÿ. 
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» loin  de  la  ville , de  la  maifon  pater- 
y>  nelle , de  Tes  dieux  Pénates , de  la  place 
w>  publique  , de  la  compagnie  de  ceux 
oo  de  Ton  âge  , & le  condannoit  à des 
«travaux  ferviles  3 & prefque  à une 
» prifon  d’efclave  : où  ce  jeune  hom- 
» me  j d’une  fî  illuftre  nailTance , fils 
3o  d’un  Diétateur  , avoit  lieu  d’appren- 
oo  dre  tous  les  jours  , par  la  milére  à 
os  laquelle  il  étoit  réduit  , qu’il  étoit 
oo  né  d’un  père  qui  portoit  à jufte  ti- 
33  tre  le  furnom  d’ Impérieux.  Et  pour 
33  quel  crime  eft  - il  traité  avec  tant  de 
« rigueur  ? parce  qu’il  ne  parle  pas  ai- 
oo  fément.  Un  père  , s’il  avoit  quelque 
» chofe  des  fentimens  de  La  nature  , ne 
» devroit  - il  pas  travailler  à corriger 
oo  doucement  un  pareil  défaut , plutôt 
» que  de  le  rendre  encore  plus  remar- 
»<auable  par  la  dureté  dont  il  ufe  en- 
«vers  fon  fils?  Les  bêtes  mêmes  n’en 
30  nourriflent  pas  avec  moins  de  foin 


torrem  urbe  , domo  ,•  pe- 
natibus,  foro,  luce,  con- 
greflu  atqualium  prohibi- 
tum , in  opus  fervile,  pro- 
pc  in  carcerem  afque  in 
ergaftulum  déderit  : ubi 
fummo  loco  natus  Ditta 
torius  juvenis  quotidianâ 
miferia  difccret , verè  un- 


periofo  pâtre  fe  natum  efiê. 
At  quam  ob  noxam  ? Quia 
infacundior  fit , & lftigua 
impromptus.  Liv. 

Relegatus  à pâtre  ob 
adolefccntiam  brutam  & 
hebetem.  Stncç,  de  benef. 
III.  37. 
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» & de  tendrelfo  ceux  de  leurs  petits 
» qui  ont  quelque  difformité.  Manlius 
>5  au  contraire  , par  la  manière  dont  il 
» gouverne  fon  nls , ajoute  mal  fur  mal. 

Il  augmente  encore  fa  lenteur  natu- 
» relie  *,  & , s'il  y a dans  ce  jeune  hom- 
» me  quelque  femence  , quelque  étin- 
30  celle  d’heureufes  difpofîtions  , il  l’é- 
» teint  & Tétoufe  par  une  vie  champê- 
39  tre  , par  une  éducation  ruftique  , 8c 
» en  le  réduifant  à la  compagnie  des 
*>  bêtes. 

Ces  inventives  révoltèrent  contre 
Manlius  tous  les  citoiens  , excepté 
celui-là  feul  qui  étoit  l’objet  de  cette 
rigueur  tant  reprochée  à Ion  père.  Ne 
pouvant  fupporter  qu’on  entreprît  à 
Ion  occafion  de  le  rendre  odieux  com- 
me il  apprit  qu’on  le  faifoit,  il  voulut, 
par  une  a«5tion  éclatante  , faire  con- 
noitre  aux  dieux  & aux  hommes,  que 
bien  loin  de  favorifer  les  accufateurs 
de  fon  père , il  prétendoit  prendre  fa 
défenfe  , & le  fecourir.  Il  a prit  donc 
une  réfolution  , cjui  véritablement  fe 
rellentoit  de  la  férocité  dans  laquelle 


Am,  r'. 

Av.  J.C.3jÿ.> 


a Capit  confilium , tudis 
quidem  acque  agceftis  ani- 
mi  , , quanquam  npn 


civilis  exémpli , ramen  pie» 
tate  laudabile.  Livius% 

Dij 


Digitized  by  Google 


An.  R.  j 9 3, 
Av.J.C.  3j9, 


76  Servilius  & Genucius  Cons. 

■ il  avoit  été  élevé , & qui  étoit  fans  dou- 
' te  d’un  exemple  dangereux  dans  un 
Etat  , mais  cependant  louable  par  le 
motif  d’ou  elle  partoit.  Un  matin , lans 
en  avertir  perfonne , il  vient  à la  ville 
armé  dun  poignard , & va  droit  chez 
le  Tribun  M.  Pomponius  , qui  étoit 
encore  au  lit.  Il  le  fait  annoncer  , & 
fur  le  champ  eft  introduit , parce  que 
le  Tribun  ne  doutoit  point  que  ce  jeu- 
ne homme  , indigné  contre  fon  père  , 
ne  vînt  lui  fuggerer  quelque  nouveau 
lujet  d’accufation  , ou  lui  donner  quel- 
que confeil  fur  la  manière  dont  il  de- 
voit  conduire  l’aftaire.  Le  jeune  Man- 
lius lui  demande  un  moment  d’entre- 
tien particulier  : & dès  qu’il  fe  vit 
tête  à tête  avec  le  Tribun , il  tire  fon 

nnard  , le  lui  porte  ious  la  gorge , 
îi  déclare  qu’il  le  percera  fur  le 
champ  , s’il  ne  jure  dans  le  moment 
même  , félon  la  formule  qu'il  va  lui 
diéter , qu’il  ne  tiendra  jamais  d’ aJJ em- 
blée du  Peuple  pour  accujer  jon  père. 
Le  a Tribun  tout  tremblant  , qui 
voioit  le  fer  briller  à fes  yeux  , qui 
étoit  feul  , fans  défenfe  , attaqué  par 

a Pavidus  Tribunus  | oculos  micare  , fc  folum  ; 

( tjuippe  qui  fcrrum  ante  | incrmcm  , ilium  pravali- 
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un  jeune  homme  robufte  , & , ce  quiAN-  R* 

n'étoit  pas  moins  à craindre  , plein  Av’J' 0,3  *** 

d'une  confiance  brutale  en  fa  force  , 

fit  le  ferment  qu’on  lui  demandoit , & 

dans  la  fuite  , avoua  avec  une  forte  de 

complaifance  , & avec  une  fincérité 

qui  marquoit  aftez  qu’il  ne  s'en  repen- 

toit  pas , que  c’étoit  cette  violence  qui 

l’avoit  obligé  de  fe  défifter  de  fon  entre- 

prife. 

Cette  aélion  eft  fans  doute  irrégu- 
lière en  elle -même:  mais  ce  défaut  eft 
couvert  en  quelque  façon  par  la  géné- 
rofité  & la  piété  filiale  qui  y brillent 
dans  leur  plus  grand  éclat.  Et  c’eft  fur 
ce  pié- là  qu’en  jugea  le  Peuple  Ro- 
main. Il  eût  fouhaité  avoir  toute  liber- 
té de  févir  contre  un  accufé  cruel  & 
fuperbe  tel  qu’étoit  Manlius  Imperio- 
fus:  mais  il  ne  put  défapprouver  néan- 
moins la  démarche  hardie  de  ce  fils 
pour  fauver  fon  père.  Il  la  trouvoit 
même  d’autant  plus  louable  , que  la 
févérité  exceftive  de  Manlius  à fon 
égard  n'avoit  pu  éteindre  en  lui  les 
fentimens  de  la  nature.  Le  Peuple  fe 


dam  juvencm  , & , quoi 
haud  minus  timendum 
crar  , ftolidc  ferocem  vi- 


ribus  fiiis  ccrneret  ) adjurat 
in  qua:  adaftus  eft  verba. 
Liv. 

Diij 


ÀN.  R.  393. 
ibV.J.Cjip. 
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crut  obligé  de  récompenfer  une  action  fi 
généreufe , & fi  pleine  de  piété , comme 
je  le  remarquerai  bientôt. 

Nous  voions  ici  , dans  la  perfonne 
du  jeune  Manlius , un  illuftre  exemple 
de  ce  que  peuvent  & doivent  opérer 
les  fentimens  de  la  nature  dans  le 
cœur  d'un  fils  , & du  dernier  degré  juf- 
qu’ou  il  doit  porter  le  refpeéfc  & la 
tendrefte  pour  fon  père.  Les  Ecrivains 
du  Paganifme  ont  fort  bien  connu  tou- 
te l’étendue  de  ce  devoir  , & ont  for- 
tement & fréquemment  infifté  fur  l'o- 
bligation où  font  les  enfans,  non  a feu- 
lement de  diflimuler  & de  couvrir  par 
le  lîlence  les  mauvais  traitemens  qu'ils 
peuvent  recevoir  de  leurs  pères  & 
mères  , mais  de  les  fouffrir  avec  une 
douceur  & une  patience  qui  foient  à 
l’épreuve  des  injuftices  les  plus  crian- 
tes. Un  fils  fut- il  jamais  maltraité  plus 
injuftement  par,  fon  père  , que  Man- 
lius par  le  lien  ? Et  c'eft  dans  le  tems 
même  qu'il  éprouve  de  fi  part  les  ri- 
gueurs les  plus  dures,  dont  il  pourroit 
le  voir  vengé  & délivré  fans  y rien  con- 

a Facile  intclligo  , non  | etiam  animo  arquo  ferre 
Kiodo  reticere  homines  I oportere.  Cic,  pro  Clueat. 
pareiuuxa  injurias,  fed  J 17. 


Digitized  by  Googlej 


Servilius  & Genucius  Cons.  79 


tribuer  de  Ton  côté  , qu'il  court  à fa  dé-  TR‘  ?5J< 

r r o * • ij  j f Av,  J.C*35>* 

ienle , & qu  uniquement  occupe  du  delir 
de  fauver  Ton  père  , & de  la  penfée 
qu’il  eft  fils,  il  oublie  tous  les  autres  de- 
voirs. 

De  ce  principe  , les  mêmes  Payens 
inféraient  un  autre  devoir,  félon  eux 
encore  plus  indifpenfable , qui  étoit  de 
demeurer  inviolablement  attaché  à la 
patrie  , quelque  injure  qu’on  en  eût 
reçue.  C’eft  a à elle  de  témoigner  la  re- 
connoilTance  pour  les  fcrvices  que  lui 
rendent  les  citoiens:  mais  les  plus  mau- 
vais traitemens , & les  liipplices  même , 
ne. doivent  pas  faire  repentir  un  ci- 
toien  , qui  a une  véritable  grandeur 
dame  , de  l’avoir  fervie  avec  zèle  & 
fidélité.  C’eft  l’importante  leçon  que 
nous  a donné  Camille.  Il  eft  vrai  que 
dans  le  premier  moment  de  fon  affli- 
ction , il  lui  échapa  contre  fa  patrie  in- 
grate un  defirpeu  digne  de  lui,  qui  mar- 
que combien  b les  plus  grands  hommes 
font  fenfibles  à.  l’ignominie.  Mais  après 


a Populi  grati  eft  pra:- 
iniis  afficere  bene  metitos 
de  rep.  cives  : viri  fortis  , ne 
fnppliciis  quidem  movcri , 
ut  fortiter  feciflè  pceniteat. 
Cic.  pio  Mil.  n.  8z. 


b.  Habet  quemdam  acu- 
leum  contumelia  , quem 
pati  prudentes  ac  viri  boni 
difKciüimè  pollunt.  Ci c. 
Vcrr.  4.  n.  yf. 

D iiij 
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Ah.'r.  3SJ.  ce  premier  mouvement  , il  revint 
Av. j.c.  3 jp,  j3jent^t  aux  fentimens  naturels  de  fon 
cœur , & Ton  exil  ne  fervit  qu'à  allumer 
& augmenter  Ton  zèle  pour  cette  même 
patrie , & à le  faire  paroitre  avec  plus 
d'éclat. 

Dans  une  monarchie , les  fujets  doi- 
vent au  Roi , tout  ce  que  dans  un  gouver- 
nement républicain  les  citoiens  doivent 
à la  patrie. 

Tribuns  des  J ai  dit  que  l’adtion  du  Jeune  Man- 
îrfs01  paTTê  ^US  fut  récompenfée  par  le  Peuple , qui 
Peuple.  le  nomma  Tribun  dans  une  Légion  : grâ- 
ce confidérable , 8c  qui  ne  fut  accordée 
qu'au  zèle  qu'il  avoit  témoigné  pour  fon 
père , puifque  ce  jeune  Romain  , éle- 
vé jufqu'alors  à la  campagne  , n’avoit 
pu  fe  taire  connoitre  par  un  autre  en- 
droit. 

C'eft  ici  la  première  fois  que  le  Peu- 
ple commença  à donner  ces  dignités 
militaires , que  l'on  compare  alfez  or- 
dinairement à celle  de  Colonel  dans 
nos  troupes.  Mais  il  y a néanmoins  une 
différence  confid érable.  Les  Tribuns 
étoient  au  nombre  de  fîx  dans  chaque 
Légion  , & ils  ne  commandoient  pas 
chacun  une  portion  déterminée  de  la 
Légion  , mais  tour-à-tour  la  Légion  en- 
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tiére.  Deux  avoient  le  commande- 
ment pendant  deux  mois  , & enfuite 
étoient  remplacés  par  deux  autres  , & 
ainlî  de  fuite.  Jufqu’à  ce  teins- ci  les 
Confuls  avoient  conféré  ces  emplois. 
Cétoient  vingt-quatre  places  impor- 
tantes qu’ils  avoient  à donner.  Car  , 
comme  nous  venons  de  le  dire  , il  y 
avoit  fix  T ribuns  dans  chaque  Légion  , 
& le  nombre  des  Légions  qu’on  levoit 
chaque  année  , étoit  ordinairement  de 
quatre,  deux  pour  chaque  Conful.  Le 
Peuple  commença  cette  année  à nom- 
mer fix  de  ces  places,  & il  donna  la  fé- 
condé à Manlius.  Cinquante  ans  après  , 
des  vingt-quatre  places  de  Tribuns , il  en 
donna  feize. 

On  dit  que  cette  même  année , il  fe 
forma  tout  d’un  coup  dans  la  place 
publique  de  Rome  une  efpéce  de  gouf- 
fre très  - profond  , que  l’on  ne  put  ja- 
mais venir  à bout  de  combler  , quoi- 
qu’on y jettât  une  fort  grande  quan- 
tité de  terre.  On  confulta  les  Devins  , 
félon  l’ufage  ordinaire  dans  des  cas 
pareils  •,  & il  fut  répondu  > qu’il  faloit 
jetter  dans  cet  abnne  ce  qui  faifoit 
la  principale  force  des  Romains  , fi 
l’on  vouloir  que  l’Empire  durât  à ja- 

JDv 


An.  R. 

Av.  J.C.jj*. 


Liv.  IX.  30. 


M Curtius 
fe  dévoue  aux 
dieux  Mânes» 
Sc  fe  jette 
dans  un  ab y- 
me  , qui  fe 
referme  aufll- 
tôt. 

Liv.  VIL 

6. 
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A»*-  R.  393.  majSi  On  fut  embarraffé  quelque  tems 
.3  j9.  pur  {*ens  jg  cette  réponlè  , lorfqu’un 
jeune  homme  , cjui  fe  nommoit  M. 
Curtius  , & qui  s étoit  diftingué  à la 
guerre  par  un  grand  nombre  de  belles 
allions , vint  tout  d’un  coup  au  milieu 
de  la  place  publique  armé  de  pied  en 
cap  , & monté  fur  un  cheval  luperbe- 
ment  harnaché.  Il  témoigna  être  éton- 
né que  Ton  doutât  un  moment  que  le 
bien  le  plus  propre  aux  Romains  fut 
la  valeur  & les  armes  } & après  sêtre 
dévoué  aux  dieux  Mânes  , il  le  jetta 
dans  le  gouffre , lequel  enfuite,  dit-on  , 
fe  referma.  Cet  endroit  fut  appelle 
depuis  Ve  Lac  Curtius.  Tite-Live  a ra- 
conte ce  fait , fans  s’en  rendre  garand  , 
ne  le  trouvant  appuie  que  fur  un  bruit 
populaire  , par  où  il  témoigne  allez 
clairement  qu’il  le  regarde  comme  fa- 
buleux : & il  a raporté  au  Livre  pre- 
mier , fous  le  régne  de  Romulus,  une 
origine  du  nom  du  Lac  Curtius , moins 
merveilleufe  , mais  plus  vraifembla- 
ble. 

Malheureux  Après  cet  événement , quel  qu’il  ait 
mier  Cou  fui  ete  , larmee  Romaine  marcha  contre 

fiébeïen. 

a Nunc  fama  rerum  Idcrogat  vctuftas  fidera.Xi. 
ftandum  eû  » ubi  eerta mlvius. 
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les  Herniques  fous  la  conduite  de  Gé-  An<  s 

• \ j ; / • / i AV • J .C.3 

nucius  a qui  ce  departement  etoit*  échu 
par  le  fort.  C'étoit  le  premier  Conful 
Plébéien  qui  eût  eu  une  guerre  à con- 
duire. C’ei  pourquoi  la  République  en 
attendoit  l'événement  avec  inquiétude  , 
parce  qifon  ne  manqueroit  pas  de  juger 
par  ce  premier  fuccès  Ci  Ton  avoit  eu  rai- 
fon  ou  non  d'admettre  les  Plébéiens  au 
Confulat.  Génucius  donna  malheureu- 
fement  dans  une  embufcade , ou  il  fur 
tué , & l'armée  mife  en  déroute.  Quand 
la  nouvelle  en  fut  arrivée  à Rome  , les1 
Sénateurs  , moins  affligés  du  danger 
public  , que  triomphans  du  malheureux 
fuccès  d'un  Confia  Plébéien  , faifoient 
entendre  de  tous  cotés  mille  reproches, 
difant  aux  Plébéiens  avec  infulte  , 


» Qu’ils  changeaient  à leur  gré  les  an- 
*>  ciens  ulâges,  qu'ils  créaient  les  Con- 
3>  fuis  du  Peuple, qu'ils  troublaient  l'or- 
m dre  des  Aufpices  & des  Cérémonies 
» facrées.  Qu'on  avoit  bien  pu,  par  une 
v>  Ordonnance  du  Peuple  , chalfer  les 
» Patriciens  des  honneurs  qui  leur  ap- 
a»  partenoient  : mais  cette  Ordonnance 
» illégitime  avoit  - elle  eu  quelque  pou- 
as  voir  contre  les  dieux  immortels  î 


» Qu'ils  avoient  vengé  eux-mêmes  leur 
» divinité  méprifée.  Que  le  violentent 
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» des  Aufpices  puni  par  la  déroute  de 
» 1 armee , 8c  par  la  mort  du  Général  qui 
» en  avoit  profané  la  fainteté , étoit  une 
» terrible  leçon  qui  devoir  apprendre  1 
30  au  Peuple  à ne  plus  troubler  dans  les 
30  Afiemblées  , comme  il  avoit  fait , les 
as  droits  & les  privilèges  des  familles 
Le  Sénat  & la  place  publique  retentif- 
foient  de  pareils  difcours. 

On  nomma  pour  Dictateur  Appius 
Claudius  qui  avoit  été  le  plus  oppofé  à 
cette  Loi , & il  choilît  pour  Général  de 
la  Cavalerie  Servilius.  Avant  qu’ils  fuf- 
fent  arrives  à l’armée  , le  Lieutenant 
Sulpicius  avoit  déjà  remporté  quelque 
avantage  fur  les  ennemis.  Comme 
ceux  - ci  comptoient  bien  qu’il  vien- 
droit  de  nouvelles  troupes  de  Rome  , 
ils  avoient  auflî  eroffi  les  leurs  , & 
avoient  mande  toute  la  fleur  de  leur 
JeunelTe.  Dès  que  les  deux  armées  fu- 
rent en  préfence , on  donna  le  lignai. 
Laétion  fut  des  plus  vives,  & le  luccès 
lontems  douteux.  La  Cavalerie  Romai-. 
ne  mit  pié  à terre  & vint  combattre  à la 
tête  de  fon  Infanterie.  Du  côté  des  Her- 
niques , l’élite  de  leurs  troupes  & de  1 
toute  la  Nation  s’avança  pour  foutenir 
ce  choc.  Ainfi  la  perte  devint  confidé- 
rable  de  part  & d’autre , non  feulement 
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par  le  nombre,  mais  encore  par  la  qua- 
lité & le  mérite  de  ceux  qui  périlloient. 
Enfin  les  Berniques  furent  enfoncés  , 
& mis  en  fuite.  La  nuit  empêcha  de  les 
pourfuivre,  Le  lendemain  ils  abandon- 
nèrent leur  camp  , dont  les  Romains  fe 
rendirent  maîtres. 


Ah.  R.3ÿ}, 
Av.  J.C.jjj. 
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Les  Romains  eurent  dans  les  années  viftoire  C- 
fuivantes  quelques  guerres  peu  impor-  Mgn. 
tantes  contre  des  peuples  voifins  : celle  i«us  fur  un 
contre  les  Gaulois  leur  donna  plus  d’in-  g^u1oi^ii 
quiétude,  & fit  nommer  un  Dictateur.  lliv' 

Ils  s’étoient  avancés  à trois  milles  de 
Rome.  Les  Romains  marchèrent  à 
leur  rencontre.  Les  deux  armées  de- 
meurèrent quelque  tems  en  préfence 
fans  faire  aucun  mouverilent  , féparées 
feulement  par  le  pont  qui  étoit  fur  l’A- 
nio  : ( Le  Teveron.  ) Un  Gaulois  d’une 
grandeur  énorme  s’avança  fur  le  pont 
& cria  à haute  voix  : Que  le  plus  brave 
des  Romains  vienne  Je  mejurer  avec 
moi  , afin  que  le  Jùccis  du  combat  fajje 
connoitre  lequel  des  deux  peuples  a le 
plus  de  valeur.  Sa  taille  extraordinai- 
re intimidoit  les  plus  courageux.  T. 

Manlius  , celui-là  même  qui  s’étoit  fi- 


86  StJLPICIUS  & Licinius  Cons, 
av.jc’I*»'  gna^  Par  & piété  à legard  de  fon  père  ÿ 
vint  fe  préfenter  au  Dictateur.  Je  n'ai 
garde  , lui  dit  - il  j de  m'engager  fans 
votre  ordre  dans  un  combat  extraordi- 
naire y non  pas  même  quand  je  ferois 
ajfuré  de  remporter  la  vicloire.  Mais  y fi 
vous  m’en  donner  la  permijjion  3 j’ap- 
prendrai à cet  injblent  qui  vient  nous 
braver  3 que  je  Juis  d’une  famille  qui  a 
précipité  les  Gaulois  du  haut  du  roc 
Tarpeïen.  Le  Dictateur , après  l’avoir 
comblé  de  louanges , l’exhorte  à aller 
foutenir  & venger  l’honneur  du  nom 
Romain.  Le  brave  champion  prend 
fes  armes , & marche  vers  le  pont  , où 
il  trouve  le  Gaulois , qui  fier  de  fa  force 
énorme  , triomphoit  déjà  par  avance  » 
& tiroit  là  langue  , ( car  Tite  - Live 
raporte  cette  circonftance  , marquée 
dans  les  anciens  Hiftoriens  ) par  dé- 
rifion  & par  infulte.  A en  juger  par 
l’extérieur  , la  partie  ne  paroillôit  point 
égale.  Tout  le  brillant  étoit  du  côté  du 
Gaulois  : une  taille  extraordinaire  , un 
habit  bigâré  de  différentes  couleurs  » 
des  armes  peintes  & cifelées  en  or.  Le 
Romain  étoic  d’une  grandeur  railon- 
nable , & telle  qu’on  la  fouhaite  dans 
un  guerrier.  Il  avoit  des  armes  plus 
maniables  pour  l’ufage  que  brillantes 
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par  la  beauté.  On  ne  lui  entendoit  î5i' 

rf  j . 1J  ’ O AV.  J. C.  J 5 S» 

Î>oint  pouller  des  cris  en  1 air , & on  ne 
e voioit  point  le  donner  des  agita- 
tions violentes  avec  Tes  armes.  Plein 
dun  courage  intrépide  , & d'une  fe- 
crette  indignation  , il  réfervoit  toutes 
fes  forces  pour  le  combat  même. 

Quand  ils  furent  près  l’un  de  l'autre 
fur  le  pont  à la  vue  des  deux  armées , 
inquiètes  l’une  & l'autre  du  fuccès  , 

& flotantes  entre  l’efpérance  & la 
crainte , le  Gaulois  , comme  une  malfe 
haute  & pelante  , avançant  de  la  gau- 
che fon  bouclier  devant  lui  , déchar- 
ge avec  un  grand  bruit  un  coup  de  fon 
fabre  fur  les  armes  du  Romain  , le- 
quel aiant  relevé  la  pointe  du  labre 
avec  fon  bouclier , & s'étant  mis  hors 
de  la  portée  de  fes  coups  en  s'inlînuant 
adroitement  entre  fes  armes  & fon 
corps  > lui  perce  le  ventre  de  fon  épée, 

& le  renverfe  mort  par  terre:  Enluite 
il  le  dépouille  , & lui  enlève  feule- 
ment le  haullecol  qu'il  mit  lui  - même 
fur  le  champ  autour  de  fon  cou.  Pen- 
dant que  la  fraieur  & l'étonnement 
tiennent  les  Gaulois  comme  immobi- 
les & hors  d'eux-mêmes  , les  Romains 
pleins  de  joie  s’avancent  au-devant  du 
jeune  Vainqueur  , & le  comblant  de 


Digitized  by  Google 


Am.  R.,  394. 
Av.  J.C.358. 


Tibur  s'ap- 
pelle mainte- 
nant Tivoli. 


'An.  R.  395. 
Av.  J.C.3î7. 


Ii».  VII.  xi. 


88  Pétélius  & Fabius  Corn, 
louanges  à l'envi  le  conduifent  au  Di- 
ctateur comme  en  triomphe.  Parmi 
leurs  acclamations  de  joie  on  entendit 
le  furnom  de  * Torquatus  que  les  fol- 
dats  lui  donnoient , & il  demeura  tou- 
jours depuis  à la  poftérité  , & devint  un 
titre  honorable  pour  fa  famille.  Le  Di- 
ctateur lui  fit  préfent  d’une  couronne 
d’or  , & releva  par  de  grandes  louan- 
ges l’éclat  de  la  victoire  en  préfence  de 
toutes  les  troupes.  Elle  eut  un  promt  & 
heureux  effet  : & les  Gaulois  , regar- 
dant le  fuccès  de  ce  combat  fingulier 
comme  un  mauvais  augure  pour  eux, 
abandonnèrent  leur  camp  la  nuit  fui- 
vante , & le  retirèrent  en  défordre  fur  les 
terres  des  Tiburtiens  , qui , félon  quel- 
ques Auteurs,  les  avoient  engagés  dans 
cette  guerre. 

C.  Petelius  Balbus. 

M.  Fabius  Amb-ustus. 

La  guerre  contre  les  Herniques  échut 
par  le  fort  à Pétélius  , celle  contre  les 
Tiburtiens  à Fabius.  Les  Gaulois  s’ap- 
prochèrent de  Rome.  A cette  nouvelle , 
on  créa  un  Dictateur  , félon  l’ufage 


* Ce  furnom  vient  du 
mot  latin  Torques  , qui 
Jignifie  collier  .haullècou 


Cétoit  l'ornement  des 
Gaulois . 
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établi  alors  dans  les  guerres  contre  An.  r.  3$y. 
les  Gaulois.  Il  y eut  un  combat , qui  Av,J,c,îs7* 
fut  vif,  & la  viétoire  lontems  difputée. 

Enfin  les  Gaulois  furent  mis  en  fuite  , 

& fe  retirèrent  à Tibur.  Les  deux  Con- 
fuls  réulîirent  aulîi  chacun  de  leur  côté. 


M.  POPILLIUS  LÆNAS.  An.  R.3S*. 

Cn.  Manlius.  Av-J,C-356, 

Les  Tiburtiens  eurent  la  hardiefle  de 
s'approcher  de  Rome  , mais  ils  en  furent 
repouffes  avec  perte. 


C.  Fabius. 

C.  Plautius. 


An.  R.  357. 
AV,  J. C. 3 j j, 


Une  nouvelle  attaque  de  la  part  des  •Efr.vii.x*. 
Gaulois  oblige  les  Romains  de  fe  IJ* 
remettre  en  campagne.  Ces  peuples 
étoient  fort  acharnés  contre  Rome. 

Outre  l’efpérance  du  butin  , ils  cher- 
choient  à venger  les  défaites  de  leurs 
compatriotes.  D'ailleurs , les  peuples 
voifins  & ennemis  de  Rome  , quelque 
incommodes  que  fuflfent  ces  hôtes , les 
retenoient  chez  eux  le  plus  lontems 
qu’ils  pouvoient , dans  î'efpérance  de 
détruire  s’ils  pouvoient , ou  d’humilier  ^ ^ 
au  moins  la  puiflance  Romaine.  Au  nouvelle* 
milieu  de  ces  allarmes  , les  Romains vec  lésions. 
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furent  beaucoup  conlblés  par  le  fe- 
cours  qu'ils  reçurent  des  Latins,  avec 
qui  ils  venoient  de  renouveller  l’ancien 
Traité,  qui  avoit  été  lontems  fulpen- 
du  .&  lans  exécution.  Apres  avoir  choi- 
tt  pour  Diélateur  Sulpicius  , ils  mar- 
chèrent contre  les  Gaulois.  De  part  & 
d’autre  les  troupes  brûloient  d’envie 
d’en  venir  aux  mains.  Le  Diélateur, 
qui  étoit  fage  & expérimenté , ne  fe 
livra  point  à cette  ardeur  inquiète  & 
empreflée.  Il  ne  crut  a pas  devoir  hâ- 
ter fans  néceffité  le  combat  contre  un 
ennemi  dont  les  troupes  dépérittoient 
chacjue  jour  dans  un  pays  étranger,  ou 
il  n avoit  fait  aucun  amas  de  vivres , 
ni  aucuns  retranchemens , & qui  d’ail- 
leurs , foit  pour  les  forces  du  corps  , 
foit  pour  le  courage , n’avoit  qu’un  pre- 
mier feu  & une  vivacité  momentanée , 
qui  s’amortiffoit  & s’éteignoit  pour 
peu  qu’on  la  laiflàt  réfroidir  par  le 
délai.  Pour  ces  raifons  , le  Dictateur 
traînoit  la  guerre  en  longueur  , & avoit 
défendu  fous  de  gro(Tes  peines  de  com- 


a Diftatori  neutiquam 
placebat  , quando  nul  la 
cogcret  tes  , fortunar  fc 
cummittere  adversùs  ho- 
ftem  , quem  tempus  dc- 
icriorem  in  dies  & locus 
alienus  facerec , fine  præ- 


parato  comeatu,  fine  fir- 
rao  munimemo  manen- 
tenj  ; ad  hoc  iis  animis 
corporibulque  , quorum 
orr.nis  in  impetu  vis  ellec , 
parva  eadera  languulcerei 
mora.  Liv. 
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battre  Tans  ordre.  Les  foldats , fouf- 
frant  avec  peine  cette  défenfe  * s’en 
plaignoient  entr’eux  dans  les  corps  de 
garde  , parlant  fort  mal  du  Dictateur  , 
& s’en  prenant  quelquefois  au  Sénat 
entier,  fur  ce  qu’il  n’avoit  point  con- 
fié le  foin  de  cette  guerre  à des  Con- 
fias. Ils  difoient  d’un  ton  railleur  , 
» Qu’il  avoit  choifi  un  excellent  Géné- 
»ral,  un  Chef  d’un  mérite  unique,  qui 
» le  flatoit  que  la  viétoire  lui  tombe- 
» roit  du  ciel  dans  les  mains  fans  qu’il 
» fe  donnât  aucune  peine.,  cc  Ils  tenoient 
enfuite  les  mêmes  difcours  ouverte- 
ment , & alloient  encore  plus  loin  en 
déclarant  » qu’ils  combattroient  fans 
» l’ordre  du  Dictateur , ou  qu’ils  retour- 
» neroient  tous  enfemble  à Rome.  « Les 
Centurions  fe  joignoient  aux  foldats , 
& ce  n’étoit  plus  feulement  par  pelo- 
tons qu’ils  s’entretenoient  de  la  forte  , 
mais  s’attroupant  en  foule  autour  de  la 
tente  du  Général , ils  demandoient  à hau- 
te voix  qu’on  les  menât  au  Dictateur , 
& que  ce  fût  Sex.  Tullius  qui  portât  la 
parole  pour  eux. 

C’étoit  un  des  plus  braves  Officiers 
de  T 'armée,  qui  étoit alors  pour  la  fep- 
tiéme  *fois  le  premier  Capitaine  d’une 

* yllors  che^  les  Romains  Us  Légions  & leurs  Ofli- 
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primuin  pi- 
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Légion  , & qui  s’étoit  diftingué  par 
mille  belles  aéfcions.  Il  ne  put  pas  fe 
refufer  à l’empreftement  des  troupes, 
& s’avança  avec  elles  jufqu’au  tribunal 
de  Sulpicius , qui  fut  fort  furpris  de  voir 
arriver  une  fi  grande  multitude  de  fol- 
dats , & encore  plus  de  voir  à leur  tête 
un  Officier  qui  ne  s’étoit  pas  moins 
diftingué  jufques-Ià  par.  fa  fourni  (lion 
& fon  obéiftànce,  que  par  fon  coura- 
ge. Toute  L'armée , dit-il  en  s’adreifant 
au  Dictateur,  croiant  que  vous  la  con - 
danne\  de  Lâcheté , & que  pour  Ven  pu- 
nir vous  la  tene{  en  quelque  forte  * défar - 
mée , m'a  prié  de  venir  plaider  fa  caufè 
devant  vous.  Certainement , auand  on 
pourroit  nous  reprocher  d’avoir  mal  fait 
notre  devoir  en  quelque  occ  fion,  d’avoir 
fui  devant  l'ennemi  , d'avoir  honteufè- 
ment  abandonné  nos  drapeaux , je  croi- 
rois  pourtant  avoir  lieu  de  vous  deman- 
der par  grâce  que  vous  nous  per  mi (Jiez 
de  réparer  notre  faute , & d'en  effacer  la 
honte  par  quelque  action  glorieufè.  Les 
mêmes  Légioris  qui  avaient  été  mifes  en 


tiers  étaient  lictntiès  tous 
les  ans  à la  fin  de  la  cam- 
pagne , (y  l’année  fu  yante 
on  fai  fait  une  nomelle  le- 
yé+de  troupte , & une  nou- 
velle création  d‘ Officiers. 


* Il  fait  allujion  à un 
genre  de  punition  uftté 
alors  par  raport  aux  fol- 
dats  , à qui  , loifqu’ils 
avaient  manqué  à leur  de- 
voir , on  ôtait  les  armes. 
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déroute  près  d' Allia  , ont  recouvré  peu  Ah«  R.  J97. 
après  par  leur  courage  Rome  & leur  pa-  Av‘^’c'315, 
trie , quelles  avoient  perdue  par  leur 
conflernation  précipitée.  Pour  nous , grâ- 
ce à la  protection  des  dieux , aufli  bien 
qu'à  votre  bonheur  & à celui  du  Peuple 
Romain , l’état  de  nos  affaires  & notre 
gloire  J ont  encore  dans  leur  entier.  Quoi- 
que pourtant  à peine  ojè-je  dire  que  notre 
gloire  n’a  point  reçu  de  fiétriffure  > pen- 
dant que  les  ennemis  nous  voiant  ren- 
fermés comme  des  femmes  dans  notre 
camp  nous  accablent  de  mille  reproches 
outrage  ans  ;& 3 ce  qui  nous  eji  infiniment 
plus  Jenfible , pendant  que  vous  notre  Gé- 
néral vous  regarde £ votre  armée  comme 
n’aiant  ni  courage  3 ni  armes  } ni  bras  3 & 
qu’avant  de  nous  avoir  mis  à l’épreuve 
vous  défejpére i entièrement  de  nous , com- 
me fi  vous  n’avier^  pour  Joldats  que  des 
hommes  qui  ne  Jùffent  faire  uj âge  ni  de 
leurs  mains  ni  ce  leurs  épées.  Pour  quelle 
autre  raijon  3 en  effet  3 pouvons-  nous 
croire  qu’un  Général  ancien  dans  le  mé- 
tier & brave  comme  vous  l’êtes  } demeure 
ici  y comme  on  dit  ordinairement  t les  bras 
croifés  & fans  rien  faire  ? Car  , quoi  qu’il 
en  Joit , il  eft  bien  plus  vraifemblable  & 
plus  raifonndble  que  ce  bit  vous  qui  aye\ 
douté  de  notre  courage  , que  nous  du  vôtre • 
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97.  Mais  fi  le  plan  que  vous  (hiv e\  ne  vient 

s’’ pas  de  vous  j & vous  ejl  Juggéré  ; fi  ce 
ti'efi  pas  la  guerre  contre  les  Gaulois  , 
maïs  un  complot  & une  Jbrte  de  conspi- 
ration des  Sénateurs , qui  nous  tient  éloi- 
gnés de  la  ville  & de  nos  dieux  Pénates  , 
je  vous  prie  de  regarder  ce  que  je  vais 
prendre  la  liberté  de  vous  dire  t comme 
le  difeours  t non  des  Joldats  à leur  Gé- 
néral 3 mais  du  Peuple  aux.  Sénateurs  , 
qui  a j'es  intérêts  à Joutenir-,  comme  vous 
les  vôtres.  Qui  peut  trouver  mauvais  en 
efi'et  y que  nous  nous  regardions  comme 
des  foldats  y non  comme  vos  ejelaves  ? 
comme  envoiés  à la  guerre  y non  comme 
relégués  en  exil?  que  nous  demandions 
qu  ’ on  nous  donne  le  fignal , pour  combat- 
tre comme  il  convient  à des  hommes  de 
courage  & à des  Romains  : finon  qu'on 
nous  laijje  jouir  du  repos  à Rome  3 plutôt 
que  dans  le  camp.  Voila  comme  nouspar - 
lerions  aux  Sénateurs.  Mais  ici  y Joldats 
fournis  nous  vous  adrejjons  nos  prières 
comme  à notre  Général  t vous  demandant 
de  nous  donner  la permijjionde  combattre. 
Nous  fôuhaitons  vaincre  y mais  vaincre 
Jous  vos  ordres  y vous  déférer  le  glorieux 
laurier  de  la  victoire  y entrer  triomphans 
avec  vous  dans  Rome  y & vous  (Livre  au 
Capitole  pleins  de  gloire  Ù de  joie  pour  y 
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rendre  au  grand  Jupiter  de  foie nnelles  ac-  ^ j Rc  ^7 
tions  de  grâces.  Le  difcours  de  Tullius  fut  ’ 3 5 5 

fuivi  des  prières  de  toute  la  multitude 
qui  environnoitle  tribunal  du  Didateur, 

& tous  demandoient  qu'on  donnât  le  li- 
gnai , & qu'on  leur  permît  de  prendre  les 
armes. 

Quoique  le  Didateur  vît  bien  que 
cette  demande  , bonne  en  elle  - même , 
pouvoit  avoir  des  fuites  facheufes,  il 

firomit  de  faire  ce  qu'on  fouhaitoit  de 
ui  j & aiant  tiré  à part  Tullius , il  lui 
témoigna  là  liirprife  fur  la  commilîion 
dont  il  s'étoit  chargé.  Tullius  com- 
mença par  le  prier  *>  de  lui  faire  la  juf 
ra  tice  de  croire  que  s'il  en  avoit  ufé 
7)  ainlî , ce  n’étoit  ni  par  mépris  de  la 
» difcipline  militaire , ni  par  oubli  de  ce 
v>  que  lui  lîmple  Officier  il  étoit , & de 
» l'obéiffànce  qu'il  de  voit  à fon  Géné- 
x>  ral.  Qu'il  n'avoit  pas  refufé  fon  rni- 
33  niffére  à la  multitude  animée , la- 
33  quelle  pour  l'ordinaire  fuit  l’impref- 
33  lion  de  fes  chefs , de  peur  quelle 
33  n’en  prît  quelque  autre  tel  quelle  a 
33  coutume  de  les  choilîr  dans  ces  for- 
»3  tes  d’émeutes  : que  pour  lui , il  fe- 
33  roit  toujours  fournis  à fes  ordres. 

3>  Mais  que  le  Didateur  ne  devoit  pas 
3»  croire  qu'il  lui  fût  facile  de  demeurer 
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v>  maître  des  mouvemens  de  l’armée , 
» 8c  que  la  chofe  demandoit  qu’il  y pen* 
» sât  férieufement.  Que  dans  l’empor- 
3>tement  & la  chaleur  que  montroient 
» les  foldats,  tout  délai  étoit  dangereux  , 
» & qu’ils  pourraient  bien  trouver  eux- 
» mêmes  le  lieu  & le  rems  de  la  ba- 
33  taille  , fi  le  Général  refufoit  de  le  leur 
» accorder. 

Pendant  qu’ils  s’entretenoient  ainfi 
enfemble , il  arriva  qu’un  Gaulois  em- 
mena des  chevaux  qui  paifToient  dans 
la  prairie  : deux  foldats  Romains  les 
lui  enlevèrent.  Plulieurs  Gaulois  pour- 
fuivirent  ces  deux  Romains  à coups 
de  pierres.  Il  furvint  du  monde  de 
part  & d’autre , & l’on  en  ferait  ve- 
nu à un  combat  dans  les  formes, 
fi  les  Centurions  n’eulïent  fait  reti- 
rer les  troupes.  Cet  événement  fit  voir 
au  Di&ateur  combien  ce  que  Tullius 
lui  avoit  dit  étoit  fondé  en  vérité.  La 
chofe  ne  fouftrant  plus  de  retarde- 
ment , il  fit  favoir  aux  troupes  que 
la  bataille  fe  donnerait  le  lende- 
main. 

Comme  le  Di  dateur  comptoit  plus 
fur  leur  courage  que  fur  leur  nombre  , 
il  chercha  en  lui  - même  s’il  ne  pour- 
rait point  par  quelque  rufê , par  quel- 
que 
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que  adrefïé  , jetter  de  la  terreur  parmi 
les  ennemis.  En  effet  il  trouva  un 
moien,  que  depuis  pluffeurs  Généraux 
ont  mis  en  ufage  avec  fuccès  , entre 
autres  Marius  dans  la  bataille  contre 
les  Teutons.  Ce  fut  doter  à des  mu- 
lets leur  bit , de  leur  laifler  fur  le  dos 
à chacun  deux  pièces  d’étoffe  feule- 
ment qui  pendoient  de  côté  & d’autre , 
& de  les  faire  monter  par  des  valets 
de  l’armée  à qui  l’on  auroit  donné  les 
armes  prifes  fur  l’ennemi , & celles  des 
malades.  On  en  équipa  de  la  forte  mil- 
le à peu  près  , auxquels  on  joignit  cent 
Cavaliers , & on  les  fit  monter  de  nuit 
fur  les  hauteurs  qui  étoient  au-deffus 
du  camp  , avec  ordre  de  fe  cacher 
dans  les  bois  , & de  n’en  point  fortir 
avant  qu’on  leur  en  eût  donné  le  lignai. 
Après  qu’on  eut  ainfi  diipofé  ce  vain 
appareil  de  terreur  , qui  fervit  prelque 
plus  que  les  forces  efte&ives  & réelles , 
on  fe  prépara  à l’adion.  Sulpicius,  dès 
la  pointe  du  jour , commence  à étendre 
fes  troupes  en  longueur  au  pié  des 
montagnes , afin  que  les  ennemis  fe 
plaçaient  vis-à-vis.  Les  Chefs  des 
Gaulois  crurent  d’abord  que  les  Ro- 
mains n’avanceroient  point  en  pleine 
campagne  : mais  quand  ils  virent 
Tome  HL  E 
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qu’ils  fe  mettoicnt  en  mouvement  , 
comme  ils  defiroient  avec  ardeur  d’en 
venir  aux  mains , ils  s’avancèrent  auffi  , 
& l’aétion  commença  avant  qu’on  eût 
donné  le  lignai. 

Les  Gaulois  attaquèrent  vivement 
l’aile  droite,  & elle  n’auroit  pu  foute- 
nir  leur  attaque  , fans  le  Dictateur  qui 
s’y  trouva , & qui  appellant  Sex.  Tul- 
lius par  Ton  nom  lui  demanda  avec  de 
vifs  reproches  , « H c’étoit  ainli  qu’il 
» avoit  promis  que  combattroient  fes 
» loldats  ? qu’étoient  devenus  ces  cris 
» avec  lefquels  ils  demandoient  qu’on 
30  leur  lailsât  prendre  les  armes?  ces  me- 
3o  naces  de  combattre  fans  l’ordre  du 
» Général  ? » Le  voici  ajouta-t-il , votre 
Général  3 qui  vous  appelle  à haute  voix 
au  combat } & qui  vous  en  donne  V exem- 
ple j paroijj'ant  armé  à votre  tête.  Où 
Jànt  ces  braves  3 qui  dévoient  me  préve- 
nir? Me  Jàivent-ils  au  moins  ? fiers  dans 
le  camp  , timides  dans  V action  ! Ces  re- 
proches étoient  fondés.  Auffi  ils  en  fu- 
rent piqués  fi  vivement , qu’inlenlibles 
au  danger  ils  fe  jettérent  tête  baillée 
fur  les  ennemis  comme  des  furieux. 
Cette  première  attaque  commença  à 
ébranler  les  Gaulois  : la  Cavalerie 
acheva  dejes  mettre  en  défordre.  Le 
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Dictateur  auffitôt  palfa  à Ton  aile  gau-  An.  r.  39?. 
che  où  il  vit  que  les  ennemis  Te  por-  Av'^‘C‘ 35 
toient  en  grand  nombre  & avec  une 
grande  vivacité , & il  donna  à ceux  qui 
etoient  fur  les  hauteurs  le  lignai  dont 
il  étoit  convenu.  Auffitot  voila  un 
nouveau  cri  qui  seléve  , de  nouveaux 
combattans  qui  s’avancent  , & qui 

prenant  la  montagne  de  côté  paroif 
lent  marcher  vers  le  camp  des  Gaulois. 

Alors  ceux  - ci , dans  la  crainte  d’être 
coupés,  cefiférent  de  combattre,  & fe 
retirèrent  précipitamment  vers  leur 
camp.  Mais  y aiant  trouvé  Valére  Gé- 
néral  de  la  Cavalerie , lequel , après  la 
déroute  de  l’aile  gauche  des  Gaulois, 
avoit  conduit  Tes  efcadrons  aux  retran- 
chemens  des  ennemis  , ils  tournèrent 
leur  marche  vers  les  montagnes  & les 
forêts , où  ils  furent  reçus  par  la  faulTe 
Cavalerie  , tjui  en  fit  un  grand  car- 
nage. Nul  Général,  après  Camille , ne 
remporta  le  triomphe  fur  les  Gaulois' 
à plus  jufte  titre  que  Sulpicius.  Il  dé- 
pofa  auffi  au  Capitole  dans  le  Tréfor 
conftruit  de  grolles  pierres  de  taille 
une  allez  grande  quantité  d’or , qui  fai- 
foit  partie  des  dépouilles. 

Cette  même  année  les  Confiais  com» 
battirent  contre  quelques  peuples  voi- 

eu 
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fins  de  Rome  , mais  avec  un  fuc- 
cès  bien  différent.  Plautius  vainquit 
& fubjugua  les  Herniques.  Fabius  Ton 
Collègue  s’engagea  témérairement  dans 
une  aétion  contre  ceux  de  Tarqui- 
nies.  La  perte  dans  le  combat  ne  fut 
pas  confidérable  en  elle -même:  mais 
elle  le  devint  par  le  meurtre  de  trois 
cens  fept  prifonniers  que  ceux  de 
Tarquinies  immolèrent  à leur  ven- 
geance. 

Les  Privernates  & les  Véliterniens 
firent  auffi  quelqqps  courfes  fur  les  ter- 
res des  Romains. 

On  ajouta  deux  nouvelles  Tribus 
aux  anciennes , ce  qui  fit  le  nombre  de 
vingt-fept. 

On  célébra  les  Jeux  que  Camille 
avoit  voués. 

Ce  fut  pour  la  première  fois  qu’on 
porta , en  cette  même  année  , une  Loi 
contre  la  brigue , pour  arrêter  l’ambi- 
tion des  hommes  nouveaux  , c’efl:  - à- 
dire  des  Plébéiens  , qui  fe  donnoient 
beaucoup  de  mouvement  pour  parve- 
nir au  Confulat.  On  ne  marque  point 
ce  que  contenoit  cette  Loi. 
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C.  Marcius  Rutilus. 
Cn.  Manlius  II. 

On  porta  cette  année  une  Loi  fort 
# agréable  au  Peuple.  Elle  regardoit  les 
intérêts  de  l’argent  prété , qu’elle  fixoit 
à un  pour  cent  par  an.  C’eft  ce  qu’on 
appelfoit  unciarium  fœmis.  Chez  les 
Romains  uncia  eft  la  douzième  partie 
d’un  tout  quelconque.  Les  intérêts  à 
un  pour  cent  par  mois  , douze  pour 
cent  par  an , étoient  ce  qu’ils  appelaient 
centejtmœ  ufîirce.  Le  fœnus  unciarium 
étoit  la  douzième  partie  des  ujiirœ  cen- 
tejirnœ  , & par  conféquent  donnoit  un 
pour  cent  par  an. 

C’eft  ainfi  que  Gronove  & le  plus 
grand  nombre  des  Savans  * expliquent 
le  fœnus  unciarium  , c’eft  - à - dire  un 
pour  cent  par  an;  8c  * c’eft  le  point  oii 
les  Loix  des  douze  Tables  avoient 
fixé  l’intérêt  qu’elles  permettoient  d’e- 
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Loi  qui  rè- 
gle les  inté- 
rêts de  l’ar- 
gent prêté , à 
un  pour  cent. 

iip.VH.i6. 


* Je  cède  à 
l'autorité  des 
Savans,  fans 
être  bien  con- 
vaincu. 


a Primo  duodecim  Ta- 
bulis  fanttum  , ne  quis 
unciario  foenore  amplius 
excrccret , cùm  antea  ex  li- 
bidine locupletium  agita- 
retur.  Dein  , rogatione 
Tribunicia  , ad  fcmuncias 


redaéla.  Pofiremo  vetita 
verfura  muitifque  plebif- 
citis  obviam  itum  fraudi- 
bus , aux  toties  repreilx  , 
miras#per  artes  rurfum 
oriebantur.  Tacit.  Annal, 
VI.  16. 
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Xk.  r.  }$î.  xiger.  Quelque  médiocre  qu’il  fut , il 

Av.j  c 3^  parut  encore  cxceflif  j & dix  ans  après» 
comme  nous  le  verrons  bientôt  , cet 
intérêt  fut  réduit  à la  moitié.  Enfin  il 
fut  entièrement  défendu.  Il  eft  vrai  que 
quelque  foin  que  grillent  les  Magi- 
ftrats  d’arrêter  ce  defordre  par  de  ia-* 
ges  ordonnances  » l’avarice  plus  forte 
que  toutes  les  Loix  trouvoit  toujours 
le  moien  ou  d’échaper  par  adrelfe  à 
leur  pourfuire  , ou  d’en  forcer  ouver- 
tement les  foiblcs  barrières.  Mais  l’ef 
prit  de  la  Loi  cfl:  clair  , & à moins  que 
de  vouloir  s’aveugler  foi-même  , il  faut 
avouer  que  plulieurs  d'entre  les  payens 
ont  compris  l’iniquité  de  l’ufure  , & 
fon  oppofition  à la  Loi  naturelle.  Car 
de  quel  autre  principe  pouvoit  partir 
la  défenfe  abfolue  de  prêter  à ufure  î 
L’intérêt  d’un  demi  pour  cent  par  an  , 
femunciarium  fœnus , par  exemple  de 
trente  fols  pour  cent  ecus , étoit-il  ca- 
pable de  ruiner  les  particuliers  ? Le 
Paganifme  cependant  l’a  rigoureufèr 
ment  condanné.  a Cicéron  , & après 
lui  faint  Ambroife  , nous  ont  confervé 

a A auo  ( (Shone  ) 1 diret , refpondic  , Dent 
<ùm  quxreretur  cjuid  ma-  \pafcere.  . . Et  cùm  ille  qui 
xi  aie  in  ic  faruiüaii  expe- 1 quÆÜerat  dnoilec , Quid 
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une  réponfe  mémorable  de  * Caton  An-  r- 
l’ancien  , à qui  on  demandoit  ce  qu'il  Av’'J,c‘i**4 
penfoit  de  l’ufure  , & qui  répondit  avec 
indignation  : Et  que  peut-on  p enfer  de 
V homicide  ? Cette  parole  dit  beaucoup. 

Vous  me  demande { j difoit-il , quel  mal 
il  y a à prêter  à ujure  ? Et  moi  je  vous 
demande  quel  mal  il  y a à tuer  un  hom- 
me ? Les  plus  fages  politiques  l’ont 
regardée  comme  la  ruine  des  Etats  j 
la  feule  hiftoire  Romaine  en  fournit 
beaucoup  de  preuves.  Que  doivent 
donc  penfer  des  Chrétiens , à qui  Dieu 
en  a fait  une  expreflè  défenfe  en  une 
infinité  d’endroits  de  l’Ecriture  Sainte  ? 

Je  n’en  raporterai  qu’un  feul.  a Vous 
ne  donnerez  point  votre  argent  à ujure  à 
votre  frère  ; & vous  n exigerez  point  de 
lui  plus  de  grain  que  vous  ne  lui  en  au * > 

re%  donné.  Voila  la  régie  claire  & 
nette  , contre  laquelle  tous  les  rai- 
fonnemens  font  inutiles  , pour  ne  rien 
dire  de  plus.  Quand  le  Maître  parle  , 


fcentrari  î Tum  Cato  : 
Quid  hominem,  incjuit.  Oc- 
cidere  1 Cic.  Offic.  II.  85. 
Apud  Ambrof.  de  Tobia. 
cap.  14. 

* Ce  qu’on  lit  dans  lavie 
de  ce  même  Caton  par  Plu - 
turque i montre  que  dans  la 


pratique  il  ne  fut  pas  tou- 
jours fi  rigide  fur  la  ma* 
titre  de  l’ufure. 

a Pccuniam  tuam  non 
dabis  ei  ( fratri  ) ad  ufu- 
ram , & frugum  fupcra-* 
bundantiam  non  exigu. 
Leyit.  XXV.  37. 
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Loi  portce 
dans  le  camp 
au  fu jet  des 
Aft'ranchiire- 
mens. 


Défenlc  d’af- 
fembler  le 
Peuple  hors 
4e  la  ville. 
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& quel  Maître  ! il  faut  fe  taire  t 8c 
obéir. 

Les  deux  guerres  qu’on  fit  contre 
les  Falifques  & les  Privernates  , furent 
peu  confidérables. 

L’un  des  deux  Confiais  , c’étoit  C11* 
Manlius , qui  étoit  près  de  Sutrium  , 
aiant  affemblé  fes  troupes  par  Tribus  , 
porta  une  Loi  dans  le  camp  , ce  qui 
étoit  fans  exemple.  Cette  Loi  étoit  au 
fujet  des  Aftranchiflemens , & ordon- 
noit  que  celui  qui  aff’ranchiroit  un  En- 
clave , paieroît  au  Tréfor  public  le 
vingtième  du  prix  que  valoit  cet  Efcla- 
ve.  Les  Sénateurs  confirmèrent  cette 
Loi,  £>arce  qu’elle  étoit  d’un  revenu 
confiderable  pour  le  Tréfor , qui  n’é- 
toit  pas  riche  : ce  qui  marque  que  les 
Affranchiflemens  étoient  communs  & 
fréquens.  Les  Tribuns  , touchés  moins, 
de  la  Loi  en  elle-même , que  des  fuites 
que  pouvoit  avoir  un  tel  exemple , dé- 
fendirent fous  peine  de  mort  qu’on 
affemblât  ainfï  le  Peuple  hors  de  la 
ville , & loin  des  yeux  des  Magiftrats. 
En  effet  , il  n’y  avoit  point  de  Loi, 
quelque  pernicieufe  qu’elle  fût,  qu’on 
ne  pût  faire  palfer  à des  foldats  obli- 
gés par  ferment  d’obéir  au  Confiai. 
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Cette  coutume  d’affranchir  les  en- 
claves montre  que  l’humanité  & l’é- 
quité des  maîtres  étoit  fort  grande 
à Rome  , puifqu’ils  étoient  fi  portés 
à donner  la  liberté  aux  efclaves  dont 
ils  étoient  contens  , & qu’ils  n’étoient 

{Joint  arrêtés  par  la  crainte  de  perdre 
es  avantages  qu'ils  retiroient  d’un 
ferviteur  induftrieux  & appliqué  au 
travail.  D’un  autre  côté  , on  ne  peut 
allez  admirer  l’attention  qu’avoit  la 
République  d’augmenter  le  nombre 
des  citoiens  , en  donnant  le  droit  de 
bourgeoilîe  à un  efclave  aulîltôt  que 
fon  maître  l’avoit  affranchi. 

Cette  même  année  , à la  pourfuite 
de  M.  Popillius  Lænas  , on  condanna 
à une  amende  de  dix  * mille  As  C. 
Licinius  Stolon  , parce  que  , contre 
la  Loi  que  lui-même  avoit  portée  , il 
poffédoit  mille  arpens  de  terre , dont 
il  avoit  mis  la  moitié  fous  le  nom  de 
Ton  fils , qu’il  avoit  fait  émanciper  pour 
frauder  la  Loi. 

M.  Fabius  Ambustus  IL 
M.  Popillius  Lænas  IL 

Le  premier  de  ces  Confuls  fut  char- 
gé de  la  guerre  contre  ceux  de  Tibur  3 

E v 
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Licinîus 
Stolon  con- 
danné  par  fa 
propre  Loi. 

* Cinq  cens 
livres. 
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Aw.  R.  ?<)9.  qui  n’eut  point  d’événement  confidé- 
Av  j.c.  3 j 3.  rabie<  L’autre  marcha  contre  les  Fa- 
lifques  & ceux  de  Tarquinies.  Les  Prê- 
tres de  ces  deux  peuples  s’étant  préfen- 
tés  au  combat  armés  de  flambeaux  ar- 
dens  & d’efpéces  de  * ferpens , dont  ils 
avoient  contrefait  la  figure  avec  des  ru- 
bans de  différentes  couleurs , jettérent 
d’abord  le  trouble  par  cet  appareil  de 
Furies  dans  les  troupes  Romaines.  Mais 
bientôt  , fur  les  railleries  piquantes 
du  Conful  & des  autres  Officiers  , 
elles  revinrent  de  cette  vaine  fraieur  , 
& fe  dédommagèrent  bien  de  la  honte 
qu’elle  leur  avoit  caufée  par  la  défaite 
des  ennemis  dont  ils  pillèrent  le 
camp. 

Diûateur  La  guerre  d’Etrurie  étant  furvenue, 
tiré  du  Peuple  on  créa  Un  Diélateur , qui  pour  lors 

pour  Ici  pre-  ^ 1 n 1 1 • 1 

niiéie  fois,  fut  tire  du  Peuple  pour  la  première 
fois.  Il  s’appelloit  C.  Marcius  Rutilus: 
il  nomma  pour  Général  de  la  Cava- 
lerie C.  Pfautius  , qui  étoit  comme 
lui  de  l’ordre  du  Peuple.  Cette  nou- 
velle entreprife  affligea  beaucoup  le 
Sénat , qui  tâcha  en  vain  de  traverfer 

* Anguibus pralatis , dit  'commentaire  de  l’expref- 
Titc  Live.  Florus , parlant  fion  de  Tite-Live,  Difco- 
d’un  femblable  appareil  loribus  fcrpcntum  in  ma* 
employé  par  les  Fidénates  , J dum  vittis. 

Liv.I.  cap,  12.  donne  le  i 
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l'expédition  du  Dictateur  Plébéien.  Il 
partit  de  Rome , marcha  contre  les 
ennemis,  les  défit  en  plufieurs  occalîons, 
en  tua  un  alTez  grand  nombre,  & fit 
fur  eux  huit  mille  prifonniers.  De  re- 
tour à Rome,  il  triompha  en  vertu 
d'un  Décret  du  Peuple , fans  que  l’auto- 
rité du  Sénat  y intervînt. 


An.  r.  39*. 
Avr.J.C.  35S. 


C.  SULPICIUS  PtETICUS  III.  An.  R.  4odî 

L.  VALERIUS  PUBLICOLA.  Av.J.c.jjz* 


Ce  ne  fut  qu’après  plufieurs  inter-  Deux  Cotv 

1 r'  r \ r luis  Patri- 

regnes  que  ces  Conluls  turent  nom-cicns- 
més.  Ils  étoient  tous  deux  Patriciens.  Liv. wn.  i\i 
Il  s'étoit  pafic  onze  ans  , depuis  que 
les  Plébéiens  avoient  été  admis  au 
Confulat. 

Les  guerres  du  dehors  occupèrent 
peu  les  Romains  : mais  les  difputes 
furent  vives  au  dedans  entre  les  deux 
Corps  de  l’Etat,  fur -tout  lorfcju’il  s'a- 
git de  tenir  l'Aftemblée  pour  l’eleétion 
des  Magiftrats.  Les  Confiais  penfoient 
qu'étant  deux  Patriciens  qui  avoient 
reçu  le  Confulat  , c’étoit  pour  eux, 
non  feulement  une  aéfcion  de  vigueur 
& de  courage  , mais  un  engagement 
d’honneur,  de  le  tranfmettre  pareille- 
ment à deux  Patriciens.  Ils  ne  pou- 

E vj 


A 

Av 
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n.  r.  400.  voient  loutirir  de  partage,  & fe  per-- 
v j.c.  a*.  puacj0jent  qUq[  faloit  ou  l’abandonner 
entièrement  au  Peuple , ou  le  lui  en- 
lever entièrement.  Les  Plébéiens  de 
leur  coté  , frémiiTant  de  colère  , di- 
foient,  «Qu’ils  feroient  indignes  de 
33  vivre , & detre  comptés  au  nombre 
» des  citoiens  , fi  un  privilège  que  le 
» courage  de  deux  d’entr  eux  leur 
v>  avoit  acquis , (c’étoient  Sextius  & Li- 
ai cinius  ) tous  enfemble  ils  ne  pou- 
» voient  le  conferver.  Qu’il  faloit  plu- 
33  tôt  fouffrir  la  domination  des  Rois  , 
» ou  celle  des  Décemvirs,  ou  toute  au- 
» tre , fût-elle  encore  plus  odieufe , que 
30  de  laifier  deux  Patriciens  remplir 
» enfemble  le  Confulat  , & de  con- 
» fentir  que  des  deux  Ordres  de  l’E- 
» tat  qui  doivent  partager  également 
aoentr’eux  l’autorite,  l’un  demeure  tou- 
30  jours  maître  du  gouvernement  , 8c 
30  l’autre  foit  condanné  à une  éternelle 
3>  fervitude. 

Les  Tribuns  11e  manquoient  pas  d’al- 
lumer le  feu  de  la  difcorde  , mais  les 
efprits  étoient  fi  généralement  & fi 
vivement  échauffés  , que  dans  le  fou- 
lévement  univerfel  à peine  les  Chefs 
fe  faifoient-ils  diftinguer.  On  recom- 
mença plufieurs  fois  l’Affemblée , fans 
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pouvoir  rien  conclure.  Enfin  le  Peu-  An-  r- 
pie,  contraint  de  céder  à l'opiniâtre  Av,J,C,î  5 
perfévérance  des  Confuls  , fe  retira 
outré  de  dépit,  & fuivit  Tes  Tribuns  , 
qui  lui  crioient  que  c’en  étoit  fait  de  la 
liberté  , 8c  qu'il  faloit  quitter  , non  feu- 
lement le  champ  de  Mars , mais  la  ville 
même  réduite  à un  honteux  efclavage 
fous  l'autorité  defpotique  des  Patri- 
ciens. Les  Confuls  , abandonnés  par 
une  partie  du  Peuple , ne  laifférent  pas 
de  continuer  l’Aflemblée  , quelque  peu 
nombreufe  qu'elle  fut.  On  nomma 
pour  Confuls 


M.  Fabius  Ambustus  III.  a*,  r. 

T.  Quintius.  avj.c.jji* 

Les  deux  guerres  qu’on  fit  cette  vengeance 
année  , l’une  contre  les  Tiburtiens  , biuns^cTaî- 
l’autre  contre  ceux  de  Tarquinies  , quinies, 
eurent  un  fuccès  heureux.  La  défaite 
des  derniers  fut  fanglante.  Parmi  les 
prifonniers  , dont  le  nombre  fut  con- 
fidérable.,  on  en  choifit  trois  cens  cin- 
quante-huit des  plus  qualifiés , qui  fu- 
rent envoiés  à Rome,  le  refte  fut  mis 
à mort.  Rome  ne  traita  pas  avec  moins 
de  févérité  ceux  qui  avoient  été  réfer- 
vés.  Par  droit  de  repréfaille  pour  les  Ro- 
mains qui  avoient  été  immolés  à Tar- 
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An.  R.  401. 
Av.J.C.  3 jo. 

Le  Peuple 
pardonne  à la 
ville  de  Céré. 


i jo  Sulpicius&ValeriusCons. 

• quinies  dans  la  place  publique , ils  fu- 
rent battus  de  verges  dans  la  grande  pla- 
ce de  Rome  , & périrent  fous  la  hache. 

Les  Romains  font  alliance  avec  les 
Samnites , qui  leur  avoient  envoié  de- 
mander leur  amitié. 

Les  créanciers  continuent  de  vexer 
cruellement  leurs  débiteurs.  C’eft  ce 
qui  fait  que  le  Peuple  , plus  touché 
de  fes  maux  particuliers  que  de  l’hon- 
neur de  fon  Corps , & de  l’intérêt 
public  , s’embarraH’e  peu  du  fuccès 
des  élections.  On  nomme  encore  deux 
Confuls  Patriciens. 

C.  Sulpicius  Pœticus  IV. 

M.  Valerius  Publicola  II. 

T.  Manlius  eft  créé  Dictateur  pour 
porter  la  guerre  contre  la  ville  de 
Céré,  qui  avoit  aidé  les  Tarquiniens 
à ravager  les  terres  de  Rome.  La  dé- 
claration de  la  guerre  ouvrit  les  yeux 
aux  malheureux  Cérites  , & leur  fît 
fentir  & leur  tort  , & l’impuiflance 
011  ils  étoient  de  réfifter  à force  ou- 
verte aux  Romains.  Ils  emploient  donc 
des  armes  plus  efficaces  , & ont  re- 
cours à leur  clémence.  « Apres  avoir 
» fait  l’aveu  de  leur  crime  , qu’ils  re- 
gardent comme  l’effet  d’une  efpé- 
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»ce  de  phrénéfie  aveugle  & involon-  An-  r-  4°** 
» taire,  plutôt  que  dune  relolution 
» prife  de  làng  froid  , ils  font  reflou- 
3o  venir  le  peuple  Romain  , par  leurs 
» Ambafiadeurs , de  l’honneur  qu’ils 
y>  ont  eu  autrefois  de  recevoir  chez 


eux  les  dieux  fugitifs  avec  tout  l’ap- 
» pareil  de  leur  religion  , & le  con- 
nurent d’épargner  une  ville  qui  a été 
» pendant  quelque  tems  dépofitaire  de 
» ce  que  les  Romains  ont  de  plus  facré , 
ao  & qui  peut  être  regardée  à jufte  titre 
3o  comme  l’alyle  de  leurs  Prêtres  & de 
oo  leurs  Veftales  , & en  quelque  forte 
30  comme  le  temple  & le  fanéluaire 
oo  de  Rome.  » Le  Peuple , plus  fenfiljle 
aux  anciens  fervices  que  la  ville  de  Cé- 
ré  lui  avoit  rendus,  qu’à  la  faute  récen- 
te qu’elle  avoit  commife,  lui  rendit 
fon  amitié , & fit  avec  elle  une  trêve 


de  cent  ans. 


La  difpute  au  fujet  du  Confulat  fe 
ralluma  de  nouveau  , & empêcha  la 
tenue  des  Aflemblées  , chaque  parti 
refufant  opiniâtrement  de  fe  rendre. 
Le  Diélateur  abdiqua,  fon  tems  étant 
expiré , avant  que  l’on  eût  pu  rien 
conclure.  Il  y eut  enfuite  jufqu’à  onze 
Interrois  , ce  qui  marque  un  elpace 
de  cinquante  - cinq  jours.  Enfin,  fous 
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. R.  401.  Ie  onzième  , le  Sénat  confentit  que  la 
• J.C.3SO.  j^jc-n-a  fût  exécutée. 


An.  R.  403. 
Av.J.C.34.5. 


P.  Valerius  Publicola. 
C.  Marcius  Rutilus  II. 


Les  pié-  Le  dernier  de  ces  Confuls  fut  tiré 
béïens  remis  du  Peuple.  La  réunion  entre  le  Sénat 
du  confuiat.  & le  Peuple  étant  déjà  bien  avancée , 
Affaire  des  les  deux  nouveaux  Confuls  travaillé* 
^ tCnm*  rent  à terminer  l'affaire  des  dettes  , 
qui  y mettoit  encore  quelque  obfta- 
cle  j & pour  cet  effet  firent  nommer 
cinq  * Commiffaires  , qui  frirent  char- 
gés de  ce  foin.  La  Commiflion  n’é- 
toit  pas  aifée  ni  agréable  , parce  que 
dans  ces  fortes  d’affaires  on  mécon- 
tente toujours  une  des  parties  intéref- 
fées  , & fouvent  toutes  les  deux.  Ici 
les  Commiffaires  fe  conduifirent  avec 
toute  la  modération  & toute  la  pru- 
dence poflible.  Comme  la  plupart  des 
débiteurs  tardoienr  de  paier  leurs  det- 
tes , moins  par  impuiffance  , que  par 
négligence  & par  défaut  d’ordre  dans 
leurs  affaires  , l’Etat  fe  mit  en  la  place 
des  créanciers  , & aiant  fait  dreffer  des 
comptoirs  dans  la  place  avec  de  l’ar- 


* Ils  furent  appelles 
Menfarii , que  l’on  traduit 
ordinairement  Banquiers. 
Mais  ce  font  ici  des  per- 


fonnes  revêtues  de  l’auto- 
rité publique  , Cf  travail- 
lant fans  intérêt.  ; 

>•  v i 
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gent , paia  les  dettes , après  avoir  pris 
fes  fûretés  : ou  bien  , faifant  eftimer  à 
un  prix  raifonnable  les  fonds  de  terre 
8c  les  maifons  des  débiteurs  , il  les 
adjugeoit  à leurs  créanciers.  Par  ce 
moien,  fans  faire  injuftice  à perfonne  , 
8c  fans  donner  aucun  fujet  de  plainte , 
un  grand  nombre  de  dettes  furent  ac- 
quittées. 

§.  II. 

Cenfeur  tiré  du  Veu^ le.  Guerre  contre  les 
Gaulois  & des  Pirates  de  Grèce.  Valére 
tue  un  Gaulois  dans^un  combat  fingu- 
lier , & ejl  furnommé  Corvus.  Il  ejl 
créé  Conjùl  à vingt-trois  ans.  Les  Pi- 
rates J'e  retirent.  Pejle  à Rome.  Traité 
avec  les  Carthaginois.  Intérêt  réduit  à 
la  moitié  de  ce  qu’il  étoit.  Vbljques , 
Antiates , Aurunces  vaincus.  Temple 
érigé  à Junon  Monéta.  Les  Romains  , 
à la  prière  des  habit  ans  de  Capoue  > 
portent  leurs  armes  contre  les  Samni- 
tes  y nouveaux  & formidables  ennemis . 
Ils  remportent  fur  eux  une  victoire  con- 
jidérable  fous  la  conduite  du  Conjùl 
Valére.  L’autre  armée  , par  l’impru- 
dence du  Conjùl  Cornélius  y ejl  expofée 
à un  extrême  danger  > dont  le  courage 
de  Décius  Tribun  Légionaire  la  délivre 


An.  R.  403. 
AV.J.C.345. 
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hcureujèment.  Les  Samnites  font  en • 
tiérement  défaits.  Valére  gagne  une 
nouvelle  bataille. 

a»,  r.  404.  C.  Sulpicius  Pœticus  V. . 
Av.J.C.348.  x.  Quintius  Pennus. 

Ccnfeur  tiré  Ces  deux  Confuls  étoient  Patriciens.’ 
Ju  Peuple.  $ous  jeur  Confulat , on  accorda  aux  Fa- 
Liv.  vu. Z2.  Jilcjucs  & aux  Tarquiniens  une  trêve  de 
1 quarante  ans. 

Comme  le  paiement  des  dettes  avoit 
caufé  beaucoup  de  changemens  dans 
les  fortunes  des  particuliers  , & que 
bien  des  terres  & des  maifons  avoient 
pafTé  à de  nouveaux  maîtres,  on  ju- 
gea qu'il  étoit  nécelliire  de  faire  le 
Dénombrement.  L’Aflemblée  étant 
indiquée  pour  i'éleétion  des  Cenfeurs , 
Marcius  Rutilus  Plébéien  fe  préfenta 
parmi  ceux  qui  demandoient  cette 
charge.  C’étoit  lui  qui  le  premier  avoit 
fait  entrer  la  Diélaturc  dans  l'Ordre 
du  Peuple  ; 8c  il  fe  ht  un  point  d’hon- 
neur d’y  faire  entrer  auffi  la  Cenfu- 
re.  Il  trouva  une  grande  réiîftance  de 
la  part  des  Confuls  , tous  deux  Patri- 
ciens , 8c  fort  zélés  pour  leur  Corps. 
Mais  fon  mérite  fupérieur  aux  plus 
grandes  charges  de  l’Etat  , & les  ef- 
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forts  extraordinaires  du  Peuple  l’ern-  An-  r- 
portèrent , & il  fut  nommé  Cenleur  Av,J‘c' 
avec  Cn.  Manlius.  Cette  charge  , de- 
puis fon  établiflement  , c’eft  - à - dire 
depuis  quatre-vingts  douze  ans , étoit 
toujours  demeurée  entre  les  mains  des 
Patriciens. 

Feftus  a parle  d’une  Loi  propofée  par 
le  Tribun  Ovinius,  qui  tranfinettoitaux 
Cenfeurs  le  pouvoir  de  créer  les  Séna- 
teurs , qui , avant  cette  Loi , avoit  réfidé 
dans  les  Confuls  ou  les  Tribuns  mili- 
taires , & de  les  exclure  du  Sénat.  Feftus 
eft  le  feul  qui  fafte  mention  de  cette 
Loi.  Il  n’en  marque  point  le  tems.  On 
conjeéture  qu’elle  fut  portée  dans  l’an- 
née dont  il  s’agit  ici. 


4°+. 

34»- 


M.  Popillius  Lænas  IH. 
L.  Cornélius  Scifio. 


) 

An.  R.  40{. 
Av.  J.C.347. 


Le  Peuple  rentra  en  poftefïïon  du 
Confulat,  en  nommant  à cette  charge 
M.  Popillius  Lænas. 

Une  vi&oire  confidérable  remportée 
par  ce  Conful  fur  les  Gaulois  dans  un 
combat  où  il  reçut  une  blefllire , lui  fit 
beaucoup  d’honneur,  & à tout  l’Ordre 


a Donec  Ovinia  Tri- 
buniiia  intervenu  , qua 
■ fanftum  ell  ut  Ccnforcs 
«x  ornai  ordine  optimum 


qtiemque  curiatim  c Sena- 
tu  legerent.  Fejl,  in.  Pr*« 
teriti  Sctutorcs. 
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An.  R.  40 6. 
Av.J.C.346. 

Guerre  con- 
tre IesGaulois 
& des  Pirates 
de  Grèce, 
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du  Peuple , qui  lui  accorda  l’honneur 
du  triomphe  avec  une  grande  joie.  Ils 
fe  demandoient  les  uns  aux  autres  avec 
une  fecrette  complaifance  fi  l’on  avoit 
lieu  d’être  mécontent  d’un  Conful  Plé- 
béien. 

Le  Confulat  néanmoins  fut  donné 
l’année  fuivante  à deux  Patriciens. 

L.  Furius  Camillus. 

Ap.  Claudius  Crassus. 

Rome  eut  deux  fortes  d’ennemis  à 
repoufler.  D’un  coté  les  Gaulois,  qui 
ne  lui  laifïoient  guère  de  repos  : de 
l’autre  des  Pirates  de  Grèce  , qui  in- 
feftoient  les  cotes  de  l’Italie.  Mais  ce 
qui  lui  eau  fa  le  plus  d’inquiétude , fut 
le  refus  que  firent  les  Latins  de  four- 
nir le  contingent  de  troupes  auquel  ils 
étoient  tenus  par  le  Traité,  marquant 
qu’ils  jugeoient  plus  à propos  de  com- 
battre pour  leur  propre  liberté  , que 
pour  la  domination  d’un  peuple  étran- 
ger. Rome  fut  donc  obligée  de  fe  con- 
tenter de  fes  forces  domeftiques  : & 
par  cette  raifon  elle  augmenta  confi- 
dérablement  le  nombre  des  troupes 
qu’elle  avoit  coutume  de  mettre  fur 
pié.  On  leva  dix  Légions , qui  étoient 
chacune  de  quatre  mille  deux  cens 
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ommesdepié,&de  trois  cens  chevaux  : An.  fc.4®?. 
e qui  faifoit  en  tout  quarante-cinq  mille  Av,^  c,h6’ 
ommes.  a Tite-Live  ajoute,  que  du 
ems  même  d’Augufte,  lorfque  Rome 
toit  fî  puiflante , il  eût  été  difficile  de 
ever  une  armée  aufîi  nombreufe  : c’eft- 
i-dire , de  la  lever  fur  le  champ , novum 
îxercitum.  Car  Rome  , du  tems  d’Au-  DiotiU>.<>s. 
gufte , avoit  fous  les  armes , même  en 
tems  de  paix , vingt-trois  ou  vingt-cinq 
Légions  j mais  répandues , pour  la  plu- 

Çart  , dans  les  diverfes  provinces  de 
Empire.  Il  faut  pourtant  avouer  que 
les  expreflions'  de  Tite-Live  forment 
quelque  obfcurité. 

Le  Conful  Appius  Cliuidius  mourut 

Î tendant  l’appareil  de  la  guerre  , dont 
e foin  retomba  entièrement  fur  le  feul 
Camille.  On  crut  que  ce  feroit  faire 
tort  h fon  mérite  que  de  le  foumettre 
à l’autorité  d’un  Dictateur  -,  d’ailleurs 
fon  nom  parut  d’un  bon  augure  pour 
la  guerre  contre  les  Gaulois.  Il  laifTa 
deux  Légions  pour  la  garde  de  la  ville , 

& partagea  le  refte  avec  le  Préteur 
L.  Pinarius , qui  fut  chargé  de  défendre 
les  côtes  contre  l’incuriion  des  Pirates. 


a Quem  nunc  novum 
eiercitum , fi  qua  externa 
vis  ingruat , hæ  vires  po- 
puli  Romani  , quas  .vix 


terrarum  capit  orbis,  con- 
traire in  unum  haud  fa» 
cilè  efficiam.  Liv.  Vif, 
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Valéré  tue 

Qn  Gaulois 
dans  un  com- 
bat fingulier  , 
&eftfurnom- 
mé  Corvus. 
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Pour  lui , il  marcha  contre  les  Gaulois , 
& s'étant  avancé  jufqu'au  territoire 
Pomptin , il  y établir  Ion  camp  dans 
un  lieu  favorable  , réfolu  de  ne  point 
donner  de  bataille  en  pleine  campagne 
s’il  n'y  étoit  forcé  , & fe  contentant , 
par  de  gros  détachemens  cpul  envoioit 
de  coté  & d'autre  , d'empecher  les  Gau- 
lois de  piller.  Il  comptoir  qu'en  fecon- 
duifant  de  la  forte  , c'étoit  un  moien 
sûr  de  domter  un  ennemi , qui  n'aiant 
fait  aucun  amas  de  vivres  , ne  pouvoir 
faire  fublifler  fon  armée  que  par  le  pil- 
lage- 

Pendant  que  de  côté  & d'autre  les 
troupes  étoient  dans  l’inaétion  , un 
Gaulois  , remarquable  par  la  grandeur 
de  la  taille  & par  l'éclat  de  fes  armes  » 
s’avance  au  milieu  des  deux  armées  , 
frapant  de  la  lance  fon  bouclier.  Après 
qu’il  eut  fait  faire  lilence , il  déhe  au 
combat  par  un  truchement  le  plus 
brave  des  Romains  pour  combattre 
contre  lui.  Valére  , jeune  Officier,  qui 
ne  fe  crut  pas  moins  capable  que  Man- 
lius d’acquérir  cette  gloire  , reçoit  le 
cartel , & après  avoir  pris  les  ordres 
du  Conful,  le  préfente  d’un  air  hardi 
& intrépide  devant  le  Gaulois.  Une 
protection  du  Ciel  trop  marquée  , dit 
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te-Live  , diminua  quelque  chofe  du 
■rite  de  fa  victoire.  S’il  en  faut  croire 
Renommée  , qui  le  plait  à mettre  du 
.■rveilleux  dans  les  grands,  événe- 
;ns  j dès  que  le  Romain  eut  com- 
mcé  d’en  venir  aux  mains  avec  fon 
verfaire , un  Corbeau  vint  tout  d’un 
up  fe  repofer  fur  fon  cafque  , & fe 
t toujours  tourné  contre  le  Gaulois, 
ilére  regardant  cette  avanture  com- 
ï un  augure  heureux , pria  le  dieu 
la  déelfe  qui  le  lui  avoit  envoié  de 
être  propice.  Le  Corbeau  , non 
ilement  n’abandonna  point  fon  po- 
, mais  toutes  les  fois  que  le  combat 
:ommençoit , s’élevant  fur  fes  ailes , 
Jonnoit  fur  le  vifage  8c  dans  les  yeux 
1 Gaulois  avec  fon  bec  8c  fcs  grifes, 
ne  le  quitta  point  , jufqu’à  ce  qu’ef- 
tié  par  un  prodige  qui  lui  fît  perdre 
l’ufage  des  yeux  , & la  préfence  d’e£ 
it , Valére  l’eut  couché  mort  par  terre, 
ors  le  Corbeau , quitte  de  fa  commif 
n , fe  retira  du  coté  de  l’Orient  & 
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parut. 

Jufques-là  les  deux  armées  étoient 
meurées  tranquilles.  Quand  Valére 
mit  en  devoir  de  dépouiller  l’enne- 
qu’il  venoit  de  tuer  , les  Gaulois 
fe  tinrent  plus  dans  leur  pofte , 8c 
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Av  *0  4efi’  ^es  ^oma‘ns  coururent  au  fecours  de 
Av.  . . 346.  jeur  brave  Officier.  Le  combat  s'engaï 

gea  d'abord  autour  du  corps  du  Gau- 
lois étendu  par  terre  , & devint  bien- 
tôt une  aCtion  générale.  Camille  ex- 
horte Tes  troupes , animées  déjà  par 
la  victoire  de  Valére  & par  la  prote- 
ction vilîble  des  dieux , à fondre  liir 
l'ennemi,  & leur  montrant  de  la  main 
le  jeune  vainqueur  couvert  de  glo- 
rieufes  dépouilles,  Alle\ , leur  dit -il, 
Joldats  , ô marchant  fur  les  traces  de 
votre  brave  Tribun,  achever  ce  qu’il  a 
commencé.  U fut  obéi,  & le  fucccs  ne 
fut  pas  douteux , tant  le  fort  des  deux 
premiers  combattans  fembloit  avoir  , 
par  avance,  décidé  du  fort  des  deux 
armées.  Le  combat  fut  vif  & fanglant 
entre  ceux  qui  d'abord  en  étoient  ve- 
nus aux  mains  autour  du  Gaulois  : du 
relie  les  Romains  ne  trouvèrent  au- 
cune réfiltance.  Leurs  ennemis,  avant 
même  que  d'avoir  lancé  leurs  traits, 
prirent  la  fuite.  Ils  fe  retirèrent  d’abord 
dans  le  pays  des  Volfques  & de  Faler- 
VApouiiu  ne  : puis  ils  payèrent  dans  l'Apulie , 
*n vers  la  mer  fupérieure.  Le  Conful , 
aiant  convoque  l’Armée , donna  de 
grandes  louanges  au  jeune  Tribun , & 
lui  fit  préfent  de  dix  bœufs , & d'une 

couronn® 
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•uronne  d’or.  Cette  avanture  fingu-  Ah- 
îre  lui  procura  le  liirnom  de  Corvus  , Av‘^'C'  346‘ 
n lignine  Corbeau , & qui  palïà  à la 
)ftérité. 

Le  Sénat  aiant  chargé  enfuite  Ca- 
ille de  marcher  contre  les  Pirates» 
tecs , il  joignit  Tes  troupes  à celles  du 
éteur.  Mais  comme  cette  guerre  traî* 

)it  en  longueur , il  créa , par  ordre 
1 Sénat , T.  Manlius  Torquatus  Dh  Çomu  eft 
ateur  , pour  préfider  à l’éledion  des  “vh^-'uoi* 
anfuls.  Le  choix  tomba  lur  M.  Va- 
:ius  Corvus  quoiqu’il  fût  abfent,  & 
é feulement  de  vingt-trois  ans  , ce 
li  n’empécha  pas  le  Peuple  de  lui 
>nner  les  fu fixages  d’un  commun 
nfentement.  Le  Didateur  de  fon  co- 
fiit  ravi  de  contribuer  à la  gloire 
an  jeune  Officier,  lequel,  marchant 
r fes  traces , s’étoit  fïgnalé  dans  un 
reil  combat  que  lui.  Lontems  après,  Am.  Gih 
jgufte  crut  devoir  encore  honorer  la  IX-  u* 
doire  merveilleufe  de  ce  jeune  & il- 
(lire  Romain  , & en  confacrer  la  mé- 
oire , en  lui  érigeant  dans  une  place 
; Rome  une  flatue , fur  la  tête  de  la- 
îelle  le  Corbeau  fembloit  encore  voi- 
ler. Corvus  eut  pour  Collègue  M. 
apillius  Lamas. 


Tome  III. 
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Am.  R.  407.  M.  VaLERIU'S  Corvus. 

Av.J.C.  345.  M.  Popillius  Lænas  IV. 

Les  pirates  II  n’y  eut  aucune  action  mémora- 

ïe  retirent.  kJe  cjans  Ja  guerre  contre  les  Pirates 
tarées , qui  ne  favoient  point  combat- 
tre par  terre  , non  plus  que  les  Ro- 
mains fur  mer.  Etant  repoulTés  des  cô- 
tes , & l’eau  commençant  à leur  man- 
quer aufTi  bien  que  les  vivres , ils  quit- 
tèrent l’Italie.  On  ne  fait  pas  précifé- 
ment  quel  peuple  montoit  cette  flote, 
ni  de  quelle  partie  de  la  Grèce  ils  ètoient 
venus.  Tite  - Live  croit  que  c’ètoit  les 
Tyrans  de  Sicile  qui  l’avoient  armée  ; 
car  la  Grèce  proprement  dite  étoic 
pour  lors  aflfez  occupée  à fe  défendre 
de  l’invalion  de  Philippe  pere  d’Alexan- 
dre le  grand. 

PcfteàRome.  Une  pefte  qui  furvint  à Rome  , obli- 
gea de  recourir  à la  cérémonie  appel- 
lée  Lecliflernium. 

Les  ’habitans  d’Antium  établirent 
une  Colonie  à Satrique , & rebâtifTent 
_ cette  ville  que  les  Latins  avoient  dé- 
truite. 

j traité  avec  Les  Carthaginois-  aiant  envoié  des 
SZT+  AmbalTadeurs  à Rome  pour  demander 
à faire  amitié  & alliance  avec  les  Ro- 
mains, on  conclut  avec  eux  un  Traité. 
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Tite-Live  ne  parle  point  d’un  Traité  an-  An.  r.  407. 
érieur  à celui-ci  de  plus  de  cent  cin- Av‘J  C,î4î* 
quante  ans  , conclu  avec  les  mêmes 
Carthaginois  l’année  même  de  l’expul- 
fion  des  Rois.  Polybe  nous  en  a confer- 
vé  la  teneur  , aulîi  bien  que  de  celui 
dont  il  s’agit  ici , qui  eft  le  fécond.  En- 
fin Polybe  en  cite  un  troifiémie  , fait 
dans  le  tems  que  Pyrrhus  paffa  en  Ita- 
lie. Je  diffère  à rendre  compte  de  ces 
Traités  lorfque  je  ferai  arrive  à la  pre- 
mière guerre  Punique. 

T.  Manlius  Torquatus.  a*,  r.  4os. 

C.  PLAUTIUS.  - Av.J.c.  344. 


Dix  ans  auparavant  , on  avoit  fixé  interet  rc- 
l’intérêt  de  l’argent  emprunté  à un  pour  lam0,!’ 
cent  par  an  *,  unciarium  fœnus  : cette  an-  écoit. 
née  on  le  réduilît  à la  moitié  -,  femim- 
ciarium  fœnus.  On  donna  aux  débiteurs 
trois  ans  pour  s’acquitter  de  leurs  dettes 
en  quatre  paiemens  différens  , dont  le  : 
premier  devoit  fe  faire  actuellement , 

& les  trois  autres  d’année  en  année.  Il 
s’en  faloit  bien  que  ce  fût  un  entier  fou- 
lagement  pour  le  peuple , qui  demeu- 
roit  toujours  fort  chargé,  & fouffroit 
beaucoup  : mais  le  Sénat , moins  fen- 
fible  à la  mifére  des  particuliers , ne 
pouvoit  fe  réfoudre  à donner  atteinte 
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'An.  R.  405. 
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Volfques , 
Antiates,Au- 
runces  vain- 
cus. 


AU.  R.  410. 
Av,  J.C.342. 


Temple  éri- 
ge à Jujiqu 
j&orùta. 
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à la  foi  publique , en  déclarant  les  dé- 
biteurs quittes  de  leurs  dettes.  Ce  qui 
foulagea  un  peu  les  dabiteurs  , c’eft  que 
cette  année  on  ne  fit  point  de  leyées , 
& l’on  n’exigea  point  de  tributs. 

M.  Valerius  Corvus  II, 

C.  P (ET  ELI  U S. 

L’année  fuivante  , on  prévint  les 
Volfques  & les  Antiates,  qui  fe  pré- 
paroient  à entrer  fur  les  terres  des  Ro- 
mains. Ils  Rirent  vaincus  , la  ville  de 
Satrique  prife  & brûlée  , le  butin  aban- 
donné aux  foldats.  On  fit  plus  de  qua- 
tre mille  prifonniers , qui  précédèrent 
le  char  du  Conful  dans  fon  triomphe , 
( c’étoit  Valérius  Corvus  ) & furent 
vendus  au  profit  du  public.  Quelques 
Auteurs  croient  que  c’étoient  des  ef 
claves. 

M.  Fabius  Dorso. 

Ser.  Suj-picius  Camerinus. 

Les  Aurunces  bientôt  après  furent 
fournis  , & les  Volfques  vaincus  de 
nouveau.  On  bâtit  un  temple  à la  déel- 
fe Junouj  furnommée  depuis  * Monéta • 


Tiinon  fut  appelle  c Mo- 
, à caufe  d’un  falu- 
•e  avis  qu'elle  donna.  A 


monendo.  Cic.  lib.  l.  de 
Divin,  n.  101. 
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C.  Marcius  Rutilus  III. 

T.  Manlius  Torquatus  II. 

On  nomma  un  Dictateur  pour  veil- 
Ler  à l'expiation  de  quelques  prodiges. 

M.  Valerius  Corvûs  III. 

A.  Cornélius  Cossus. 

Nous  parlerons  déformais  de  guerres 
beaucoup  plus  cohfidérables  que  celles 
qui  ont  précédé,  foit  par  les  forces  & 
la  puifïance  des  ennemis  , foit  j^ar  la 
longueur  du  tems  qu’elles  ont  duré , foit 
enfin  par  l'éloignement  des  lieux  qui 
en  ont  été  le  théâtre.  Jufqu’id  les  Ro- 
mains avoient  eu  affaire  aux  Sabins , à 
la  partie  de  Tofcane  la  plus  voifine  de 
Rome , aux  Latins , aux  Herniques , aux 
Eques,  aux  Volfques  , & à tous  ces  pe- 
tits peuples  voifins  de  Rome.  Cette  an- 
née ils  entreprirent  la  guerre  contre  les 
Samnites , nation  puiffante  & belli- 
queufe , qui  ne  cédoit  aux  Romains  ni 
en  courage  , ni  en  difcipline  militaire , 
& qui  avoit,  comme  Rome  , des  fujets 
& des  alliés  attachés  à fa  fortune.  On 
fait  comment  a Horace  parle  de  la  Jeu- 

a Scd  rufticorum  mafcula  militum 
Proies,  Sabellis  do  fia  ligonibus 
Verfare  glebas , & feveræ 
Matris  ad  arbimum  recifos 
Poture  fuites.  Horat.  Od.  III.  6. 

F iij 
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Les  Romains, 
à la  prière  des 
Canipanicns  , 
portent  leurs 
armes  contre 
les  Samnites, 
nouveaux  & 
formidables 
ennemis. 
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nelle  des  Samnites  , accoutumée  de 
bonne  heure  aux  plus  dures  fatigues,  & 
à la  plus  fouple  obénfance.  Après  cette 
guerre  , où  les  fucccs  furent  lontems 
balancés  , parut  fur  la  fcéne  Pyrrhus  , 
& après  lui  les  Carthaginois.  Pendant 
cet  intervalle  , 3 quelle  foule  d’événe- 
mens  conlîdérablcs , & combien  de 
fois  fe  vit-on  expofé  aux  plus  extrêmes 
dangers  ! Ce  furent  là  comme  les  de- 
grés , dit  Tite-Live  , par  lefquels  l’Em- 
pire efi:  parvenu  à ce  point  de  gran- 
deur & de  puiilànce , dont  à peine  pou- 
vons-nous foutenir  le  poids. 

Eufébe , dans  fa  Chronique  , parle 
d’un  Dénombrement  fait  par  les  Cen- 
feurs , qui  paroit  convenir  à cette  an- 
née , & où  le  nombre  des  citoiens  mon- 
toit  à cent  foixante  mille. 

Les  Samnites , avec  lefquels  les  Ro- 
mains commencèrent  alors  à mefurer 
leurs  armes , habitoient  la  région  de 
l’Italie  qui  répond  à peu  près  à ce  que 
nous  appelions  aujourd’hui  l’Abruzze. 
Cette  guerre  fut  fufeitée  par  une  caufe 
étrangère  , car  ils  étoient  pour  lors 
alliés  & amis  du  Peuple  Romain.  Les 


a.  Quanta  rerum  moles  ! 
Quoties  in  extrema  peri- 
ciila  ventum  , ut  in  hanc 


magnitudinem  , qux  vix 
fuftinetur  , crigi  imperium 
poilét  ! Liv. 


Die 
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Samnites  aiant  attaqué  les  Sidicins  fans  An-  +n* 
autre  raifon  finon  qu’ils  étoient  les  plus  Av,J,c‘3+0* 
forts  , ceux-ci  forcés , pour  couvrir  leur 
foibleffe , de  recourir  à un  peuple  plus 
puiffant  , firent  alliance  avec  les  Cam- 
paniens , qui  leur  prêtèrent  un  grand 
nom , mais  ne  leur  furent  pas  en  effet 
d’un  grand  fecours , & qui  prirent  leur 
défenfe  avec  plus  d’oftentation  que  dë 
forces.  Perdus  de  luxe  & de  mollefle, 
ils  ne  purent  pas  tenir  contoe  les  Sam- 
nites endurcis  & accoutumés  par  une 
vie  dure  & laborieufe  à tous  les  exer- 
cices de  la  guerre  *,  & aiant  été  défaits 
dans  un  combat  qui  fe  donnâ  fur  les 
terres  des  Sidicins , ils  attirèrent  fur 
eux-mêmes  tout  l’eflort  de  la  guerre. 

Ils  furent  vaincus  une  fécondé  fois  affez 
près  de  leur  Capitale  dans  une  aèlion  où 
ils  perdirent  la  plus  grande  partie  de 
leur  Jeunelfe,  de  forte  qu’il  ne  leur  ref- 
ta  plus  d’autre  reffource  que  de  fe  renfer- 
mer dans  leur  ville.  Mais  ne  s’y  croiant 
pas  en  fureté , ils  eurent  recours  aux 
Romains. 

Leurs  AmbafTadeurs  aiant  été  in- 
troduits dans  le  Sénat , y parlèrent  à peu 
près  en  ces  termes  : Si  nous  venions  , 

Pères  confinpts  , vous  demander  votre 
amitié  dans  un  tems  où  notre  ville  fèroit 
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■ floriffante  , peutêtre  nous  V accorderiez 
' vous  plus promtement , mais  auffi  auriez- 
vous  peutêtre  moins  de  lieu  de  compter Jùr 
une  fidélité  durable  de  notre  part  : aulieu 
que  délivrés  par  votre  Jècours  d’ennemis 
qui  ont  juré  notre  perte  j nous  ne  pourrons 
pas  ne  point  conferverunereconnoijfance 
éternelle  pour  un  Jèrvice  fi  important. 
Nous  necroions  pas  que  votre  union  avec 
les  Samnites  foit  un  obfiacle  à la  grâce 
que  nous  vous  demandons.  Carenfaijant 
alliance  avec  eux , vous  n’avez  pas  pré- 
tendu Jâns  doute  vous  lier  les  mains  3 
ni  vous  ôter  la  liberté  de  conclure  aucun 
autre  Traité . Quoiqu’il  ne  nous  convien- 
ne pas  j dans  l’état  où  nous  fommes , de 
parler  de  nous-mêmes  avantageufèment, 
nous  pouvons  dire  néanmoins  ,fàns  nous 
faire  trop  valoir  y que  Capoue  ne  le  cédant 
qu’à  Rome  feule  ,joit  pour  l’étendue  de  la 
ville  y foit  pour  la  fertilité  des  terres  qui 
en  dépendent , l’alliance  que  vous  vou- 
drezbien faire  avec  nous , pourra  ne  vous 
être  point  inutile.  Au  premier  mouve- 
ment que  feront  contre  vous  les  Eques  & 
les  Volfques } vos  perpétuels  ennemis , no- 
tre fituation  nous  met  en  état  de  tomber 
aujjitôt  jùr  eux  par  les  derrières  : & ce  que 
vous  aurez  fait  Les  premiers  pour  notre 
confervation , nous  le ferons  toujours  pour 
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Votre  gloire  & pour  V accroijfement  de  ^h.  R.  412. 
votre  Empire.  L'aveu  que  nous  Jommes  V,J'  ' 34°' 
obligés  de  vous  faire  , efl  trifie  pour  nous, 
mais  d'une  nécejjité  indijpenfable.  Nous 
en  fommes  au  point  d'être  forcés  de  tom- 
ber fous  la  dépendance  ou  de  nos  amis, 
ou  de  nos  ennemis  : de  vous,  fi  vous pre- 
nez notre  défenfe  ; des  S amnites  , fi  vous 
nous  abandonne Vous  ave\  donc  à dé- 
libérer fi  vous  voulez  que  Capoue  & toute 
la  Campanie  accroijfe  à vos  forces  , ou 
à celles  des  Samnites.  Nous  parlons  ici 
à un  Peuple  que  nulle  crainte  n'empêche 
d'entreprendre  des  guerres  fondées  Jürla 
jufiice.  Mais  il  n'en  fera  pas  mêmebefoin 
dans  cette  occafion.  Montre^  feulement 
vos  armes , & nous  ferons  en  fûreté  à 
l'ombre  de  votre  ficours , & même  de 
votre  nom  feul.  Que  ne  pouvons -nous 
vous  représenter  la  trifie  fituation  ou  je 
trouve  actuellement  Capoue  , qui  attend 
dans  une  cruelle  inquiétude  la  réponfi  que 
nous  lui  porterons  de  votre  part , qui  lui 
annoncera  ou  le  falut  & la  liberté , ou 
l'efclavage  Ù la  mort. 

Les  Ambaflàdeurs , après  ce  difcours, 
s’étant  retirés  , le  Sénat  délibéra  fur 
leur  demande.  Elle  parut  mériter  beau- 
coup d’attention  , & pouvoir  apporter 

F v 
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r.  4T2.de  grands  avantages  à l’Etat.  Capoue 
av.j.c.  340.  £t0-t  yjpe  ja  pjus  gran(£e  & la  plus 

opulente  , & les  terres  les  plus  fertiles 
de  toute  l’Italie.  Le  voilinage  ou  elle 
étoit  de  la  mer , qui  facilitoit  extrê- 
mement le  tranfport  des  blés  , pou- 
voir la  rendre  comme  le  grenier  du 
Peuple  Romain.  Cette  alliance  pou- 
voit  avancer  beaucoup  la  conquête  du 
pays  qui  fe  trouvoit  entre  Rome  & Ca- 
v poue  , 8c  tous  ces  motifs  dévoient  être 

d’un  grand  poids  dans  l’efprit  d’un  Peu- 
ple ambitieux  8c  conquérant.  Cepen- 
dant l’équité  & la  bonne  foi  prévalu- 
rent , 8c  firent  difparoitre  toutes  ces 
vues  d’intérêt  fi  puiflantes  pour  l’or- 
dinaire dans  les  d libérations  & dans 
les  Confeils  foit  des  Princes  , foit  des 
Républiques  , mais  qui  parurent  à 
cette  augufte  8c  fage  ( ompagnie  balles 
8c  indignes  de  la  granàeur  Romaine. 
Le  Confiil , aiant  lait  rentrer  les  An> 
balfadeurs  , leur  fit  cette  réponfe  au 
nom  de  la  Compagnie.  Le  Sénat  >Cam- 
p a nie  ns } eji  touché  de  L'état  on  vous  vous 
trouve % j & jouhaiteroit  pouvoir  vous 
Jecourir  avec  bienféance  : mais  L a juflice 
ne  fouffi-e  pas  qu'en  faifant  avec  vous 
une  nouvelle  alliance , nous  en  violions 
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une  autre  plus  ancienne.  Nous  a fommes 
liés  avec  Les  Samnites  par  un  Traité  jo- 
lennel , & nous  ne  prendrons  point  con- 
tre eux  des  armes  qui  ojfenjèroient  les 
dieux  encore  plus  que  les  hommes . Tout 
ce  que , nous  pouvons  faire  pour  vous  en 
cette  occafion , ejl  d’emploier  notre  mé- 
diation auprès  des  Samnites  , & de  les 
prier  par  nos  Députés  de  vouloir  bien  ne 
vous  point  maltraiter.  On  voit  ici  com- 
bien la  foi  des  Traités  étoit  refpeétée 
chez  les  Romains  , & que  c étoit  par- 
mi eux  un  principe  confiant  , qu'une 
nouvelle  alliance  ne  devoir  point 
donner  d'atteinte  à une  autre  plus 
ancienne. 

Les  Ambafïàdeurs  , confternés  par 
cette  réponfe  qui  les  livroit  à la  haine 
& à la  fureur  des  Samnites  , uférent 
d'un  autre  moien  félon  le  pouvoir 
qu'ils  en  avoient  reçu  en  partant  pour 
leur  commiffion.  Puifque  vous  ne  vou- 
lez pas  , dirent-ils  , prendre  la  défenfè 
de  notre  ville  & de  nos  biens  contre  Vin - 
juflice  & la  violence  qu’on  nous  fait, 
vous  ne  pourrez  pas  certainement  vous 
dijpenfer  de  défendre  une  ville  qui  fera 

a Samnites  nobifeutn  I quant  hommes  , violatu» 
Fœdere  junfti  fuiu.  Ita- . ra  -,  adverfùs  Samnites 
que  arma,  deos  priùs , | vobis  negamus.  Liv. 
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An.  r.  411.  devenue  votre  bien.  Nous  vous  abandon- 
Av.j.c.340.  nofls  * j{omains  j en  toute  propriété, 

dès  ce  moment , le  Peuple  Campanien  , 
la  ville  de  Capoue , fis  terres , les  temples 
des  Dieux , en  un  mot  tout  ce  qu'elle poj- 
féde.  Nous  vous  reconnoijjohs  pour  nos 
Souverains.  Ainji  tout  le  mal  qui  nous 
arrivera  déformais , ce  fira  à vos  Jùjets 
qu'il  arrivera.  Après  cette  déclaration , 
baignés  de  larmes  , & tendant  les  mains 
vers  les  Confuls  , ils  Te  profternérent 
tous  dans  le  veftibule  du  Sénat.  Ce  fpe- 
étacle  étoit  des  plus  touchans.  Un  Peu- 

{>Ie  riche  & puiflànt,  diftingué  jufques- 
à par  fa  fierté  & Ton  luxe , dont  peu  de 
tems  auparavant  Tes  voifins  avoient  im- 
ploré le  fecours , réduit  à ce  point  d'hu- 
miliation de  Ce  livrer  lui  & tous  fes 
biens  à un  Peuple  étranger  ! Le  Sénat 
crut  que  c’étoit  alors  la  juftice  même  & 
la  bonne  foi  qui  ne  permettoient  pas 
qu’on  trahît  & qu’on  abandonnât  un 
Peuple  qui  fe  livroit  fans  réferve 
aux  Romains  : & que  les  Samnites  agi- 
roiént  contre  l’équitç^s’ils  continuoient 
d’attaquer  une  terre  & une  ville 
qu’ils  lâuroient  appartenir  maintenant 
en  propre  aux  Romains  depuis  la  cef- 
fion  quelesCampaniens  leur  en  avoient 
faite. 
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On  envoia  donc  fur  le  champ  des  An-  r-  41  z. 
Ambaflâdeurs  aux  Samnites  , » pour  Av^,C-3+°* 
» leur  repréfenter  la  Supplication  & la 
« requête  des  habitans  de  Capoue  , la 
» réponfe  que  le  Sénat  d’abord  y avoir 
«faite  , qui  marquoit  clairement  les 
» égards  qu’il  avoit  à l’amitié  des  Sam- 
» nites,  enfin  la  ceflion  que  les  Carn- 
au paniens  avoient  faite  à Rome  de 
« leur  ville  & de  tout  ce  qu’ils  polTé- 
» doient.  Ils  avoient  ordre  de  deman- 
«der  aux  Samnites  qu’en  conféquence 
« de  l’amitié  & de  l’alliance  qu’ils 
«avoient  contractée  avec  Rome  , ils 
» n’attaquaiïent  point  un  pays  qui  de- 
«formais  étoit  devenu  un  domaine 
» du  Peuple  Romain  -,  & , fi  ces  voies 
» de  douceur  ne  réuflilToient  pas  , ils 
» étoient  chargés  de  dénoncer  en  ter* 

«mes  exprès  aux  Samnites  de  la  part 
au  du  Peuple  Romain  & du  Sénat , qu’ils 
« eulTent  à ne  point  approcher  de  Ca- 
» poue , & ne  milTent  point  le  pié  fur 
« les  terres  qui  en  dépendoient.  ce  Cet- 
te déclaration  faite  aux  Samnites  en 
plein  Confeil  les  mit  dans  une  telle  fu- 
reur , que  non  feulement  ils  répon- 
dirent qu’ils  continueroient  la  guerre 
commencée  , mais  que  leurs  Magis- 
trats , au  Sortir  du  Confeil , firent  ve» 
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nir  les  Commandans  & les  Officiers  de 
l'armée , & leur  ordonnèrent  à haute 
voix  en  préfence  des  Ambalïadeurs  de 
partir  fur  le  champ  , daller  ravager  les 
terres  de  Capoue,  & d'y  mettre  tout  à 
feu  & à fang. 

Sur  cette  réponfe  , le  Sénat,  autorifé 

Î>ar  le  Peuple  , envoie  les  Féciaux  vers 
es  Samnites  pour  demander  fatisfaélion 
au  fu jet  d’une  conduite  lî  violente  } & , 
fur  leur  refus  , ils  leur  déclarèrent  la 
guerre  dans  toutes  les  formes.  Les  deux 
Confuls  eurent  ordre  de  partir  fur  le 
champ.  Valére  pour  la  Campanie,  Cor- 
nélius pour  le  Samnium.  Le  premier  cam- 
pa vers  le  mont  Gaurus , l'autre  près  de 
Saticule. 

Les  Légions  des  Samnites  marchè- 
rent à la  rencontre  de  Valére  : ils  s'é- 
toient  bien  douté  que  le  fort  de  la 
guerre  fe  porteroit  de  ce  côté-là,  & 
d'ailleurs  ils  étoient  animés  de  co- 
lère & de  vengeance  contre  les  Cam- 
paniens  , également  promts  à porter 
& à faire  venir  du  fecours  contr'eux. 
A la  première  vue  du  camp  Romain  , 
leurs  Chefs,  pleins  de  hardieffe  & de 
fierté  , demandent  avec  empreflement 
de  combattre  , alTurant  ■■  que  les  Ro- 
mains auroient  le  même  fucccs  en  por- 
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tant  du  fecours  aux  Campaniens,  que 
ceux-ci  en  fecourant  les  Sidicins.  Va- 
lére  , après  avoir  laillé  palier  quelques 
jours  en  fimples  efcarmouches  pour 
tâter  l'ennemi  , donna  le  lignai  du 
combat  , & exhorta  Tes  troupes  en  peu 
de  paroles.  Il  leur  repréienta , 33  que 
» cette  guerre  nouvelle  & cet  ennemi 
nouveau  ne  dévoient  point  les  el- 
33  fraier.  Que  plus  ils  s’éloigneroient  de 
» Rome , plus  ils  trouveroient  des  en- 
33  nemis  foibles  & peu  aguerris.  Qu’ils 
» ne  dévoient  pas  juger  du  courage  des 
»Samnites  par  les  défaites  des  Sidi- 
» cins  & des  Campaniens.  Que  ceux-ci 
d>  avoient  été  vaincus  plus  par  leur  pro- 
» pre  mollelîe  & leur  luxe  , que  par  les 
» forces  de  leurs  ennemis.  Devoit-on 
33  compter  pour  beaucoup  deux  fuccès 
33  heureux  des  Samnites  pendant  l’ef- 
33  pace  de  tant  de  liécles , en  comparai- 
3>  Ion  de  tant  d ’aélions  glorieufes  des 
33  Romains , qui  depuis  la  fondation  de 
» Rome  comptoient  prefque  un  plus 
3>  grand  nombre  de  triomphes  que 
33 d’années*,  qui  avoient  domté  par  les 
os  armes  tout  ce  qui  les  environnoit , 
s»  Sabins,  Tofcans,  Latins  , Herniques  , 
33Vollques,  Eques , Aurunces  *,  qui 
.33  avoient  défait  tant  de  fois  en  bataille 
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rangée  les  Gaulois  » & cjui , en  dernier 
33 lieu,  avoient  repouffe  avec  tant  de 
» courage  & de  bonheur  les  Pirates 
a®  Grecs  de  deffus  leurs  côtes  ? Qu’ils  de- 
30  voient , en  fe  préfentant  au  combat , 
33  y porter  chacun  en  particulier  la  jufte 
33  confiance  <jpe  leur  infpiroient  leur 
» bravoure  éprouvée  en  tant  d’occa- 
3»  fions  , & leurs  belles  aélionspalTées  : 
30  mais  quils  dévoient  aufîi  fe  iouvenir 
33  fous  les  aufpices  & fous  les  ordres  de 
33  quel  Général  ils  combattoient.  Sol- 
dats, leur  dit-il , c’efî  moins  à mes  paro- 
les quejevous  exhorte  d’être  attentifs  qu’à 
mes  actions.  Ce  n’ejl  point  aux  cabales 
ufitées  parmi  les  Nobles  , mais  à ce  bras  , 
que  je  fais  redevable  de  trois  Confalats , & 
de  la  gloire  où  je  fais  parvenu.  Il  a été  un 
tems  où  Von  pouvoit  dire  : Quelle  mer- 
veille ! vous  étie\  Patricien  t & defcen- 
du  des  Libérateurs  de  la  Patrie  , & le 
Confalat  ejl  entré  dans  votre  famille  la 
même  année  que  cette  ville  a commencé 
à avoir  des  Confals.  Maintenant  le  Con- 
Jidat  nous  ejl  ouvert  à tous  également, 
aux  Plébéiens  comme  aux  Patriciens.  Il 
n’ejl  plus  le  fruit  de  la  naijfance , mais  du 
mérite.  Vous  deve\ , jbldats , porter  vos 
vues jujqu’  aux  premières  dignités.  Le  nou- 
veau jùrnom  de  Corvus  que  vous  m’ave\ 
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donné  comme  par  ordre  des  dieux  mêmes  y An-  r-  4lI> 
ne  m’a  pas  fait  oublier  l’ancien  Jùrnom  v' ‘34:> 
de  Publicola  attaché  à ma  famille.  J’en 
ai  toujours  foutenu  l’honneur  & les  de- 
voirs. En  paix  & en  guerre  y fimple  par- 
ticulier & élevé  aux  premières  places  de 
l’Etat  y j’ai  toujours  été  attaché  au  Peu- 
ple y & le  ferai  toute  ma  vie.  Il  s’agit 
maintenant  de  marcher  avec  moi  y fous 
la  protection  des  dieux  t contre  les  Sam - 
nites  y pour  mériter  un  triomphe  tout 
nouveau , & dont  vous  aure\  les  pré- 
mices. 

Jamais  a Général  ne  fut  plus  fami- 
lier avec  fes  foldats  que  Valére  : il  par- 
tageoit  avec  eux  fans  peine  tous  les 
travaux  & toutes  les  fondions  militai- 
res. Dans  les  Jeux  guerriers , où  l’on  éta- 
blit des  combats  d’homme  à homme, 

& ou  l’on  propofe  des  prix  pour  la  vi- 
tefle  dans  la  courfe  & pour  la  force  du 
corps  , facile  & populaire  il  acceptoit 


a Non  alias  militi  dux 
familiarior  fuit  , omnia 
inter  infimos  militum 
haud  gravatè  munia  obe- 
uudo.  In  ludo  praecerea 
militari  , cùni  velocitatis 
viriumque  inter  fe  æqua- 
I es  certamina  ineunt , co- 
micer  facilis  , vincere  ac 
Vinci  vultu  eodem  » nec 


quemquaru  afpernari  pa- 
rem  , qui  fe  offerret  ; fa- 
ftis  benignus  pro  te  , di- 
ftis , haud  minus  liberta- 
tis  alienx  quàm  fuae  di- 
gnitatis  memor  : & , quo 
nihil  popularius  eft , qui- 
bus  artibus  petierat  ma- 
gifttatus  , iifdem  gerebat . 
1 Liv. 
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& bienfaifant  , il  plaçoit  Tes  grâces 
à propos.  Attentif , dans  fes  difcours  , 
à ne  blefier  en  rien  la  liberté  des  autres. 


il  ne  rétoit  pas  moins  à foutenir  là 
dignité  , & il  polTédoit  parfaitement 
l'art  de  s’abaiiler  fans  s’avilir.  En  un 


mot , il  confervoit  dans  l’exercice  des 


Magiftratures  les  vertus  qui  les  lui 
avoient  méritées  *,  conduite  infiniment 
agréable  à la  multitude,  & bien  rare 
parmi  ceux  qui  parviennent  aux  gran- 
des dignités. 

On  juge  facilement  combien  , 'avec 
un-  tel  caractère  , fon  dilcours  devoit 


faire  d’impreffion  fur  les  efprits.  Aulîi 
fut-il  reçu  avec  un  applaudifiement 
général.  Les  troupes , remplies  d’allé- 
grelTe  & d’ardeur  , fortent  du  camp 
pour  aller  au  combat.  De  part  & d’au- 
tre il  y avoir  pareille  efpérance  , 
forces  égales.  Chacun  étoit  plein  de 
confiance  en  foi-même , mais  fans  mé- 


pris pour  l’ennemi.  Les  derniers  fuc- 
cès  prefque  encore  tout  récens  , ces 
deux  importantes  victoires  remportées 
par  les  Samnites  , leur  enfloient  extrê- 
mement le  courage  : mais  une  gloire 
de  quatre  cens  ans , & aulîi  ancienne 
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que  Rome  même  , infpiroit  bien  une 
autre  fierté  aux  Romains.  Ce  qui  don- 
noit  aux  uns  & aux  autres  quelque 
inquiétude  , étoit  un  ennemi  nouveau , 
& jufques-là  mutuellement  inconnu. 
Le  combat  marqua  effectivement  quel- 
les étoient  leurs  difpofitions.  Il  fut 
lontems  douteux , fans  que  la  viétoire 
panchât  ni  d'un  côté  ni  d'un  autre. 
Le  Conlul  , voiant  que  malgré  tous 
les  efforts  il  ne  pouvoit  enfoncer  les 
ennemis,  pour  Jetter  du  defordre  par- 
mi eux  fit  avancer  la  Cavalerie  , qui 
n'eut  pas  plus4  de  fuccès  , ne  pouvant 
pas  faire  fes  évolutions  dans  un  elpa- 
ce  fi  refferré.  Alors  Yalére  , fautant 
en  bas  de  fon  cheval  : Soldats  , dit-il 
en  s'adreffant  à l'Infanterie,  ce  combat 
nous  regarde  : Juives-moi.  Je  vais  vous 
ouvrir  un  chemin  dans  ces  troupes  que 
vous  voies  hérijf  'ées  de  lances.  En  même 
tems,  la  Cavalerie  s'étant  repliée  par 
fon  ordre  fur  les  deux  ailes  , il  mar- 
che contre  l’ennemi , & tue  de  fa  main 
le  premier  qui  fe  préfente  à fa  ren- 
contre. Les  foldats  , animés  par  la  vue 
de  leur  Chef  qui  affronte  ainfi  les  dan- 
gers , font  des  efforts,  extraordinaires. 
Les  Samnites  n'en  font  pas  moins  de 
leur  côté  , & tiennent  ferme  fans  pou- 
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An.  r.  4i2.  voir  être  ébranlés,  quoiqu’ils  eulTent 

Av.j.c.340.  p}us  qUe  les  Romains.  Le 

combat  avoir  déjà  duré  quelque  tems  } 
le  carnage  étoit  grand  dans  les  pre- 
miers rangs  des  Samnites , mais  ils  de- 
meuraient toujours  dans  leur  porte 
fans  fonger  à fuir  , tant  ils  avoient  pris 
une  ferme  réfolution  de  n’être  vaincus 
& de  ne  céder  que  par  la  mort.  Les 
Romains  donc , tentant  que  leurs  for- 
ces s’épuifoient  par  la  laliïtude,  & qu’il 
ne  reftoit  pas  encore  beaucoup  de  jour, 
animés  de  colère  & du  délîr  de  vaim 
cre , font  un  dernier  effort , & fe  jet- 
tent tête  bailTée  contre  les  ennemis.  Le 
defordre  commence  à fe  mettre  dans 
les  rangs  des  Samnites , ils  fe  retirent , 
& bientôt  prennent  la  fuite  avec  pré- 
cipitation. Il  y en  eut  un  très  grand 
nombre  ou  tués  ou  faits  prifonniers , & 
il  n’en  feroit  pas  beaucoup  refté , fi  la 
nuit  n’eut  mis  fin  à la  vi&oire  plutôt 
qu’au  combat.  Les  Romains  avouoient 
qu’ils  n’en  étoient  jamais  venus  aux 
mains  avec  un  ennemi  fi  opiniâtre  : & 
les  Samnites  , de  leur  côté , lorfqu’on 
leur  demandoit  quelle  étoit  la  pre- 
mière caufe , qui , malgré  leur  achar- 
nement au  combat , avoir  ^u  les  dé- 
terminer à la  fuite  , repondoient 
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<^ue  voiant  les  yeux  des  Romains 
etincelans  de  feu,  & tout  leur  vifage 
enflammé  de  colère  & d’une  elpéce 
de  fureur , ils  n avoient  pu  foutenir 
un  regard  fl  terrible.  Leur  fraieur  pa- 
rut , non  feulement  par  le  fuccès  du  com- 
bat , mais  par  leur  retraite  précipitée , 
étant  partis  de  nuit  fans  rien  emporter 
avec  eux.  Les  Romains,  trouvant  le  len- 
demain matin  leur  camp  abandonné , y 
firent  un  butin  confldérable  *,  & toute  la 
multitude  des  Campaniens  y accourut , 
pour  marquer  au  vainqueur  fa  recon- 
noiflànce. 

La  joie  de  cette  viétoire  fut  bien- 
tôt après  troublée  par  l’extrême  dan- 
ger où  fê  trouva  expofée  l’autre  ar- 
mée. Le  Conful  Cornélius  , étant  par- 
ti de  Saticule , la  conduiflt  imprudem- 
ment dans  une  forêt  où  l’on  ne  pou- 
voit  arriver  que  par  une  vallée  aflez 
profonde,  fans  avoir  pris  la  précaution 
d’envoier  devant  lui  quelque  détache- 
ment pour  reconnoitre  les  lieux  , & 
pour  apprendre  des  nouvelles  des  en- 
nemis. Il  ne  s’aperçut  qu’ils  s’étojent 
emparés  des  hauteurs , & qu’ils  étaient 
fur  fa  tête  , que  lorfqu’il  n’étoit  plus 
en  état  de  rebroufler  chemin.  Les 
Samnites  ne  tardant  à l’attaquer  que 
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L’autre  ar- 
mée, parl’im- 
prudence  du 
Conful  Cor- 
nélius , eft 
expofée  à un 
extrême  dan- 
ger, dont  le 
courage  de 
Décius  Tri- 
bun Légio- 
naire  la  déli- 
vre heureu- 
fement.  Les 
Samnites  font 
entièrement 
défaits. 

Livyu,  34- 
37* 
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•jufqu  a ce  qu’il  eût  engagé  toute  fon 
’ armée  dans  le  vallon  , P.  Décius  Tri- 
bun des  foldats,  apperçoit  dans  la  fo- 
rêt une  colline  élevée  qui  comman- 
doit  le  camp  des  ennemis , d’un  accès 
fort  difficile  pour  un  corps  de  trou- 
pes embarraflees  de  bagages  , mais 
aifé  pour  des  foldats  qui  ne  porte- 
roient  que  leurs  armes.  Cet  Officier 
trouvant  le  Conful  dans  un  grand  em- 
barras : Vbie^-vous , lui  dit-il,  cette  hau- 
teur j qui  efi  au  deffus  de  V ennemi  3 & dont 
il  n'a  pas  eu  V attention  de  s'emparer? 
Notre  falut  dépend  de  nous  y loger.  Je 
ne  vous  demande  que  les  * Princes  & les 
Hajlaires  d'une  Légion.  Quand  je  ferai 
arrivé  au  fommet  de  cette  hauteur , pour - 
Juive 1 votre  chemin  fans  crainte  , fur  de 
vous  conjèrvervous  & votre  armée.  L'en- 
nemi j expofé  à nos  coups , ne  pourra faire 
aucun  mouvement  ,fans Je  mettre  en  dan- 
ger de  périr.  Pour  nous , ou  la  bonne for- 
tune du  Peuple  Romain  3 ou  notre  cou- 
rage , nous  tireront  d'affaire.  Le  Conful 
l’aiant  fort  loué  , & lui  aiant  donné 
le  détachement  qu’il  demandoit , l’Of- 
ficier s’avance  à travers  la  forêt  , fans 

* Les  Princes  & les  foient  environ  deux  miUe 
Hajlaires  étoient  deux  quatre  cens  hommes, 
corps  dé  troupes  , qui  fai- 
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être  apperçu  de  l'ennemi , que  lorfqu’il  An-  +11- 
fut  tout  près  du  lieu  vers  lequel  il  mar-  Av,J,c'î40i 
choit.  La  furprife  des  Samnites  fut 
grande  , & ils  avoient  tous  les  yeux 
attachés  fur  Décius  & fa  troupe  -,  ce  qui 
laiiïà  au  Conful  le  tems  de  conduire 
fon  armée  dans  un  lieu  fur.  Pour 
Décius  j il  s’arrêta  fur  le  haut  de  la 
colline. 

Pendant  que  les  Samnites  * dans 
l’incertitude  & l’embarras  où  ils  font , 
délibèrent  fur  le  parti  qu’ils  doivent 
prendre  , ils  fe  mettent  eux  - mêmes 
hors  d’état  d’agir  , ne  pouvant , ni 
pourfuivre  le  Conful  à moins  que  de 
s’engager  dans  le  même  vallon  par  où 
il  avoit  pafie  avec  tant  de  danger,  ni 
faire  monter  leurs  troupes  vers  la  hau- 
teur dont  s’étoit  emparé  Décius.  Ils 
s’arrêtèrent  néanmoins  à ce  dernier 
deirein  , déterminés  par  le  defîr  de  fe 
venger  de  ceux  qui  leur  avoient  en- 
levé une  lî  belle  occafion  , par  la  pro- 
ximité du  lieu  , & par  le  petit  nombre 
de  troupes  dont  étoit  compofé  ce  dé- 
tachement. Ils  fongent  donc  i tantôt 
à environner  de  toutes  parts  la  colline 
de  gens  armés  > pour  leur  couper  toute 
iflue  vers  le  Conful  *,  tantôt  à leur 
laiflfer  le  palfage  libre , afin  de  les  at- 
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taquer  à leur  defcente  de  la  colline. 
Pendant  qu’ils  héfitent  & qu’ils  dotent 
entre  ces  deux  partis , la  nuit  furvient. 
Décius  avoit  compté  d’abord  qu’ils 
viendroient  l’attaquer  , & le  prépa- 
roit  à les  bien  recevoir  du  lieu  fupé- 
rieur  où  il  étoit  pofté.  Il  fut  bien  lur- 
pris  enfuite  quand  il  vit  qu’ils  ne  fe 
déterminoient  ni  à venir  à lui  , ni  au 
moins  , en  cas  que  le  delàvantage  du 
lieu  les  en  détournât , à l’enfermer  de 
retranchemens  pour  lui  ôter  toute  efi 

Îiérance  de  s’échaper.  Aiant  alTemblé 
es  Centurions  : Nous  Jbmm.es  bien  heu- 
reux , leur  dit-il , d'avoir  affaire  à des 
ennemis  qui  ignorent  abjolument  le  mé- 
tier de  la  guerre , & qui  font  d'une  len- 
teur & d’une  négligence  inconcevable . 
Pendant  qu’ils  délibèrent , & qu’ils  font 
tant  de  mouvemens  irréguliers  & incer- 
tains j ils  auroient  déjà  pu  nous  environ- 
ner de  retranchemens  de  tous  côtés.  Mais 
c’ef  à quoi  ils  Jongent  le  moins.  Nous  leur 
rejjemblerions , Ji  nous  demeurions  ici 
plus  lontems  qu’il  ne  nous  convient.  Sui- 
ve\-moi  donc  , & pendant  qu’il  nous 
refe  encore  un  peu  de  jour  , allons  recon- 
naître ou  ils  pofent  des  corps  de  garde , 
& par  quel  endroit  nous  pouvons  nous  ti- 
rer d’ici , C’eft  ce  qu’ils  firent  fur  le 

champ , 
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champ  , aiant  pris  des  cafaques  de  /im- 
pies loldacs  , pour  ne  point  donner  de 
loupçon  aux  ennemis , & n’en  être  point 
reconnus. 

Décius  difpo/a  enfuite  des  fentinelles, 
& fit  porter  un  ordre  aux  foldats  de  le 
venir  trouver  en  filence  & armés  au 
fignal  qu’on  leur  en  donneroit  à la  fé- 
condé veille  de  la  nuit  : c’étoit  la  der- 
nière moitié  de  i’efpace  qui  s’écoule  de- 
puis le  coucher  du  loleil  jufqu’à  minuit. 
Quand  ils  fe  furent  rendus  auprès  de  lui 
fuivant  l’ordre  qu’ils  en  avoient  reçu , il 
leur  parla  de  la  forte.  Il  faut  3 foldais  , 
objerver  en  m'écoutant  le  même  filence 
que  vous  ave\  gardé  en  venant  ici . 
Quand  je  vous  aurai  expofé  mon  avis  , 
ceux  qui  V approuveront  p afferent  à la. 
droite  fans faire  de  bruit  : 011  (ùivra  l’a- 
vis du  plus  grand  nombre.  Voici  ce  que 
je  penfè.  Si  l’ennemi  vous  tient  ici  enve - 
lopés  , ce  n’efl  ni  lâcheté  3 ni  lenteur  de 
votre  part.  Votre  courage  vous  y a con- 
duits : il  faut  que  votre  courage  vous  pro- 
cure les  moiens  d’en  Jàriir.  En  venant 
J'ur  cette  colline , vous  ave\Jauvé  Vannée 
du  Peuple  Romain  : il  faut  maintenant 
vous  fauver  vous-mêmes  3 en  fortant  de 
ce  lieu.  Nous  avons  affaire  à un  ennemi 
qu'on  peut  appeller  véritablement  aveugle* 
Tome  III.  G 
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& qui  pouvant  hier  ruiner  toute  notre  ar- 
mée dans  le  vallon  où  elle  s’étoit  engagée  , 
nous  empêcher  de  nous  établir  Jur  cette 
colline , ou  nous  y enfermer  par  de  bons 
retranchemens , n'a  rien  vu  & rien  fait 
de  tout  cela.  Après  l'avoir  ainft  trompé 
en  plein  jour  & lorfqu'il  avoit  les  yeux 
ouverts , il  ef  nécejjaire  que  vous  le  trom- 
piez encore  maintenant  qu'il  dort.  Je  dis 
nécejjaire.  Car  n'aiant  ici  que  nos  armes 
& notre  courage,  & devant  périr  de  faim 
Ci  de  foif fi  nous  y refons , il  faut  nécef- 
Jairement  en  fàrtir.  IL  s'agit  Jeulement  de 
voir fi  c'efi  de  nuit  ou  de  jour  qu'il  le  faut 
faire.  Or  c'efi  Jùr  quoi  je  trouve  encore 
moins  de  lieu  au  doute  & à la  délibéra- 
tion. Car  fi  nous  attendons  le  jour , qui 
nous  répondra  que  l'ennemi  3 que  vous 
\oie\  répandu  tout  autour  de  notre  col- 
line, ne  l'environnera  pas  de  fojfés  Ci  de 
retranchemens  ? Que  fi  la  nuit  JèuLe  nous 
convient  pour  l'exécution  de  notre  plan  , 
comme  cela  efi  incontefiable  : l'heure  de 
la  nuit  où  nous  Jouîmes  efi  pour  nous  le 
tems  le  plus  favorable , parce  que  c'efi 
celui  où  le  Jàmmeil  efi  le  plus  profond . 
Trouvant  donc  tous  les  Jàldats  endormis , 
ou  vous  pajjèrez  au  travers  d'eux  Jàns 
qu'ils  le  Jèntent  ; ou  , s'ils  s'éveillent , 
vous  jetterez  parmi  eux  la  terreur  en 
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pouffant  tout- d'un- coup  de  grands  cris.  An- 
Après  m!  avoir  fiiivi  pour  venir  ici  , fui-  Av,^'c  3+*‘ 
ve^-moi  encore  maintenant  pour  en for  tir . 

Pour  moi  ,je  m abandonne  à la  même for- 


tune qui  nous  y a conduits . Que  ceux  qui 
approuvent  mon  avis , pajfent  à droite. 


Tous  y payèrent  fans  exception,  & 
iuivirent  Décius  par  les  endroits  ou  il 
n’y  avoir  point  de  fentinelles.  Ils 
avoient  déjà  pafie  la  moitié  du  camp  , 
lorfqu’un  loldat  aiant  heurté  le  bou- 
clier dune  fentinelle  qui  étoit  endor- 
mie , l’éveilla  : celui-ci  en  éveilla  d’au- 


tres. Ils  ne  fa  voient  il  c’étoient  amis, 
ou  ennemis:  fi  c’étoit  le  détachement 


qui  fût  defcendu  de  la  colline , ou  le 
Confiai  qui  fé  fût  rendu  maître  du 
camp.  Décius  dans  le  moment’  fait 
jetter  de  grands  cris  à toute  fa  troupe. 
Les  Samnites , encore  demi-endormis. 


& faifis  de  fraieur , ne  purent  ni  pren- 
dre leurs  armes  promtement , ni  s’op- 
pofer  au  pafiage  des  Romains , ni  les 
pourfuivre.  Ceux-ci  , profitant  de  ce 
trouble  & de  cette  confufion  , vont 


toujours  en  avant , tuant  tout  ce  qui 
s’oppofe  à leur  pafiage.  Quand  ils  fu- 
rent en  lieu  de  sûreté,  comme  il  reftoit 


encore  un  peu  de  nuit,  Décius  y arrêta 
troupe.  Votre  valeur , foldats  > leur 
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dit-il  , .efi  digne  d’admiration.  Tous  les 
fiécles  applaudiront  à votre  hardie  & heu - 
reufe  entreprise.  Mais  il  ne  faut  pas  que  la 
nuit  couvre  defesjomhres  voiles  unretour 
fi  glorieux.  Attendons  ici  le  jour  t afin 
que  le  Jol.  il  éclaire  votre  entrée  triom- 
phante dans  le  camp. 

Des  qu’il  fut  jour,  on  Ce  mit  en  mar- 
che , après  avoir  dépéché  un  courier 
au  Conlul.  La  nouvelle  de  leur  retour 
s’étant  répandue  dans  le  camp , y cau- 
û une  joie  incroiable.  Ils  s’emprelïent 
d’aller  au-devant  de  ces  généreux  & 
intrépides  foldats , qui  s’étoient  ex- 
polés  pour  eux  à un  péril  certain.  Ils 
les  louent  , ils  les  félicitent , ils  les  ap- 
pellent tous  en  général , & chacun  en 
particulier  , leurs  fauveurs  , leurs  li- 
bérateurs. Ils  rendent  grâces  aux  dieux 
d’une  protection  fi  fenfible  & fi  écla- 
tante : iis  comblent  de  louanges  Décius 
& l’élévent  jufqu’au  ciel.  Ce  jour  fut 
pour  lui  un  jour  de  triomphe.  Il  mar- 
choit  au  travers  du  camp  avec  fa  trou- 
pe viétorieufe  au  milieu  des  applaudif- 
îemens  de  toute  l’armée  qui  avoit  les 
yeux  attachés  fur  lui  , & qui , par  les 
titres  d’honneur  qu’elle  lui  donnoit  à 
l’envi  , égaloit  en  tout  le  Tribun  au 
Çonful.  Déjà  le  Conful,  aiant  convoqué 
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l’Aflemblée , commençoit  à relever  par  An-  r- 
de  juftes  louanges  l’aétion  de  Décius  : Av’^,c' 
mais  celui-ci  l'interrompant , lui  repré- 
Tenta  qu'il  n’y  avoit  point  de  tcms  à per- 
dre , & que  tous  les  moraens  écoient 
précieux,  il  l’engage  donc  à faire  mar- 
cher les  troupes  contre  les  ennemis, 
qui  n’étoient  pas  encore  revenus  cle  leur 
fraieur  noéfcurne  , qui  étoient  di  foenos 
Tans  ordre  autour  de  la  colline,  ce  dont 
jpîülieurs  , envolés  pour  le 
etoient  çà  & là  dans  la  f> 

^ions  partent  Tur  le  champ, 

& arrivent  à l’ennemi , qu’elles  atta- 
quentlorfqu’ils'y  attendoitle  moins.  La 
plupart  des  Toldats  , répandus  de  côté 
& d’autre  , n’avoient  pu  ni  le  réunir 
en  un  Teul  corps , ni  prendre  leurs  ar- 
mes , ni  Te  retirer  dans  les  retranche- 
mens.  Les  Légions  les  pourTuivent  dans 
le  camp  , & s'en  emparent.  Elles  firent 
main  balle  Tur  tout  ce  quelles  y ren- 
contrèrent ; le  nombre  en  montoit  à 
trente  mille. 

Le  Confiai  pour  lors  , libre  de  tout 
autre  Toin  , convoque  une  Teconde  fois 
l’AlTembîée,  & rend  la  juftice  qui  étoit 
due  à la  généreufe  entreprife  de  Décius, 
à la  gl  oire  duquel  la  dernière  aélion 
venoit  de  mettre  le  coànblc.  Outre  les 

G iij 


il  croioit  que 
pourfuivre , 
rêt.  Les  Légi 
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Av 

Av 

outre  un  beuf  de  couleur  blanche  , 
d une  grande  beauté  , & qui  avoir  les 
cornes  dorées.  Aux  foldats  de  là  trou- 
pe , il  donne  pour  toujours  à chacun 
double  ration  de  froment , & pour  le 
préfent  à chacun  aulli  un  beuf,  & deux 
tuniques.  Après  que  le  Conful  eut  di- 
ftribué  fes  récompenfes  , les  Légions 
mirent  fur  la  tête  de  Décius  une  cou- 
ronne 'Objldionale  : c’étoit  le  témoigna- 
ge de  reconnoilfance  que  des  foldats 
délivrés  d’un  mauvais  pas  où  ils  avoient 
été  invertis  par  les  ennemis , donnoient 
au  Chef  qui  les  en  avoit  délivrés  \ elle 
étoit  de  gazon.  Les  foldats  de  fon  dé- 
tachement lui  en  donnèrent  une  pareille. 
Décius  offrit  le  beuf  aux  cornes  dorées 
au  dieu  Mars , & donna  les  cent  beufs 
aux  foldats  qui  l’avoient  accompagné 
dans  cette  aétion.  Les  Légions  firent 
préfent  à chacun  de  ces  mêmes  foldats 
d’une  livre  de  farine,  & d’une  * cho- 
pine  de  vin.  Tous  ces  préfens  militai- 
res étoient  accompagnés  des  cris  & 
des  applaudillèmens  de  l’armée,  preu- 
ves non  douteufes  d’une  joie  fincére 
& générale. 

* Scxtarius  étoit  la  fi-  & pajfoit  un  peu  notrt 
Xiémt  partit  du  Conge  , chopine. 


• R-  +**•  autres  prefens  militaires , il  lui  donne 
•J-c.  3+3»  une  couronne  d'or } cent  beufs , & en 
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Il  fe  donna  un  troifiéme  combat  con- 
tre le  même  peuple.  Les  Samnites , 
que  Valére  avoit  mis  en  fuite  dans 
une  première  bataille  , aiant  ramafTé 
toute  leur  Jeuneffe  , réfolurent  de  faire 
un  dernier  effort  , & s’affemblérent 
près  de  Sueffula.  Les  habitans  de  cette 
ville  en  donnèrent  avis  auflitot  à Va- 
lére , implorant  fon  fecours.  Il  partit 
fur  le  champ  lâns  bagages  , taillant 
une  forte  garni  fon  pour  défendre  le 
camp  en  cas  d’attaque  , s’approcha  de 
l’ennemi , & choifît  près  de  lui  Vm  en- 
droit d’une  médiocre  étendue  pour  y 
camper.  Les  Samnites  d’abord  lui  pré- 
fenterent  bataille  , & voiant  qu’il  ne 
remuoit  point , ils  s’approchent  de  fon 
camp  comme  pour  l’infulter.  Jugeant 
du  petit  nombre  de  fes  troupes  par  le 
peu  d’étendue  de  fon  camp  , leur  ardeur 
redouble , & ils  demandent  qu’on  leur 

permette  de  le  forcer.  La  guerre  au- 
* • / / • / •/- 
roit  été  terminée  par  cette  entrepriie 

téméraire,  Ci  les  Chefs  n’avoient  arrê- 
té leur  impétuosité.  Comme  les  vivres 
commençoient  à leur  manquer  , on 
difperfa  une  partie  des  troupes  dans  la 
campagne  pour  y aller  fourager  pen- 
dant que  la  crainte , à ce  qu’ils  pen- 
foient  j tenoit  les  Romains  enfermés 

G*  • • • 
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Valére  gagne 
une  nouvelle 
bataille  con- 
tre les  Sam- 
nites. 
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. 4T2.  dans  leur  camp,  ils  fe  flaroient  même 
"i'i°'que  bientôt  les  ennemis  fouflriroient 
de  la  d dette  , r/aiant  de  blé  que  ce 
qu’ils  avoient  pu  en  apporter  avec  eux 
fur  leurs  épaules.  Le  Confiai  voiant 
les  ennemis  répandus  de  coté  & d’au- 
tre da  is  la  campagne , & peu  de  corps 
de  troupes  pour  les  foutenir,  aiant  ani- 
mé Tes  folchts  par  une  courte  exhorta- 
tion , il  les  mène  au  camp  des  enne- 
mis , & s’en  rend  maître  à la  première 
attaque,  il  y en  eut  un  grand  nombre 
de  tués  plus  dans  leurs  tentes  qu’aux 
portes  du  camp  , & aux  retranche- 
mens.  Aiant  fait  mettre  en  un  mon- 
ceau les  drapeaux  qu’on  avoit  pris , & 
lailTé  un  corps  de  troupes  conlidérable 
pour  la  défenfe  du  camp  qu’on  venoit 
d’emporter,  avec  défenfe  exprede  de 
toucher  au  butin  avant  fen  retour , il 
marche  en  bon  ordre  contre  les  Sam- 
nites  répandus  dans  la  campagne , qu’il 
avoit  eu  foin  de  faire  environner  au- 
paravant par  fà  Cavalerie , afin  de  les 
prendre  comme  clans  un  filet , de  ma- 
nière qu’ils  ne  pudeur  lui  échaper.  En 
eflet  le  carnage  fut  très-grand  , parce 
qu’ils  ne  favoient  ni  à quel  fignal  il 
faloit  fe  réunir  , ni  s’ils  dévoient  fe 
retirer  dans  le  camp  , ou  tourner  leur 
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fuite  d’un  ancre  coté.  On  prit  jufqu’l 
quarante  mille  boucliers , non  que  le 
nombre  des  morts  fut  li  grand  , mais 
parce  que  l’allarme  & la  fuite  avoieat 
été  générales  } & les  drapeaux  , en  com- 
ptant ceux  qu’on  avoit  déjà  pris  dans 
le  camp , mcntoient  à cent  fbixante  & 
dix.  Cette  expédition  achevée,  on  re- 
tourna  dans  le  camp  des  ennemis,  & 
tout  le  butin  fut  abandonné  aux  fol- 
dats. 

L’heureux  fuccès  de  cette  campa- 
gne contre  les  Samnites  arrêta  les  mau- 
vais delleins  de  quelques  peuples  voi- 
fîns  de  Rome  qui  fongeoient  à lui  faire 
la  guerre.  Le  bruit  s’en  répandit  même 
jufqu’à  Carthage, qui  en  fit  faire  des  com- 
plimens  aux  Romains  par  fes  Am'oaîTa- 
deurs,  & leur  envoia  une  couronne  d’or 
de  vingt-cinq  livres  pefant , pour  être 
placée  au  Capitole  dans  la  chapelle  de 
Jupiter. 

Les  deux  Confuls  triomphèrent  des 
Samnites.  Décius  fuivoit  leur  char , 
avec  les  préfens  dont  on  avoit  honoré 
fon  courage.  Les  foldats , dans  leurs 
chanfons  où  régnait  une  liberté  mili- 
taire , égaloient  par  leurs  louanges  Iç 
.Tribun  aux  deux  Confuls. 

G.V 


An.  R.  412. 
Av.  J.C.  340. 
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§.  III. 

Les  foldats  Romains  envolés  en  quartier 
d’hiver  à Capoue , trament  une  conspi- 
ration contre  les  habit  ans.  Elle  ejl  dé- 
couverte. Ils  Je  révoltent  contre  la  Ré- 
publique même.  Valérius  Corvus  Dicta- 
teur appaife  la  fédition.  LesSamnitcs 
demandent  la  paix.  Les  Latins  deman- 
dent avec  hauteur  aux.  Romains  qu’ils 
leur  accordent  une  des  deux  places  de 
Conjùls.  La  guerre  leur  ejl  déclarée. 
Songe  des  deux  Conjùls.  Manlius  T or - 
quatus  fait  mourir  Jon  fils , parce  qu’il 
avoit  combattu  contre  fa  défenjè.  Dé- 
cius , l’autre  Conjul , Je  dévoue  pour 
l’armée  t qui  remporte  une  célébré  vi- 
ctoireJùr  les  Latins.  Réflexionsjur  l’a- 
ction de  Torquatus.  On  pourfuit  la 
guerre  contre  les  Latins.  On  porte  trois 
loixfort  contraires  au  Sénat.  Tous  les 
peuples  Latins  font  vaincus , & entière- 
mentfournis  à la  dominationRomaine. 
Vejlale  condannée  .LaPréture  accordée 
àunPlébeïen.  Dames  Romaines  con- 
vaincues d’empoijonnement , & punies . 

Les  Députés  de  Capoue  & de  Sue£- 
fula,  s’adreflent  au  Peuple  Romain,  & 
lui  demandent  avec  inftance  de  vou- 
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loir  bien  leur  envoier  des  garnifons  en 
quartier  d’hiver,  pour  les  défendre  con- 
tre les  courfes  des  Samnites , qui  faifoient 
de  fréquentes  incurfions  dans  leur  pays, 
&ravageoient  leurs  terres.  Cette  grâce, 
qu’ils  n’eurent  pas  de  peine  à obtenir  , 
penfà  leur  devenir  funefte.  Les  Romains 
d’un  coté , accoutumés  jufques-là  à une 
vie  dure  & fobre  , ignoroient  combien 
une  ville  noiée  dans  les  délices,  comme 
Capoue  , pouvoit  leur  être  nuifible  : & 
les  Campaniens , de  l’autre , ne  lavoient 
pas  combien  il  effc  dangereux  d’admettre 
une  garnifon  étrangère.  Ils  en  firent 
bientôt , de  part  & d’autre , une  trifte 
épreuve. 

Capoue , * plongée  dans  le  luxe , & 
très  - propre  des -lors  à corrompre  la 
difcipline  militaire,  amollit  bientôt  les 
lôldats  que  Rome  y avoit  envoiés , par 
les  délices  & les  plaifirs  dont  elle  leur 
fournifloit  la  matière  en  abondance , & 
leur  fit  oublier  abfolument  leur  patrie. 
Pendant  les  quartiers  d’hiver,  on  pre- 
noit  des  mefures  pour  ôter  aux  Cam- 
paniens leur  ville  par  * le.  même  cri- 
me , par  lequel  eux-mêmes  l’avoient 


a Jam  tum  minime  fa- 
üibtis  militari  difciplinar 

Capua , infttuxnemo  tu»' 


nium  voluptatam  delinitos 
militum  animos  averÿt  i 
mcmpïia  pairûe . 


G v| 


An.  H,'.4rî-. 
Av.J.C.349. 


tes  (oldafj 
envoiés  en 
quartier  d’hi- 
ver à Capoue^ 
trament  une 
confpiration 
contre  les  ha*- 
bitans. 

Xi v. VII.  3.S* 
42- 


* Voye^  nr 
qui  en  t fi  dit,. 
Tome  II, p an- 
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enlevée  à fes  anciens  habitans,  & l’ôn 
cmpîoioit  leur  propre  exemple  con- 
treux.  Ces  foldats  Romains  fe  préten- 
daient bien  fendes  en  ralfon.  Car  enfin  3 
difoient-iîs , efl  - il  raijcnnable  que  les 
Campaniens  , incapables  cl:  défendre  par 
eux-mttnes  ni  leurs  perforâtes  ni  leurs 
biens  y pofédent  les  terres  les  plus  ferti- 
les de  Ldi  clic  , Ù halètent  une  fi  belle 
ville  y préférablement  à une  année  viclo- 
ricujè  y qui  un  prix  de  fis jaeurs  & de  fin 
fa  g en  a ch  fie  Us  Canailles  ? ils  formè- 
rent donc  entr  eux  le  barbare  deilêin 
d’égerger  les  habkans  de  Cap 0 ne , & 
de  s'y  établir  en  leur  place. 


An.  R.  413.  C.  MaRCIUS  RuTILUS  IV. 

Av.j.C.  335.  Q.  Servilius. 


La  confpira-  La  confpiration  ne  put  être  tenue 
«on  étant  de-  f]  fecrette , que  les  premiers  MaciPcrats 

couverte , les  , , J i I , , y 

foidats  fc  ré-  n en  euüenr  connoilnmce.  Le  aeparte- 
voiient  con-  mcnr  oe  ja  Campanie  étoit  échu  par  le 

tic  ]a  Repu-  r . r , . r 

bi.q'.:e  même,  loi t a JV.arcius.  C etcit  un  nomme  de 
vaénus  Die-  tête  & d'expérience.  Il  étoit  ConfuI 
Ja  lediiion.  P0111'  ht  quatrième  tois  , & avoit  ete 
Dictateur  & Cenfeur.  Aient  appris,  à 
fon  arrivée  , tous  les  projets  qui  s’é- 
toient  fermés  , il  crut  devoir  travailler 
à les  diiîlpcr  par  airelle  & fans  éclat. 
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iLe  premier  moien  qu'il  emploia,  fut  R- ♦*îs 
de  répandre  le  bruit  que  les  foldars  Av"*'C'ÎJ5* 
demeure-roient  encore  l’année  fuivan- 


te  en  quartier  d’hiver  dans  les  mê- 
mes villes , car  ils  étoient  difperfés 
en  difiérens  cantons,  mais  tous  étoient 


"entrés  dans  le  complot , 8c  agiffoient 
de  concert.  Par-là  il  leur  laifloit  croire 


qu’ils  auroient  tout  le  tems  de  faire 
éclore  leur  deffein  quand  ils  le  juge- 
roient  à propos , 8c  il  en  retardoit  la- 
gement  l’exécution.  En  effet , la  conl- 
piration  ne  fut  plus  pouffée  avec  tant 
de  vivacité,  8c  le  feu  s’en  amortit  pour 
le  prélent. 

Quand  le  Conful  eut  mis  fes  trou-1'' 


pes  en  campagne , il  s’appliqua  , pen- 
dant que  les  Samnites  le  laiiibient  en 
repos  , à difperfer  de  coté  & d’autre 
les  principaux  Chefs  du  complot  feus 
didérens  prétextes,  il-  renvoia  des 
Compagnies  entières  qui  lui  étoient 
fu'pectes , & leur  permit  de  retourner 
à Rome  comme  par  condcfcendance  , 
& pour  leur  procurer  le  plailîr  de  re- 
voir leur  famille.  D’abord  les  Conjurés 
n’eurent  aucun  foupçon  , 8c  profitoient 
même  avec  joie  de  l’indulgence  de  leur 
Général.  Mais  enfuite  , combinant  plu- 
sieurs circonffances  enfemble  3 ils  fu- 
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An.  R-+i3.rent  frapés  fur-tout  du  grand  nombre 
av.j.c.  ceux  ^ qUi  pon  accordoit  fi  facile- 

ment des  congés  , dont  la  plupart 
étoient  les  plus  déclarés  dans  le  com- 
plot *,  & approfondilfant  par  de  férieu- 
fes  réflexions  la  conduite  du  Conful 
ils  y foupçonnérent  du  myftére.  Alors 
la  fraieur  les  failit.  Us  appréhendèrent 
de  devenir  les  viélimes  de  la  vengean- 
ce inexorable  du  Sénat  , & réfolurent 
de  prendre  des  mefures  pour  s'en  ga- 
rantir. 

Une  Cohorte  , c’eft-à-dire  un  corps 
d'environ  cinq  cens  hommes  , au  lieu 
d'aller  jufcp'à  Rome,  s'arrêta  dans  un 
* paflàge  étroit  , pour  recevoir  ceux 
que  le  Conful  licentioit  de  jour  à au- 
tre. Bientôt  il  fe  forma  en  cet  endroit 
un  corps  nombreux  de  troupes , au- 

Suel  il  ne  manquoit  plus  qu’un  Chef. 

leur  faloit  un  homme  de  nom  , & 
ils  n'en  avoient  point  parmi  eux.  On 
ne  pouvôit  penfer  à en  faire  venir  un 
de  Rome.  Qui  des  Patriciens  ou  des 
Plébéiens  voudroit  accepter  une  com- 
miiïion  fi  hazardeufe?  Dans  l’extrême 
embarras  où  ils  fe  trouvoient , ils  ap- 
prennent que  dans  une  maifon  de 
campagne  aflez  voifîne  étoit  aéfcuelle- 
* A Lautule , ville  entre  la  mer  & les  montaient*. 
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ment  un  illuftre  Patricien  , nommé  Av.  R. 

T.  Quintius,  qui  s’étoit  autrefois  di-  Av  J-c-33s>‘ 
ftingué  dans  la  guerre,  mais  que  fes 
-bleflures  avoient  obligé  de  quitter  le 
fervice , & qui  pafl'oit  tranquillement 
la  vie  à la  campagne  fans  inquiétude 
8c  lans  ambition.  Ils  ne  fe  flatoient 
pas  de  pouvoir  engager  un  homme 
d’un  tel  caradére  à accepter  volon- 
tairement leur  offre.  Ils  allèrent  pen- 
dant la  nuit  fe  rendre  maîtres  de  fa 
perfonne  , & lui  aiant  déclaré  qu’il 
faloit,  ou  qu’il  acceptât  le  comman- 
dement , ou  qu’il  fe  réfolût  à mourir , 
ils  le  forcèrent  de  fe  mettre  à leur 
tête  : enfuite  de  quoi  ils  marchèrent 
vers  Rome. 

Ils  en  étoient  à huit  milles , ( près 
de  trois  lieues  ) lorfqu’ils  apprirent 
qu’une  armée  venoip  à leur  rencontre 
fous  les  ordres  de  hfcValérius  Corvus  , 
que  l’on  avoit  fait  Didateur  fur  le 
bruit  de  cette  émeute,  & qui,  l’an- 
née précédente , eh  qualité  de  Conful 
avoit  commandé  ces  mêmes  troupes  , 
aujourd’hui  féditieufes  & révoltées. 

Dès  qu’ils  furent  en  préfence  de  l’autre 
armée  , & qu’ils  y reconnurent  les 
armes  & les  aigles  Romaines  , cette 
yûe  les  attendrit  , & l’amour  de  la 
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• patrie  fe  réveillant  dans  leur  cœur 
’ calma  tout  d’un  coup  leur  furie.  Ils 
a n’avoient  point  encore  ce  courage 
barbare  de  verfer  le  fang  de  leurs  con- 
citoiens.  Ils  ne  connoilïoient  de  guerre 
que  contre  l’étranger , & le  dernier 

\ tJ  ^ / 

exccs  d emportement  etoit  pour  eux 
de  fc  féparer , & de  rompre  commer- 
ce pour  un  tems  avec  leur  patrie.  Ainfî 
& les  chefs  & les  foldttts,  de  part  & 
d’autre  , ne  cherchoient  qu’à  fe  rap- 
procher mutuellement.  Les  deux  Gé- 
néraux eurent  une  entrevue  à la  tête 
de  leurs  armées , l’un  & l’autre  dans  des 
difpofitions  bien  pacifiques.  Quintius  , 
las  de  porter  les  armes  même  pour  fa. 
patrie , etoit  bien  éloigné  de  vouloir  s’en 
lervir  contre  elle.  Corvus  aimoit  ten- 
drement tous  fes  citoiens,  & en  particu- 
lier les  gens  de  guerre  , mais  furtout  fes 
anciens  foldats. 

Des  que  Corvus  parut  , & qu’on 
l’eut  reconnu  , les  troupes  mutines  ne 
lui  témoignèrent  pas  moins  de  refaeét  , 
que  les  autres  lui  prêtèrent  de  filence. 
Soldats , dit  Corvus , en  partant  de 
Home  fai  demandé  aux  dieux  immor - 


a Nondun  crant  tam  noverant  bella,  ukimacjue 
fortes  ad  iaiiguinem  ci-  rabies  fecetfio  ab  luis  habe-, 
Yii^ui  1 nec  ptaiter  externa  j batur . Liv. 
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tels , aux  dieux  de  la  patrie  , qui  font  An.  R.4T3. 
les  vôtres  comme  les  miens,  qu'ils  me  fij-  Av‘^‘c'33Sr* 
Jènt  remporter  d'ici  la  gloire,  non  devons 
avoir  vaincus , mais  de  vous  avoir  ra- 


menés à la  concorde.  J'ai  eu , & j’aurai 
encore  afje\  d’occafion  d’acquérir  de  la 
gloire  par  des  exploits  guerriers  : ici  je  ne 
prétends,  chercher  que  la  paix.  Ce  que 
j’ai  demandé  aux  dieux  dans  les  prières 
que  je  leur  ai  adrejjèes  , vous  pouvez , Jol- 
dats,- me  le  faire  obtenir , fi  vous  voule\ 
bien  vous  fouvenir  que  vous  n’êtes  point 
campés  dans  le  pays  des  Samnites  C des 
Volfques , mais  dans  le  territoire  de  Ro- 
me : que  ces  collines  que  vous  voyep , ap- 
partiennent à votre  patrie  : que  cette  ar- 
mée , qui  efl  devant  vous  , ef  compofée  de 
vos  citoiens:  enfin  que  je  luis  votre  Con- 
ful , fous  la  conduite  duquel  vous  ave%  , 
Vannée  dernière  , mis.  deux  fois  en  fuite 
les  légions  des  Samnites , & deux  fois 
pris  leur  camp.  Oui  , foldats  , je  fuis 
M.  Valérius  Corvus  , qui  n’ai  ufé  des 
avantages  d’une  illuflre  naifjance  que 
pour  vous  combler  de  bienfaits  , & ja- 
mais pour  vous  faire  fauffrir  aucun  mau- 
vais traitement  : qui  ne  fais  l’auteur 
d’aucune  Loi  rigoureufe , d’aucun  Arrêt 
du  Sénat  dont  vous  puijjie\  vous  plain- 
dre ; qui  j dans  tous  les  commandement 
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An.  R.  41 3 ■ 
Av.  J. C. 339. 


que  j'ai  eus , ai  toujours  été  plus  févére 
pour  moi-même  que  pour  vous.  Si  la  naifi 
fance,Ji  le  courage , fi  l'éclat  des  charges, 
ont  pu  in/pirerà  quelqu'un  des  fentimens 
de  hauteur  ; j'étois  d'une  famille , j'avois 
donné  des  preuves  de  bravoure , <&  j'é- 
tois arrivé  à la  première  dignité  de 
l'Etat  dans  un  âge , ou  je  pouvois , deve- 
nu Conjiil  à vingt-trois  ans,  me  faire 
craindre , non  feulement  du  Peuple , mais 
du  Sénat  même.  Pendant  ce  premier 
Confiilat , ai-je  agi , ai-je  parlé  autre- 
ment que  lorjque  j'étois  fimple  Tribun  de 
Légion  ? T ai  gardé  la  même  modération 
dans  les  deux  Confiilats  qui  ont  Juivi , 
& je  Jùis  bien  réjolu  de  la  garder  encore 
dans  la  Dictature  , cette  charge  impé- 
rieufe  dont  on  vient  de  me  revêtir,  & 
de  ne  pas  montrer  plus  de  douceur  à ces 
Joldats,  qui  font  les  miens  & ceux  de  la 
patrie , qu'à  vous  qui  en  êtes  ff  ai  horreur 
de  le  dire  , les  ennemis.  Vous  tirerez 
donc  l'épée  contre  moi,  avant  que  je 
la  tire  contre  vous  ,*  s'il  faut  combattre  , 
ce  fl  de  votre  côté  que  la  trompette 
fonnera  la  charge  , & que  commen- 
cera le  cri  de  bataille  ,-  & l'attaque. 
Après  quelques  autres  réflexions  , il 
adrefla  la  'parole  au  Général  des  ré- 
voltés. T.  Quintius  , lui  dit-il , de  quel- 
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que  manière  que  vous  vous  trouviez  ici,  An>  r-  41  î. 
Joit  de  gré , fait  de  force  , s3  il  en  fautve-  Au'^'C'33s’ 
nir  aux  mains  , retirez-vous  aux  der- 
niers rangs.  IL  vous  fera  même  plus  ho- 
norable de  fuir  devant  vos  citoiens  , que 
de  combattre  contre  la  patrie.  Mainte- 
nant quil  s'agit  deMné goder  la  paix, 
il  vous  convient  de  paroître  aux  pre- 
miers rangs , & de  vous  rendre  le  mé- 
diateur de  la  réunion.  Pour  vous  ,fol - 
dats , propofèz-nous  des  conditions  équi- 
tables : quoiqu  après  tout  il  nous  efl  plus 
avantageux  de Jiïbir  une  loi  même  injufe, 
que  de  fouiller  nos  mains  d'un  fang  qui 
doit  nous  êtrefacré. 

Quintius  , baigné  de  larmes,  parla 
à peu  près  dans  le  même  fens  à les 
troupes.  Soldats  , leur  dit-il , fi  je  puis 
vous  être  de  quelque  ufage  , c efl  rujfi 
plutôt  pour  la  paix  que  pour  la  guer  re. 

Ce  n efl  point  un  Volfque , ni  un  Sam - 
nite , qui  vient  devtus  parler  : c’efl  un 
Romain  , c' efl  votre  Confùl , votre  Géné- 
ral. Vous  avez  éprouvé  la  bonne  fortune 
quil' accompagne  dans  le  commandement. 

Ne  vous  expofezpas  à en  faire  une  épreu- 
ve contraire.  Le  Sénat  pouvoit  donner 
la  commifjion  de  marcher  contre  vous  à 
des  Généraux , qui  je  feroient  portés  plus 
volontiers  à de  fîcheufes  extrémités.  Il  a 
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An.  r.  413.  choifi  celui  qui  pouvoit  avoir  le  plus 

Ay.  J.c.339.  d’ inclination  à vous  ménager  comme  fes 
foldats  t & en  qui  vous  pouviez  prendre 
le  plus  de  confiance  comme  en  votre  Gé- 
néral. Ceux  qui  Jônt  en  état  de  vaincre  , 
Jouhaitent  la  paix  : combien  plus  devons- 
nous  la  défirer  ? Briffant  à part  la  colère 
& l'ejpérance , trompeurs  & pernicieux 
conjèillers  , nous  ferons  bien  plus  Jage- 
ment  de  nous  abandonner  fans  réjèrve  à 
une  bonté  & à une  fidélité  qui  nous  font 
connues. 

Cet  avis  étant  généralement  ap- 
prouvé, Quintius  retourna  vers  le  Dic- 
tateur , lui  déclara  que  les  troupes 
remettoient  leurs  intérêts  entre  Tes 
mains  , & le  pria  inftamment  de  vou- 
loir bien  Te  rendre  leur  avocat  & leur 
défenfeur  auprès  du  Sénat  & du  Peu- 
ple Romain,  il  ajouta,  » que  pour  ce 
35  qui  le  regardoit  lui-même  , il  n’avoit 
35  aucune  précaution  à prendre  j qu’il 
35  ne  comptoir  que  ^ir  Ton  innocence  -, 
35 mais  que  , par  raport  aux  Soldats, 
35  il  faloit  taire  en  leur  faveur  ce  qui 
35  avoir  été  autrefois  pratiqué  pour  le 
35  Peuple  lors  de  fa  retraite  fur  le 
35  Mont-Sacré , puis  pour  les  Légions 
3»  du  tems  des  Décemvirs  , & ordon- 
» ner  que  ce  qui  venoit  d arriver  ne 
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» feroit 
» dacs , S 

t k / 

» cherches. 

Le  Diébareur  , apres  avoir  loué 
Quintius  comme  il  le  méritoit  , & 
donné  bonne  efpérance  aux  autres , 
retourna  promtement  à Rome.  Il  n’eut 
pas  de  peine  à obtenir  la  grâce  des 
coupables  : leur  grand  nombre  ren- 
doit  l’impunité  prelque  nécellaire.  Aiant 
alîemblé  le  Peuple  , il  propofa  avec 
l’agrément  du  Sénat , & fit  rendre  par 
l’Alîemblée  un  Décret,  portant  que  per- 
fenne  ne  pourroit  être  inquiété  pour 
s’être  féparé  de  l’armée,  & avoir  for- 
mé un  parti,  il  demanda  auffi  aux  Ro- 
mains, comme  par  grâce,  que  jamais 
perlonne,  loit  en  plaiiantant  ou  férieu- 
lement , n’en  fît  des  reproches  à aucun 
d’eux. 

On  porta  en  même  - tems  une  Loi 
militaire , qui  défendoit  d’effacer  le 
nom  d’un  loldat  de  delfus  le  rôle  , à 
moins  que  ce  ne  fût  de  fon  confen- 
temenr.  Cette  même  Loi  déclaroit , 
que  quiconque  auroit  été  Tribun  dans 
une  Légion  , ne  pourroit  plus  être 
Centurion.  Les  Conjurés  demandé-* 
rent  cet  article  à l’cccafion  de  P.  Sa- 
Jopius  , qui  étoic  prelque  toujours 


point  impute  à crime  aux  fol-  An-  *-4U. 

>•1  t r • t • . Av. J. C, 335, 

c qiuisnen  leroient  lamais  re- 
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An.  r.  4T 3.  alternativement  , une  année  Tribun  , 

Av. j. c.339.  & ]a  (iii vante  premier  Centurion,  ap- 
pellé  depuis  Primipile.  Les  foldats  lui 
en  vouloient,  parce  qu'il  s'étoit  tou- 
jours oppofé  à leur  complot,  & que  , 
pour  n’y  point  prendre  de  part , il  s'é- 
toit  retiré  de  Lautule.  Voiant  que  le 
Sénat , par  conlîdération  pour  lui , re- 
jettoit  cet  article , il  le  pria  de  pafler 
outre  pour  le  bien  de  la  paix  : ce  qui  lui 
fut  accordé. 

Une  autre  demande  des  mêmes  fol- 
dats , non  moins  violente , fut  de  dimi- 
nuer la  paie  des  Cavaliers  , qui  étoit 
le  triple  de  celle  de  l'Infanterie.  Ils  é- 
toient  mécontens  des  Cavaliers,  parce 
qu'ils  s'étoient  toujours  oppolés  à leur 
conjuration. 

Tite-Live  parle  encore  de  plulîeurs 
Loix  qu'ils  obtinrent,  mais  il  n'alTure 
rien  ; & l'on  peut  même  douter  de 
celles  dont  nous  venons  de  faire  men- 
tion. Il  feroit  en  effet  bien  étonnant, 
que  ces  foldats , qui  dévoient  fe  tenir 
fort  heureux  qu'on  leur  pardonnât  leur 
rébellion , euüent  été  allez  infolens  pour 
demander  qu'on  punît  ceux  de  leurs  ca- 
marades qui  s'y  etoient  oppofés  3 & le 
Sénat  allez  foible,  pour  le  leur  accor- 
der 3 autrement  il  faudroit  fuppoferque 
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l'armée  des  rébelles  étoit  très-nombreu-  An-  r-  4»i. 
fe  & très-formidable.  v.j.c.33*. 

La  fédition  dont  il  s’agit  ici , eft  la 
première  où  des  troupes  Romaines 
aient  marché  en  armes  contre  leur 
patrie.  Mais  il  me  femble  , en  conli- 
dérant  la  manière  promte  & facile 
dont  elle  eft  appaifée  fans  qu’il  en 
coûte  une  feule  goûte  de  lang,  qu’on 
doit  moins  la  regarder  comme  une 
révolte  formée  de  lang  froid  & avec 
réflexion  , que  comme  un  mouve- 
ment fubit  & palTager  de  phrénelîe 
prefque  involontaire  , qui  entraîne  ces 
ibldats  fans  qu’ils  fâchent  ce  qu’ils 
font , & qui , loin  d'éteindre  dans  leur 
cœur  l’amour  de  la  patrie  , montre 
combien  il  y étoit  profondément  gra- 
vé , puifqu’à  la  première  remontrance 
du  Dictateur  il  fe  réveille  tout-à-coup  , 

& reprend  fes  premières  ^forces.  Les 
Romains  n’étoient  point  encore  furt- 
ceptibles  de  ces  excès  monftrueux  ou 
porte  la  guerre  civile  : nondiim  erant  tam 
fortes  ad  fanguinem  civilem.  Certe  fu- 
reur , cette  barbarie  étoit  réfervée  pour 
les  derniers  & malheureux  tems  de  la 
République  , où  l’on  verra  les  a armées 


Infeftis  obvia  fignis 

Signa,  pares  aquilas,  Sc  pila  minantia  pilis. 


Lucan. 
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An.  R.  413 
Av.J.C.  33 9 


'Romaines  marcher  enfeignes  déploiées 
’ les  unes  contre  les  autres  , 8c  Rome  na- 
ger dans  le  fang  de  Tes  citoiens. 

Au  relie  on  ne  peut  trop  admirer 
l’adrcirè  & la  prudence  avec  laquelle 
toute  cette  aftaire  eft  conduite , Toit 
par  le  ConfuI , foit  par  le  Dictateur.  Je 
ne  fai  h l’on  peut  trouver  un  difcours 

}>lus  éloquent , plus  touchant , plus  per- 
uafîf,  que  celui  de  Valérius  Corvus 
à ces  troupes  mutinées.  C’ell  un  grand 
talent , 8c  une  fcience  bien  nécelïaire 
à ceux  qui  font  chargés  du  gouverne- 
ment, de  connoitre  bien  le  cœur  hu- 
main , de  lavoir  manier  les  efprits  y 8c 
de  les  amener  par  des  voies  douces  8c 
inlmuantes  au  point  où  Ton  veut  les 
-conduire. 


An.  R.  414; 
Av.  J. C. 338. 


C.  PLAUTIUS  II. 

L.  Æmilius  Mamercinus. 


Liv.  viii.  Le  bruit  de  la  fédition  des  foldats  Ro- 
ï.a.  mains,  8c  de  la  guerre  des  Samnites , 
donna  lieu  à quelques  peuples  de  mé- 
prifer  l'a'liance  des  Romains.  Les  Pri- 
vernates  en  particulier  ravagèrent  par 
des  incurlions  fubites  les  terres  de  Nor- 
ba  8c  de  Séria , qui  étoient  des  Colonies 
Romaines.  Le  ConfulC.  Plautius  appaila 
bientôt  ces  mouvemens. 


Æmilius 
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Æmilius  l’autre  Conful  , à c^ui  la  An.  r.  414.. 
guerre  contre  les  Samnites  étoit  echue  A/' J'c‘ 3îS‘ 
par  le  fort , étant  entré  dans  leur,  pays , 
les  trouva  fort  tranquilles.  Ils  envoié-  paix, 
rent , avec  là  permiffion  , des  Députés 
au  Sénat,  pour  demander  que  les  Ro- 
mains leur  accordalTent  la  paix , & la 
permiffion  de  faire  la  guerre  aux  Sidi- 
cins. Ces  Députés  repréfentérent  que 
les  Samnites  étoient  d’anciens  Alliés 
de  Rome , » & que  les  Sidicins  contre 
3)  qui  ils  demandoient  qu’il  leur  fût 
» permis  de  faire  la  guerre  , avoient 
» toujours  été  leurs  ennemis  , jamais 
» amis  des  Romains,  ce  Le  Sénat , après 
avoir  mis  l’affaire  en  délibération , 
leur  répondit  : » Qu’il  n’avoit  pas  te- 
» nu  au  Peuple  Romain  que  l’alliance 
» avec  les  Samnites  n’eût  toujours  fub- 
33  lifté,  & qu’il  la  renouvelloit  fort  vo- 
33  lontiers.  Quant  aux  Sidicins  , qu’ils 
33  étoient  maîtres  d’en  ufer  à l’égard 
33  de  ce  Peuple  comme  il  leur  plairoit , 

33  & de  faire  avec  eux  foit  la  guerre  , 

33  loit  la  paix. 

Les  Samnites , en  conféquence  de 
ce  Traité  , tournèrent  auffitôt  leurs 
armes  contre  les  Sidicins.  Ceux  - ci , 
pour  fe  mettre  en  fureté  , eurent  re- 
cours aux  Romains,  & leur  offrirent 
Tome  1IL  H ' 
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A».  R.  4H-  de  fe  foumettre  à eux  comme  avoient 
Air' ^‘C’ 3 3 8‘ fait  les  Campaniens.  Leur  proportion 
ne  fut  point  acceptée  , fous  prétexte 
qu’elle  n’étoit  l’eftct  que  de  l’extrême 
néceflité  où  ils  étoient  réduits.  Les 


Campaniens  avoient -ils  agi  par  un  au- 
tre motif  ? Sur  ce  refus  , les  Sidicins 


fe  tournèrent  du  côté  des  Latins , qui 
avoient  déjà  pris  les  armes  de  leur  pro- 
pre chef.  Les  Campaniens  , plus  fen- 
iibles  à l’injure  qu’ils  avoient  reçue  des 
Samnites , qu’au  bienfait  des  Romains , 
fe  joignirent  aufli  aux  Latins.  Une  ar- 
mée confidérable , formée  de  ces  trois 


Peuples,  entra  fur  les  terres  des  Sam- 
nites , & après  les  avoir  ravagées  par 
le  fer  & par  le  feu , en  fortir. 

Leur  retraite  lailfa  aux  Samnites  le 


tems  d’envoier  à Rome  des  Députés 
vers  le  Sénat , pour  le  prier  « de  vou- 
« loir  bien  défendre  aux  Latins  & aux 


«Campaniens  , puilqu’ils  étoient  fous 
« leur  domaine  , d’attaquer  les  Sam- 
» nites  *,  & , en  cas  de  défobéiflance , de 


» les  réduire  à leur  devoir  par  la  force 
» des  armes.  « La  réponfe  qui  leur  fut 
rendue  étoit  obfcure  & ambiguë , par- 
'ce  que  les  Romains  ne  vouloient  pas 
avouer  clairement  qu’ils  ne  difpofoient 
plus  des  Latins  comme  autrefois,  & 

* . i. . . . \ . . 
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qu’ils  craignoicnt  de  les  aliéner  entié-  An*  r-  4t4. 

rement  en  prenant  un  ton  de  hauteur. 

Ils  déclarèrent  donc  qu’ils  pouvoient 
bien  défendre  aux  Campaniens , com- 
me étant  leurs  fujets , de  porter  leurs 
armes  contre  les  Samnites.  Mais  que 
pour  les  Latins  , il  n’y  avoir  dans  le 
Traité  fait  avec  eux  aucune  claufe  qui 
les  empêchât  de  faire  la  guerre  à qui 
il  leur  plairoit. 

Cette  réponfe  , qui  effraia  les  Cam-  Lésions  & 

paniens , leur  fit  lever  le  mafque , & fucrre'contre 
rendit  les  Latins  , qui  lentirent  qu’ort  Rome, 
les  craignoit  , plus  fiers  que  jamais.  vni* 
Ainfi , convoquant  de  fréquentes  afTem- 
blées  fous  prétexte  de  la  guerre  contre 
les  Samnites,  les  principaux  de  la  na- 
tion prerioient  entr’eux  des  mefures 
pour  la  faire  aux  Romains  , & les 
Campaniens  entrèrent  dans  leurs  vues. 

Quelque  foin  qu’on  eût  pris  de  rendre 
ces  délibérations  fecrettes  afin  de  pou- 
voir furprendre  les  Romains  , ceux-ci 
en  furent  avertis  j & pour  fe  mettre 
en  état  de  foutenir  une  guerre  aulïï 
confidérable  que  celle  dont  ils  étoient 
menacés^  ils  nommèrent  fur  le  champ 
de  nouveaux  Confuls  , aiant  pour  cela 
avancé  le  tems  de  lele&ion. 


Hij 
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T.  Manlius  Torquatus  III. 
P.  Decius  Mus. 


Alexandre 
Roi  d’Epire. 


Tite-Live  dit  qu  Alexandre  Roi  d’E- 
pire aborda  cette  année  en  Italie  avec 
la  flote.  Le  favant  Dowdel  rejette  cet 
.événement  au  tenis  ou  Tite-Live  place 
la  viâoire  d’Alexandre  fur  les  Luca-^ 
piens  & les  Samnites , c’eft-à-dire  huit^ 
ans  plus  tard. 

Alexandre  Un  autre  Alexandre  beaucoup  plus 
Je  Grand.  célébré , & à qui  fes  vidoires  mérité- 
•rent  le  (iirnotn  de  Grand  » Te  lignala 
dans  le  même  tems , mais  dans  un  pays 
différent.  Il  étoit  neveu  par  fa  mère 
de  l’Alexandre  dont  nous  venons  de 
parler, 

Latins  Quoique  la  defedion  des  Allies  & 
(demandent  de  tout  le  Peuple  Latin  ne  fut  .point 
avec  îiauteur  ^outeufe  } les  Romains  cependant  , 

qu’llsk™ ac-  comme  s’il  ne  Ce  fût  point  agi  de  leurs 
cordent  une  pr0pres  intérêts  , mais  uniquement  de 
% Kntceux  des  Samnites,  mandèrent  dix  des 
P4s-  principaux  d’entre  les  Latins  s dont 

étoient  les  deux  Prêteurs  en  charge  > 
L.  Annius  de  Sétia , & L.  Numicius 
de  Circeis , ( ces  deux  villes  étoient 
l’une  & l’autre  Colonies  Rômaines  ) 
pour  recevoir  les  ordres  qu  on  juge- 
yoit  à propos  de  leur  donner.  Les 
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deux  Préteurs  , avant  cjue  de  partir 
'-■pour  Rome  , convoquèrent  l'Aflem- 
blée  pour  favoir  ce  qu’ils  auroient  à 
répondre  aux  ordres  qu’ils  fe  cioutoient 
bien  qu’on  leur  fignifieroit.  Les  avis 
étant  fort  partagés , Annius  qui  dès 
le  commencement  avoir  dit  le  lien  , 
reprit  la  parole  , & dit  i Quoique  tnoi- 
même  j’aie  propofé  de  délibérer  fur  là 
réponfe  qu’il  convient  de  faire  aux 
Romains  , je  croi  qu’il  ne  s’agit  pas 
tant  ici  d’examiner  ce  qu’il  faut  dire  f 
que  ce  qu’il  faut  faire.  Quand  nous  au- 
rons pris  déterminément  notre  parti , il 
feraaifé  d’ajufler  les  paroles  aux  actions , 
Si  nous  fommes  ajfii  lâches  pour  fou  frit 
encore  aujourd’hui  , fous  l’ombre  & le 
nom  d’alliance  * un  honteux  ef clavage  3 il 
n’y  a point  à délibérer  : il  faut  répondre 
aux  Romains  qu’au  premier fignal  de  leur 
part  nous  mettrons  bas  les  armes.  Mais 
s’il  nous  refle  quelque  fentiment  d’hon- 
neur & d’amour  de  la  l iberté , fi  nous  nous 
Jouvenons  que  le  Traité  conclu  avec  eux 
efiun  Traité  d’égal  à égal  sfi  nousfaifons 
réflexion  que  nos  troupes  compofent  la 
moitié  de  leur  armée  : pourquo  i > ou  il  y a 
égalité  de  forces  n’y  aura-t-il  pas  égalité 
d’autorité?  En  un  mot  3 & c’efi  où  je 
réduis  tout  mon  avis  t pourquoi  des  deux 

Hiij 
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Ar  j^c  +3 T ’ ^orîfu^s  .»  l’un  ne  fera  -t  - il  pas  pris  des 
'ii7j  Latins  j comme  Vautre  des  Romains  ? Si 
jamais  il  y a eu  une  occafion  favorable 
de  nous  mettre  en  poffejjion  de  nos  droits  > 
c’eflla  conjoncture  ou  nous  nous  trouvons. 
Vous  ave^fait  effai  de  leur  patience  en 
plufieurs  occafions  3 mais  Jàr-tout  en  leur 
refufant  les  troupes  que  vous  avie\  coutu- 
me de  leur  fournir  depuis  près  de  deux 
cens  a ns.  Ils  Vont Jbuffert  tranquillement. 
D’ou penf\-vous  que  leur  vienne  une  tel- 
le modération , finon  de  la  connoiffance 
qu'ils  ont  de  leurs forces  des  nôtres?  Ils 
vous  craignent  ; & la  réponfe  que  je  fai 
qu'ils  ont  faite  aux  Samnites  , marque 
bien  clairement  qu’ils  ne  comptent  plus 
que  le  Latium  fait  fous  leur  dépendance. 
Si  quelqu’un  craint  ici  d’être  le  porteur  de 
vos  demandes  yje  m’offre  moi-même  pour 
aller  les  leur  fignifer  , non  feulement  en 
préfence  du  Peuple  Romain  & du  Sénat , 
mais  en  préjènce  & fous  les  yeux  de  leur 
Jupiter  Capitolin.  La  3 je  leur  déclarerai 
en  votre  nom  j que  j s’ils  veulent  nous 
avoir  pour  amis  & pour  alliés  f ils  nous 
cèdent  une  des  places  de  Conjuls  & com- 
pojènt  un  Sénat  mi-parti  de  Romains  & 
de  Latins.  Ce  difcours  fut  généralement 
applaudi , & Annius  chargé  de  faire  & 
dire  tout  ce  qu’il  trouveroit  convena- 
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ble  à rhonneur  & à Pintérêt  du  Peuple  an.  r.  414; 
Latin.  , av.J.c.3}7. 

Quand  les  Députés  furent  arrivés  à 
Rome  , le  Sénat  leur  donna  audience 
dans  le  Capitole.  Le  Conful  T.  Man- 
lius leur  déclara  au  nom  de  toute  la 
Compagnie  , que  les  Samnites  étoient 
Alliés  de  Rome  , & quainfi  ils . eulTent 
à ne  leur  point  faire  la  guerre.  Alors 
Ânnius , parlant , non  avec  la  gravité 
& la  modération  dJun  Député,  mais 
du  ton  d’un  vainqueur  qui  auroit  pris 
de  vive  force  le  Capitole  : Vous  devriez 
' bien  , Romains , dit-il  en  s’adrelTant  à 
Manlius  & aux  Sénateurs  , au  moins  à 
préfent  que  vous  voie\  a quel  point  de 
grandeur  & de  puijfance  efi  parvenu  le 
Peuple  Latin  & par  fis  propres  forces  , 

& par  celles  de  fis  Alliés , ne  plus  prendre 
avec  nous  un  ton  de  maîtres.  Puifque  vous, 
ne  pouvez  vous  réjoudre  à mettre  fin  à vo- 
tre impérieufe  domination,  nous  devrions, 
félon  toutes  les  régies,  puifque  nous  le  pou- 
vons , nous  mettre  nous-mêmes  en  liberté. 
Néanmoins , comme  fiortis  d’un  même 
Jang,  nous  voulons  bien  en  confidération 
d’un  lien  toujours  rejpeclable , prendre  des 
voies  d’ accommodement  ; & puifqu’ilaplu 
aux  dieux  d’égaler  les  forces  des  deux  peu- 
ples , vous  propofir  des  conditions  de  paix 
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An.  r.  41  s.  qui  égalent  aujji  leur  pouvoir  & leur  auto - 

Av.  j. c. 337.  rit£'  H faut  donc  que  de  vos  deux  Con- 
jids , l’un  Joittiré  de  Rome  , & Vautre  du 
pays  Latin ; & que  le  nombre  de  vos  Sé- 
nateurs dit  également  partagé  entre  vous 
& nous , enjorte  que  les  Romains  & les 
Latins  ne  fajjent  plus  déformais  qu'un 
fèul  Peuple  & une  feule  République.  Et 
afin  qu'il  y ait  un  fiége  commun  & uni^ 
que  de  l'Empire , & que  les  deux  Peuples 
portent  le  meme  nom,  comme  il  ejl  abjblu - 
ment  néceffaire  que  l'un  cède  cet  honneur 
à Vautre,  nous  confentons , pour  le  bien  . 
delà  paix,  que  Rome  devienne  notre  pa- 
trie commune , & que  nous  Joyons  tous • 
appelfés  Romains. 

Le  Conful  Manlius,  qui  n’étoit  pas 
dun  caractère  moins  fier  ni  moins 
haut  que  le  Député  Latin  , entra  en  fu- 
reur à un  tel  difcours  , & déclara  que  • 
fi  les  Sénateurs  étoient  alTez  dépourvus 
de  raifon  & de  fens  commun  pour  ac- 
cepter de  pareilles  conditions , il  vien- 
droit  au  Sénat  avec  un  poignard  , & 
tueroit  de  la  propre  main  quiconque 
des  Latins  auroit  ofé  y prendre  place. 
Puis  fe  tournant  vers  1k  ftatue  de  Jupi- 
ter , Grand  dieu , s’écria  - t - il , écoute £ 
la  propojîtion  criminelle  & impie  qu'on 
nous  fait.  Quoi  ! vous  verrez  dans  votre 
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faint  temple  des  Conjuls  étrangers , 6’  un  Av.  R.  +r?. 
Sénat  étranger  ! EJI-ce  donc  Là , Latins , Av< 
le  Traité  que  TulLus  Roi  de  Rome  a fait 
avec  les  Albains  vos  pères  ? ou  celui  que 
Tarquin  a renouvellé  depuis  avec  vous  ? 
Apparemment  que  le  Jouvenir  de  la  ba- 
taille du  Lac  de  Régille  s'eÿ  effacé  de 
votre  efprit.  Ave\-vous  pu  oublier  ainfi 
& vos  anciennes  défaites  & nos  fgnalés 
bienfaits £ 

Après  que  Manlius  eut  achevé  de 
parler  , le  Sénat  ne  fit  pas  paraître 
moins  d’indignation  que  Ton  Chef  •,  & 
comme  , tantôt  les  Confuls , tantôt  les» 

Sénateurs  imploraient  les  dieux  té- 
moins des  Traités  & des  Alliances , on 


prétend  qu’on  entendit  fortir  de  la! 
bouche  d’Annius , une  parole  de  mé- 
pris & d’infulte  contre  Jupiter.  Ce 
qui  eft  certain  , c’eft  que  ibrtant  du 
veftibule  du  temple  £>rufquement  8c- 
avec  précipitation  , il  tomba  du  haut 
des  degrés  en  bas,  & fe  heurta  fi  vio-» 
lemment  la  tête  contre  les  pierres  * 
qu’il  perdit  connoiflance  , & même  $ 
félon  quelques  Auteurs,  expira  fur  le 
champ.  D’autres  ajoutent , que  pen- 
dant que  les  Sénateurs  imploraient  la 


vengeance  des  dieux , on  entendit  un 
coup  de  tonnerre,  qui  fut  fuivi  d’u» 


Digitized  by  Google 


An.  R.  4ij. 
Av.J.C.337. 


'Cuêrre  dé- 
clarée comrc 
i«  Latins. 


1 78  T.  Manlius  P.  Decius  Cons. 

grand  orage.  Tout  cela  peut  être  vrai , 
dit  Tite-Li  ve , mais  peut  aulîl  avoir  été 
accommodé  au  théâtre  pour  embellir  le 
récit , & pour  mieux  repréfenter  la  co- 
lère des  dieux.  En  efîet,  comme  je 
l’ai  déjà  dit  plufieurs  fois , c'eft  la  cou- 
tume des  Anciens*de  jetter  du  merveil- 
leux dans  les  événemens  linguliers  & re- 
marquables. 

' Manlius  nommé  par  le  Sénat  pour 
reconduire  les  Députés  , voiant  par 
terre  Annius , s’écrie  de  manière  qu’il 
fut  entendu  & du  Peuple  & du  Sénat  : 
Nous  fommes  exaucés.  Le  Ciel  Je  déclare 
pour  nous.  Oui , il  y a une  providence  : 
il  y a un  Jupiter Jènfible  aux  prières  quon 
lui  adrejje.  Ne  craigne^  point  j Romains t 
de  prendre  les  armes , que  les  dieux  memes 
vous  mettent  en  main.  Je  coucherai  par 
terre  & traiterai  les  Légions  des  Latins  , 
comme  vous  voi&i  que  les  dieux  ont  traité 
leur  Chef. 

Cette  parole  remplit  le  peuple  d’ifoe 
telle  animolîté  contre  les  Latins,  que 
fans  la  préfence  des  Magiftrats  qui 
avoient  ordre  d’accompagner  les  Dé- 
putés , le  droit  des  gens  ne  les  auioit 
pas  mis  en  fûreté.  La  guerre  contre  les 
Latins  fut  ordonnée.  Les  Confuls  aiant 
levé  deux  armées,  auxquelles  fe  joi- 
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gnit  celle  des  Samnites,  partirent  fur  le  An-  R-  4^. 
champ  , & allèrent  camper  près  de  Ca- Av*J*c,î37‘ 
poue , où  étoit  le  rendez-vous  des  Latins 
& de  leurs  Alliés. 


Là  , pendant  la  nuit , (je  n’ai  d’au-  son^e  des 
tre  garant  de  ce  fait  que  la  crédulité  de  J;ux  confuis. 
Tite-Live  : encore  n’affure  - 1 - il  pas  Liy.MA. 
le  fait  ) les  deux  Confuis  eurent  un  ' 7 
même  fonge  & une  même  vifion.  Un 
homme  d'une  taille  plus  grande  & plus 
majeftueufe  que  l’ordinaire  , leur  dit  : ' 

» que  d’un  côté  le  Général , & de  1 au* 

» tre  l’armée , étoient  dûs  aux  dieux 


s»  Mânes  & à la  Terre^  & que  la  vic- 
» toire  feroit  pour  larmée  dont  le 
i»  Général  auroit  dévoué  les  Légions 
v>  des  ennemis , & fe  feroit  dévoué  lui- 


» même  avec  elles.  « Quand  les  Con- 
fuis fe  furent  raportés  mutuellement 
leur  vifion , ils  jugèrent  nécefiaire  * 
pour  détourner  la  colère  des  dieux,  de 
leur  offrir  des  vi&imes  *,  & en  même 


tems  ils  étoient  bien  aifes  de  confulcer 
les  dieux  par  cette  voie , afin  que  j (i 
l’infpeétion  des  entrailles  annonçoit  la' 
même  chofe  que  les  fonges.,  l’un  ou 
l'autre  des  deux  Confuis  le  préparât  à 
remplir  les  deftins. 

La  réponfe  des  Arufpices  fe  trouva 
parfaitement  conforme  à l’idée  dont 

Hvj 
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;4U*écoient  frapés  Manlius  & Dédus  en 

“’337- vertu  de  leurs  fonges.  Ils  convoquent 
donc  le  Confeil  de  guerre',  & afin  que 
la  mort  de  l'un  des  deux  Confiais  ne 
jettât  point  l'épouvante  & la  confirma- 
tion parmi  les  troupes , on  convint  que 
du  côté  qui  commenceroit  à plier 
dans  le  combat , le  Conful  fe  dévoue- 
roit  pour  le  Peuple  Romain  & pour 
fes  armées.  On  crut  aullî  que  dans  une 
guerre  fi  périlleufe  il  faloit  rappeller 
toute  la  févérité  antique  de  la  difcipli- 
ne  militaire  , & l'on  fit  publier  un  Edit 
par  tout  le  canlp,  qui  portoit  défenfe 
lous  les  dernières  peines  de  combattre 
hors  de  rang , & fans  la  permiffion  des 
Confiais,'  fur  quelque  prétexte  que  ce 
fût.  Ce  qui  obligeoit  à prendre  de  fi 
grandes  précautions , étoit  la  qualité 
des  ennemis  contre  lefquels  on  le  pré- 
paroit  à combattre  , je  veux  dire  les 
Latins.  Ils  fournifloient  ordinairement 
dans  les  armées  Romaines , la  moitié  de 
l’Infanterie  , & les  deux  tiers  de  la  Ca- 
valerie. Comme  ils  avoient  lontems 
& fouvent  fait  la  guerre  conjointe- 
ment avec  les  Romains , ils  en  avoient 
parfaitement  pris  le  génie  & les  ma- 
nières. Tout  etoit  lèmblable  des  deux 
côtés  ; meme  langage  , mêmes  armes. 
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même  dilcipline , même  ordre  pour  les  An.  r.  41*,. 
évolutions , fouventmême  courage.  L’u-  Av- J*  c-3 37» 
nique  différence  étoit  prefque  du  coté 
des  Généraux,  qui  furent  toujours  plus 
habiles  -chez  les  Romains,  nés  pour 
commander.  On  ne  pouvoit  trop  fe  pré- 
cautionner , comme  on.  voit,  contre  un 
tel  ennemi.  * 


Les  Confuls  envoiérent  quelque  Manlius  Tor- 
Cavalerie  de  coté  & d'autre  pour  re-  fait 
connoitre  les  mouvemens  des  ennemis  parce  qu’il 
qui  n’étoient  pas  loin.  T.  Manlius , fils  avoltcon'ba'* 

j r t > r / v 1 a i>  tu  contre  lâ 

du  Conlul  j s étant  avance  a la  tete  d un  defenfe. 


efeadron  prefque  jufqu’aux  portes  du 
camp  des  Latins,  fut  défié  à un  com- 
bat lingulier  par  un  des  principaux  de 
l’armée  ennemie  , qui  l'in  fui  ta  même 
avec  hauteur  & fierté.  Le  jeune  Ro- 
main , plein  de  feu  & de  courage  , 
ne  put  fe  contenir.  Soit  colère , foie 
honte  de  refufer  le  combat , foit  enfin , 


dit  Tite-Live  , qu’il  fut  poulfé  par  la 
néceiïité  inévitable  de  fa  malheureufe 


deftinée , il  oublia , dans  ce  moment , 


le  refpeét  & la  foumiiïion  qu’il  devoir 
à la  majefté  paternelle,  & aux  ordres 
des  Confuls , & courut  aveuglément  à 
un  combat , dont  le  fuccès  ne  pouvoit 
être  cjue  funefte  pour  lui , & où  il  lui 
étoit  égal  de  vaincre  ou  d’être  vaincu. 
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R.  4M. Il  tua  Ton  ennemi,  & après  lavoir  dé- 
v' *f'C'357,  p0Uillé  , il  s’en  retourna  comme  en 
triomphe  avec  fa  troupe.  Arrivé  au  camp, 
il  va  droit  à la  tente  de  Ton  père, 
ne  Tachant  guéres  ni  ce  qu’il  venoit  de 
faire , ni  ce  qui  alloit  lui  arriver  ; com- 
ptant fur  des  éloges , lorfqu’il  ne  dc- 
voit  s’attendre  qu’au  fupplice.  Il  Te  pré- 
fente  donc  avec  confiance.  Mon  père , 
dit-il  ,pour faire  connoitre  à tout  le  monde 
que  je  fais  Jbrti  de  votre  fang , je  vous 
apporte  ces  dépouilles  d'un  ennemi  qui 
m’a  ofé  défier . & que  j'ai  mis  à mort.  Dès 
que  le  Conful  eut  entendu  les  paroles 
de  Ton  fils , il  détourna  de  defiûs  lui 
Tes  regards,  le  repouflant  en  quelque 
forte  des  yeux  & de  la  main , & fit 
fur  le  champ  affembler  ftirmée.  Alors 
adreflànt  la  parole  à Ton  fils  : Manlius , 
lui  dit  - il , pU’Jque  fans  refaecler  ni  la 
majejlé  Confalaire , ni  l'autorité  pater- 
nelle , vous  avei  ofé  combattre  hors  de 
rang  contre  notre  défenfe  , & que  par 
là  vous  ave\  aboli , autant  qu’il  a été 
en  vous  , la  difcipline  militaire  , qui  a 
été  jufquà  préfent  le  fautien  & l'appui 
de  l’Empire,  de farte  que  vous  m’ave\  ré- 
duit à la  trife  né  ce  [fit  é , ou  de  trahir  les 
intérêts  de  la  République , ou  de  me  fa- 
crifier  moi- même  avec  tout  ce  qui  devoit 
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m’ être  le  plus  cher  : il  efî  jujle  que  nous  an.  r.  4»î 
portions  la  peine  de  notre  faute  > plutôt  Av.j.c.357 
que  de  la  faire  retomber  fur  la  patrie  in- 
nocente. Nous  allons  donner  un  exemple 
trifle  &func[ie  t mais  fàlutaire  à la  Jeu - 
nejfe  pour  tous  les  fiécles  à venir.  Ce  ne  fl 
pas  que  là  tendrefje  paternelle  & même  ce 
premier  ejfai  de  vertu  Ù de  courage  que 
vous  vene\  de  donner  en  vous  laijfantfé- 
duire  par  une  vaine  image  de  gloire  } ne 
me follicitent  en  votre  faveur.  Mais  j puif 
qu’il  faut , ou  affermir  par  votre  mort  le 
refpecl  du  à la  puijfance  Confùlairc  } ou 
en  autorijer  le  mépris  en  laiffant  votre 
fauté  impunie  : je  croi  que  vous-même  , 

Ji  vous  avei  quelque  goûte  de  monjang, 
vous  ne  refufire { point  de  rétablir  par  vo  - 
tre  fupplice  la  difcipline  militaire  que  vous 
avei  renverfée  par  votre  défobéijfance.  Ap- 
proche Licteur  : attache-le  au  poteau.  Un 
arrêt  fi  cruel  coûta  fans  doute  des  lar- 
mes à celui  qui  le  rendoit  *,  & fi  , en 
cette  rencontre , l’amour  du  bien  public 
triompha  de  la  tendrefie  paternelle  , on 
doit  croire  qu’il  n’en  étoufta  pas  les  fen- 
timens. 

Toute  l’armée  fut  Éfifie  de  terreur  8c 
de  confternation  à un  ordre  fi  violent 
& fi  atroce*,  & chacun  croiant  voir  la 
hache  préparée  contre  lui-même  , de- 
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An  r.  41  j.  meura  dans  le  refpeét,  moins  par  fou- 

Av'J*c*337.  million  que  par  crainte.  Tous  gardèrent 
pendant  quelque  tems  un  morne  filen- 
ce.  Mais  lorfqu’ils  virent  tomber  la  tê- 
te du  jeune  Manlius,  & la  terre  cou- 
verte de  fon  fang  , alors  fortant  tout 
à coup  comme  d'une  efpéce  d’engour- 
diffement  où  les  avoit  jette  la  première 
furprife , ils  donnèrent  un  libre  cours  à 
leurs  plaintes  & à leurs  gémiffemens , ré- 


pandant & les  regrets  les  plus  tendres 
fur  la  mort  du  fils , & les  imprécations 
les  plus  fanglantes  contre  la  cruauté  du 
père.  On  fit  les  funérailles  de  ce  jeune 
homme  avec  grand  appareil.  On  cou- 
vrit fon  corps  des  dépouilles  de  l'en- 
nemi qu’il  avoit  tué.  On  lui  éleva  un 
bûcher  hors  des  retranchemens , & les 
foldats  firent  paroitre,  en  lui  rendant  ces 
triftes  devoirs , le  plus  vif  emprelTement 
& la  plus  grande  tendrelfe  pour  honorer 
fa  mémoire. 

L’aétion  de. Manlius,  quelque  nom 
qu’on  veuille  lui  donner,  car  je  n’en- 
tre point  ici  dans  cet  examen  ; foit 
qu’on  la  qualifie  de  jufte  févérité,  ou 
de  cruauté  barb#e,  produifit  dans  les 
efprits  un.  double  effet.  D’un  côté  , elle 
rendit  le  foldat  plus  exaét  & plus  fou- 
rnis de  l’autre  elle  rendit  le  Conful 
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odieux  à jamais,  & les  ordres  de  Manlius,  an.  r.  415. 
Manliana  imperia , palTérent  en  prover-  Av- 
be  pour  exprimer  l’excès  le  plus  redouta- 
ble & le  plus  outré  de  févérité. 

La  bataille  fe  donna  prè’s  du  mont  ; Décius  r a 
V éfuve  , dans  le  chemin  qui  mène  à 
* Véréris.  Les  Confuls  Romains,  avant  remporte  une 
que  de  mener  leurs  troupes  au  com- 
bat,  immolèrent  des  viétimes , pour  con-  Latins, 
noitre  dans  leurs  entrailles  la  volonté  g ^v-  VI11' 
des  dieux.  L’Arufpice  trouva  qu’il  man- 
quoit  quelque  chofe  à la *  **  tête  du  foie 
de  celle  de  Décius , mais  que  du  relie 
elle  étoit  agréable  aux  dieu#:  la  vièli- 
me  de  Manlius  fut  trouvée  parfaite. 

Je  Jàis  content  , dit  Décius  , fi  la  vic- 
time de  mon  Collègue  efl  entièrement  Liratum  eût. 
agréée  des  dieux.  L’armée  en  fuite  s’avan- 
ça pour  le  combat.  Manlius  comman- 
doit  l’aile  droite , Décius  la  gauche. 

D’abord  on  combattit  de  part  & d’au- 
tre à forces  égales , & avec  un  coura- 
ge & un  fuccès  pareils.  Enfuite  les 
Haflaires  de  l’aile  gauche  ne  pouvant 
foutenirl’attaque  violente  des  Latins,  fe 
retirèrent  vers  la  fécondé  ligne  oïl 


* On  doute  fi  c’ejl  le 
nom  d'une  vill{  ou  d’une 
rivière 

**  On  ne  fait  pas  préci- 
fement  ce  que  les  Anciens 


entendoient par  la  tête  du 
foie;  mais  c’ étoit  par  cette 
partie  qu’on  jugeoitfi  la 
victime  étoit  agréable  aux 
dieux  on  non. 
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am.  r.  41  ?.  combattoient  ceux  qu'on  appelloit  les 

Av.j.c.337.  Princes.  Dans  ce  trouble  le  Conful 
Décius  appelle  à haute  voix  le  Pon- 
tife Valérius.  Nous  avons  bejoin  ici 3 lui 
dit-il , du  fecours  des  dieux.  Préte^-moi 
votre  mini  fi  ère  3 & dicte^-moi  les  paro - . 
les  que  je  dois  prononcer  en  me  dévouant 
pour  les  Légions.  Le  Pontife  lui  ordon- 
ne de  prendre  fa  robe  brodée  de  pour- 
pre , & la  tête  cl u' verte  fd'un  voile  , 
une  main  élevée  fous  fa  robe  jufqu'au 
menton , un  Javelot  fous  les  piés , de 
prononcer  en  fe  tenant  debout  ces  pa- 
roles : Jqnus  3 Jupiter  3 père  Mars , 
Quirinus  3 Bêlions  3 dieux  Lares  3 dieux 
Nov  enfiles  3 dieux  Indigétes  , dieux 
qui  ave\  un  pouvoir  particulier  fur  nous 
& J'ur  nos  ennemis  3 dieux  Mânes  3 je 
vous  prie  3 je  vous  fhpplie  rejpeclueufe - 
ment  3 je  vous  demande  la  grâce  3 Ù je 
compte  l'avoir  obtenue , de  procurer  au 
Peuple  Romain  des  Quirites  le  coura- 
ge & la  victoire  3 €?  de  répandre  en 
meme  tems  parmi  les  ennemis  du  Peu- 
ple Romain  des  Quintes  la  terreur  3 la 
confernation  3 & la  mort.  Conformé- 
ment aux  paroles  que  je  viens  de  pro- 
noncer 3 je  me  dévoue  pour  la  Répu- 
blique du  Peuple  Romain  dts  Quirites, 
pour  V armée  , pour  les  légions  , pour 
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les  troupes  auxiliaires  du  Peuple  Romain 
des  Quirites , & je  dévoue  avec  moi  aux 
dieux  Mânes  & à la  Terre  les  légions  & 
les  troupes  auxiliaires  des  ennemis . 

Apres  avoir  prononcé  ces  prières  & 
ces  imprécations  , il  donne  ordre  à les 
Liéteurs  de  fe  retirer  vers  Manlius  > 
& d'aller  fans  perdre  de  tems , lui  an- 
noncer qu'il  s'eft  dévoué  pour  l'armée. 
Puis , * ceint  à la  manière  des  Gabins  , 
il  faute  tout  armé  fur  fon  cheval  , 
& fe  jette  tête  baillée  au  milieu  des 
ennemis.  Il  parut  aux  deux  armées  avec 
un  air  & une  preftance  au-defïus  de 
l'humain  , comme  étant  envoié  du-  ciel 
pour  appaifer  toute  la  colère  des  dieux 
envers  les  liens  , & la  faire  tomber 
fur  les  ennemis.  En  effet  la  terreur 
& la  confternation  fembloient  mar- 
cher devant  lui.  Par -tout  où  il  fe  mon- 
troit  , les  ennemis,  comme  frapés  de 
la  foudre  , étoient  aufïitôt  failîs  de 
fraieur.  Mais  quand , accablé  de  traits , 
il  fut  tombé  mort  par  terre,  le  trou- 
ble 8c  le  défordre  redoublèrent  parmi 
les  Latins.  Dans  ce  moment  les  Ro- 
mains , remplis  de  confiance  comme 
aiant  mis  les  dieux  de  leur  côté  , re- 
commencent le  combat  avec  un  nou- 
veau courage  & une  nouvelle  ardeur. 


An.  R.  4M 
Av.  J.C  337, 
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Am.  r.  41  j.  Jufques-là  il  n'y  avoit  encore  eu  que 
Av. J.c.337.  les  deux  premières  lignes,  c'eft-à  dire 
les  Haftaires  & les  Princes , qui  euf- 
fent  eu  part  à l’aétion.  Les  Triaires , 
qui  formoient  la  troifiéme  ligne  , ap- 

fuics  fur  leur  genou  droit , attendoient 
ordre  du  Conful  pour  agir.  Manlius 
aiant  appris  la  mort  de  Ton  Collègue , 
& voiant  que  les  Latins  avoient  de  l'a- 
vantage en  quelques  endroits  par  la 
fupériorité  du  nombre  , douta  quel- 
ques momens  s'il  n'étoit  pas  tems  de 
faire  agir  les  Triaires.  Mais  , bientôt 
après , Jugeant  qu'il  valoit  mieux  les 
réferver  pour  la  fin  de  l'aflion , il  fe 
contenta  de  faire  avancer  de  la  troi- 
fiéme ligne  à la  première  quelques 
troupes  légèrement  armées.  Les  Latins  , 
qui  crurent  que  c'étoit  le  corps  entier 
des  Triaires,  firent  aufîi  marcher  les 
leurs.  Ceux  - ci  combattirent  lontems 
avec  beaucoup  d'ardeur:  & quoique 
leurs  lances  fuffent  ou  brifées  , ou 
émouffées  par  la  pointe , & eux-mêmes 
extrêmement  fatigués,  cependant,  par 
des  efforts  redoublés  , ils  commen- 
çoient  à enfoncer  les  Romains , & ils 
le  crurent  maîtres  de  la  vi&oire , s’ima- 
ginant être  parvenus  jufqu'à  la  troifié- 
me ligne.  Alors  le  Conful  fit  avancer 


T.  Manlius  P.Decius  Cons.  189 

les  Triaires:  lefquels  étant  tout  frais,  & Ax.  r.  41^ 
aiant  affaire  à des  troupes  déjà  laffes  & Av.j.c.  357. 
épuifées , les  mirent  bientôt  en  déroute, 

& en  curent  bon  marché.  Le  carnage  fut 
horrible  chez  les  Latins,  & à peine  en 
refta-t-il  la  quatrième  partie.  Les  Sam- 
nites  ,quiétoicnt  au  piéde  la  montagne, 
contribuèrent  à jettcr  la  terreur  parmi  les 
Latins. 

C’efi:  à jufte  titre  que  tout  l’honneur 
de  cette  bataille  fut  attribué  aux  Con- 
fiais : dont  l'un  , dit  Tite-Live  , détour- 
na par  fa  mort  la  colère  des  dieux  de 
deflus  les  Romains  , & la  fit  tomber 
fur  les  ennemis  j & l’autre  montra  dans 
cette  aârion  un  courage  & une  pru- 
dence , qui  ont  fait  dire  à tous  les 
Ecrivains  qui  ont  tranfmis  à la  pof- 
térité  le  récit  de  ce  combat,  foit  Ro- 
mains foit  Latins  , que  de  quelque  côté 
que  fe  fut  trouvé  Manlius  , il  aurait 
mtraîné  infailliblement  avec  lui  la 
vftoire. 

Les  Latins  qui  avoient  pris  la  fuite, 
fe  r^irérent  à Minturnes,  un  peu  au- 
delfu.  de  l’embouchure  du  Liris  , & 
d'autres  à Vefcia.  Les  Romains  fe  ren- 
dirent Maîtres  de  leur  camp  après  le 
combat , & y firent  beaucoup  de  pri- 
fonniers.  9n  ne  trouva  le  corps  de 


\ 

\ 


\ 
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Am.  R.  41  î.  Décius  que  le  lendemain  de  la  bataille. 

AY.j.c.337.  gon  Collègue  ^ui  fit  des  funérailles  ma- 
gnifiques. 

Le  courage  de  fe  dévouer  à la  mort 
pour  le  falut  de  la  patrie  , devint  ce 
iemble  une  verru  domeftique  & héré- 
ditaire à la  famille  des  Décius.  a Le 
père  en  donne  ici  l’exemple  dans  la 
guerre  contre  les  Latins.  Son  fils , dans 
celle  contre  les  Etrufques,  fe  piquera 
de  marcher  fur  fes  -traces,  & fe  dé- 
vouera comme  lui.  Son  petit-fils,  au 
raport  de  Cicéron  , dans  un  combat 
contre  Pyrrhus  , renouvellera  en  fa 
perfonne  cette  gloire  attachée  à fa  fa- 
mille. Mais  quelque  grande  que  foit 
l’autorité  de  Cicéron , le  filence  des 
Hiftoriens , dont  aucun  ne  parle  de  ce 
troifiéme  dévouement  , que  comme 
d’un  projet  demeuré  fans  exécution» 
rend  ce  fait  au  moins  extrêmement 
douteux. 

Les  Romains , fuperftitieux  à 1 ex- 
cès , attribuoient  l’heureux  fuccès  dont 
ces  dévouemens  étoient  toujours  fui- 
vis  à une  prote&ion  des  dieux  vifible- 


a Si  mors  timeremr. . . 
non  cum  Latinis  decer- 
tans  parer  Decius,  cum 
JUrulcis  filius  , etiam  cum 


Pyrrho  nep  j»,  fe  hoftium 
telis  objrriflênt.  Tufc. 
Quctji,  liif,  1 n.  85. 


J 
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ment  miraculeufe.  Cotta  dans  Cicéron  , An« 
moins  crédule,  ni  trouvoit  rien  que  v,Lc,î37* 
de  naturel.  Cétoit , a dit  - il , un  ftrata- 
gême , de  la  part  de  ces  grands  hom- 
mes , qui  aitnoient  alfez  leur  patrie  pour 
lui  faire  le  facrifice  de  leur  vie.  Ils 
étoient  perfuadés  que  les  foldats,  voiant 
leur  Général  fe  jetter  tète  baillée  au  mi- 
lieu des  ennemis  , & dans  le  plus  fort 
de  la  mélée  , ne  manqueraient  pas  de 
ly  fuivre , & que  bravant  à fon  exem- 
ple la  mort,  ils  porteraient  par -tout 
la  terreur  & Tépou vante.  Voila  tout  le 
miracle. 

Les  Latins  aiant  levé  à la  hâte  de 
nouvelles  troupes  dans  l’efpérance  de 
furprendre  Manlius  , <^ui  né  s'atten- 
drait à rien  moins  quà  fe  voir  atta- 
quer par  des  ennemis  vaincus,  furent 
défaits  une  fécondé  fois  à Trifane  en- 
tre SinuelTe  & Minturnes.  La  perte 
fut  fi  confidérable  , que  tous  les  La- 
tins, & à leur  exemple  ceux  deCapoue , 
fe  rendirent  aux  Romains.  On  leur  ôta 
une  partie  de  leurs  terres , où  l’on  en- 


a Confilium  illud  Im- 
peratorum  fuit  quod 
Grtcci  rjHtThyt/Att  appel- 
ant, fedeorum  Imperato- 
rum  qui  patriar  confulcrent, 
.vit*  non  parcerent.  Rcban- 


tur  enim  fore  ut  exercitus 
Impcratorem,equo  incirato 
fe  in  hofles  inunittentem  , 
perfequeretur  : id  quod  cve- 
nit,  l)e  nat.  dtor.Ul.  i J . 
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An.  n.  41$.  voia  des  Romains  en  Colonie.  Les  Ca- 
Av.j.c.337.  valiers  de  Capoue  , qui  étoient  au 
nombre  de  feize  cens  , ne  furent  point 
envelopés  dans  cette  punition  , parce 
qu’ils  n’avoient  point  pris  part  à la 
révolte.  En  récompenfe  de  leur  fidéli- 
té , ils  furent  faits  citoiens  Romains , & 
le  peuple  de  Capoue  fut  obligé  de  leur 
paier  à chacun  par  année  la  fomme  de 
quatre  cens  cinquante  * deniers  , 
qui  pouvoir  monter  à plus  de  deux  cens 
livres. 

Manlius  étant  retourné  à Rome , les 
vieillards  feuls  allèrent  au  devant  de  lui. 
La  Jeunelle  ne  le  regarda  qu’avec  exé- 
cration , & pour  lors , & dans  tout  le  refie 
de  fa  vie. 

Réflexions  II  efi:  allez  naturel  d’examiner  ce 
Fur  Paaion  de  qu’il  faut  penfer  de  l’aélion  de  Man- 
Torquatus.  ]-us  ^ fa'jt  mourir  impitoiable- 

ment  fon  fils  pour  avoir  combattu 
contre  fa  défenle  : fi  l’on  doit  la  re- 
garder comme  une  aélion  vertueufe 
éc  louable , ou  comme  un  excès  de  fé- 
vérité  qui  ne  peut  être  trop  dételle  , 
parce  qu’il  elt  pouflé  jufqu’à  la  barba- 
rie. On  elt  étonné  en  même  tems  de 

* Le  denier  n’ avait  j voit  être  en  ufape  che\  les 
point  encore  étéfrapé  chcç  -,  Campaniens. 
le;  Romains  ,mais  il  pou • j 1 1 

‘ • * • voir 
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roir  dans  le  même  homme  deux  caractè- 
res abfolumentoppofés:  une  a tendreffe 
généreufe  à l’égard  d’un  père  de  qui  il 
n’avoir  reçu  que  de  mauvais  traitemens  : 
une  dureté  inhumaine  à l’égard  d’un 
fils,  dont  tout  le  crime  éroit  de  s’être 
abandonné  à un  defir  de  gloire  immo- 
déré , mais  pardonnable  ce  lèmble  à Ton 
âge. 

La  démarche  hardie  8c  périlleufe  de 
Manlius  pour  iauver  fon  père,  marque 
certainement  que  ce  n’étoit  point  un 
mauvais  cœur  , fermé  aux  lentimens 
que  la  nature  & l’humanité  infpirenr. 
Il  faut  donc  chercher  une  autre  caufe 


An  R.  4if 3 
Av.J.C.  3.}/, 


du  traitement  qu’il  fait  à fon  fils.  Elle 
n’eft  point  oblcure  ni  douteufe.  Le 
zèle  pour  la  patrie  dont  il  étoit  dé- 
voré , l’emporta  fur  les  fentimens  de  la 
nature,  & fur  la  tendrefTe  paternelle: 

IjjJi  naturce  patrioque  amori  prætuht  jus  Cic  T it 
mnjejîatis  atque  imperii:  8c  Tite-Live  Fin.  n7zy. 
n’a  pas  manqué  de  le  lui  faire  déclarer 
dans  la  harangue  qu’il  lui  met  dans  la 
bouche.  Manlius  étoit  père  , mais  il 
é*:oit  Confiai;  il  aimoit  fon  fils,  mais  il 


aimoit  encore  plus  la  patrie.  On  fait 
qu’elle  étoit  l’idole  des  Romains  , à 


a Magnus  vir  inprimis,  Jtrem,  idem  acerbe  feverus 
le  qui  perindulgens  in  pa-  [infilium.  Offic.  III.  in. 

Tome  IIL  I 
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An.  R.  41 6. 
Av.  J.C.336. 

On  pourfuit 
a guerre  cou 
»e  les  Latins. 
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laquelle  ils  fe  croioient  obligés  de  tout 
facrifier  : je  dis  obligés  par  les  Loix 
mêmes,  qui  régloient  Tordre  des  de- 
voirs. Les  dieux  avoient  le  premier 
rang , la  patrie  le  fécond  : les  devoirs 
mutuels  des  pères  & des  fils  n avoient 
que  le  troifiéme  lieu.  Quand  il  y avoir 
conflit  entre  les  deux  derniers , le  com- 
bat étoit  rude  & pour  donner  l’avan- 
tage à la  patrie  , il  faloit  avoir  une 
fermeté  , ou  , pour  parler  plus  jufte  , 
une  forte  de  férocité  , qui  fît  taire 
les  fentimens  gravés  le  plus  profondé- 
ment dans  le  cœur  de  l’homme.  Car, 
il  faut  l’avouer  , quelque  grandeur 
dame  qu’on  prétende  attacher  aux 
principes  qui  firent  agir  Brutus , Man- 
lius , & quelques  autres  célébrés  Ro- 
mains \ quand  on  les  examine  férieufe- 
ment  & de  fang  froid  , on  ne  peut  le 
dilîimuler  qu’on  fent  en  foi-même  une 
voix  fecrette  qui  les  condanne , parce 
qu’ils  répugnent  aux  fentimens  de  la 
nature  & de  l’humanité. 

Cùm  ventum  ad  verum  eft,  fenfus  morefque 
répugnant. 

T.  Æmilius  Mamercinus. 

Q.  Publilius  Philo. 

Les  Latins , mécontens  de  ce  qu’on 
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leur  avoit  enlevé  une  partie  de  leurs  An.  r.  4iS. 
terres,  firent  encore  quelques  mouve- Av,^'c,} 3 6* 
mens.  Les  deux  nouveaux  Confuls  X/v.viii.u. 
marchèrent  contr’eux.  Le  dernier  «défit 
les  ennemis , prit  leur  camp , & obli- 
gea plulîeurs  peuples  de  fe  rendre  aux 
Romains.  Son  Collègue  cependant  fit 
avancer  Tes  troupes  contre  les  habi- 
tans  de  Pédum,  Ils  étoient  foutenus 
par  les  villes  de  Tibur  , de  Prénefte  , 
de  Vélitres  •,  & il  leur  étoit  venu  des 
fecours  de  Lavinium  & d’Antium.  Les 
Romains  aiant  eu  de  l’avantage  dans 
quelques  combats  , Æmilius  s’appro- 
cha de  Pédum  , où  les  ennemis , con- 
jointement avec  leurs  Alliés , avoient 
établi  leur  camp  -,  & le  fort  de  la  guerre 
fe  tourna  de  ce  coté-là.  Avant  qu’elle 
fût  terminée  , Æmilius  aiant  appris 
qu’on  avoit  décerné  à fon  Collègue  le 
triomphe , fe  hâta  de  retourner  à Rome 
pour  y demander  le  même  honneur, 
quoiqu’il  n’eût  point  encore  rempor- 
té la  vi&oire.  Le  Sénat  , bleflé  d’un  . ’ 
empreflement  fi  mal  placé , lui  refu/a 
le  triomphe-,  jufqu’à  ce  que  Pédum 
eût  été  pris  de  force , ou  fe  fût  ren- 
du par  capitulation.  Ce  refus  l’aigrit 
contre  le  Sénat  , & il  fe  conduilîtj 
pendant  le  refte  de  fon  Confulat  , 

1 ij 
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r.  r.  416.  comme  un  vrai  Tribun  du  Peuple, 
• J-C.3?*.  £ns  trouver  d’oppofition  de  la  part 
de  Ton  Collègue  qui  étoit  Plébéien. 
Le  Sénat  , fous  prétexte  d'une  nou- 
velle rébellion  des  Latins  , mais  en 
effet  pour  fe  délivrer  plus  tôt  de  deux 
Confuls  dont  il  étoit  mécontent , leur 
ordonna  de  créer  un  Dictateur.  Æmi- 
lius  , qui  avoit  pour  lors  l'autorité , 
car  chacun  des  Confuls , Iorfqu'ils  étoient 
enfemble  , l'exerçoit  à fon  tour , nom- 
ma fon  Collègue  , & celui-ci  choifit 
pour  Général  de  la  Cavalerie  Junius 
Brutus. 

'on  porte  On  devoir  s'attendre  qu'un  Diélateur 
foï  c»L-Fléb;‘en  ne  manquerait  pas  de  figna, 
res  au  sénat.  1er  fa  Dictature  par  quelque  établiüe- 
ment  favorable  au  Peuple  , & con- 
traire à la  Nobleffe  & c’eft  ce  qui 
arriva.  Il  porta  trois  Loix  fort  mor- 
tifiantes pour  le  Sénat , & qui  don- 
noient  beaucoup  d'atteinte  à fon  au- 
torité. La  première  portoit  que  les 
Ziv.m.  ii.Plébifcites  > c'eft-à-dire  les  ordonnan- 
ces du  Peuple  , alfujettiroient  les  Sé- 
nateurs comme  les  Plébéiens.  Cette 
Loi  avoit  été  déjà  portée  après  l'ex- 
t pulfion  des  Décemvirs  , & étoit  appa- 

remment mal  exécutée.  La  fecondç 
prdonnoit  que  les  Sénateurs  approu- 
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veroient  par  avance  les  Loix  qui  le-  +jtf. 
roient  portées  dans  les  Aitemblées  par  v'  ‘ i3 
Centuries  avant  même  que  le  Peuple 
eut  donné  Ton  fu  tirage  *,  au  lieu  qu  an-  Liv.  1.  x7. 
ciennement  les  Décrets  du  Peuple  n’a- 
voient  de  force  qu  après  quils  avoient 
été  confirmés  par  le  Sénat.  Enfin  , la 
troifiéme  Loi  ftatuoit  que  des  deux 
Cenfeurs  il  y en  auroit  un  tiré  du  Peu- 
ple : il  avoit  obtenu  peu  de  tems  au-£ft,.vn.+2. 
paravant  qu’il  pourroit  occuper  en 
même  tems  les  deux  places  du  Con- 
sulat. 

Je  fuis  étonné  que  des  Loix  fi  im- 
portantes pour  le  gouvernement  aient 
patTé  avec  une  tranquillité  parfaite  » 

Sans  bruit  , fans  plainte  , fans  oppo- 
fition  de  la  part  du  Sénat  : du  moins 
Tite-Live  n’en  dit  pas  un  mot.  C’eft 
apparemment  parce  que  le  Sénat  fe 
trouvoit  fans  Chef  , aiant  contre  lui 
le  Dictateur.  Mais  je  fuis  encore  plus’ 

Surpris  qu’une  Compagnie  fi  fage  , fi 
attentive  à fes  intérêts  , fi  jaloufe  de’ 

Ses  privilèges , apres  avoir  mécontenté. 

Æmilius  par  le  refus  du  triomphe,. 
êc  l’avoir  vu  fe  déclarer  ouvertement: 
pour  le  Peuple  , lui  ait  ordonné  fans 
nécetïïté  de  nommer  un  Dictateur , 8c 
l’ait  mis  en  état  de  fe  venger  prora.- 

I UJ 
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An.  R.  417. 
Av.  J.C.  33J. 

Tous  les  peu* 
pics  Laûns 
font  vaincus , 
& entière- 
ment fournis 
à la  domina- 
tion Romai- 
ne. 

Liv.  vin. 
13.14. 
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tement  & pleinement  de  l’affront  pré- 
tendu qu’on  lui  avoit  fait  effuier. 

L.  Furius  Camillus. 

C.  Mænius. 

Les  Latins , après  toutes  les  pertes 
qu’ils  avoient  faites  , en  étoient  venus 
au  point  de  ne  pouvoir  fouffrir  ni  la 
guerre , ni  la  paix.  Leur  foiblefie  les 
mettoit  hors  d’état  d’entreprendre  la 
guerre  *,  & le  dépit  qu’ils  avoient  de 
s’être  vu  enlever  une  partie  de  leurs 
terres  ne  leur  permettoit  pas  d’avoir 
recours  à la  paix.  Ils  crurent  prendre 
un  milieu  , en  fe  tenant  renfermés 
dans  leurs  villes  pour  ne  point  attirer 
fur  eux  les  armes  des  Romains  ? & fe 
tenant  prêts  auiïi  fuppofé  que  les 
Romains  formaient  le  nége  de  quel- 
que ville  , à marcher  tous  enfemble 
à fon  fecours.  Ce  plan  ne  leur  réuflît 
point , & ils  l’exécutérent  mal.  La 
ville  de  Pédum  aiant  été  affiégée  , il 
n’y  eut  que  ceux  de  Prénefte  & de 
Tibur  qui  y entrèrent  , comme  en 
étant  les  plus  voifins.  Mænius , l’un 
des  Confuls  , attaqua  à propos  & défit 

Ïtrès  de  la  rivière  d’Afture  les  Ariciens  , 
es  Laviniens  , & les  Véliterniens , 
qui  s’étoient  joints  .aux  Volfques  d’An- 
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tium  , pour  marcher  au  fecours  de  la  A*-  R-  ♦tT> 
ville.  Camille  , l’autre  Conful , s’en  ren-  Av*J*c*  * 3 s* 


dit  maître  par  efcalade  après  une  affez 
longue  réfiftance.  Après  la  jprife  de  Pé- 
dum,  les  deux  Confuls  s’etant  réunis, 


conduifirent  leurs  troupes  viétorieufes 
par  toutes  les  autres  villes  , & fourni- 
rent tout  le  pays  Latin.  Ils  lailïerent 
de  bonnes  garnifons  dans  les  places 
conquifes , & retournèrent  à Rome. 
L’honneur  du  triomphe  leur  fut  décer- 
né d’un  confentement  général,  & l’on 
y ajouta  une  nouvelle  marque  de  dif- 
tin&ion  fort  rare  dans  ces  tems-là  , en 


érigeant  en  leur  honneur  deux  ftatues 
équeftres  dans  la  place  publique. 

Avant  qu’on  procédât  à l’éledlion 
des  nouveaux  Confuls  , Camille  fit 


dans  le  Sénat  fon  raport  de  l’état  où 
étoient  aétuellement  les  Latins  , afin 


qu’on  pût  délibérer  en  connoiflance  de 
caufe  fur  ce  qu’il  conviendroit  de  da- 
mer à leur  egard.  Pères  Conjcripts , 
dit-il,  tout  ce  qu’il  y avoit  à faire  dans 
le  Latium  par  la  voie  des  armes  a été 
heureujèment  terminé  avec  la  protection 
des  dieux , & les  fidèles  & courageux 
fervices  de  vos  Jbldats.  Les  armées  des 
ennemis  ont  été  défaites  près  de  Pédum 
i'  & de  l’Afiure.  Toutes  les  places  Lati-> 

1 iiij 
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]An.  r.  417.  ries  j & la  ville d’Antium  qui  appartenait 

Av.j.c.  335.  eux  Voljques  . ont  été  prijes  de  vive  for- 
ce  j ou  Je  Jont  rendues  volontairement  ; & 
elles  ,onr  maintenant  occupées  par  vos 
gamijens.  Comme  ces  peuples  nous  in- 
quiètent par  de  fréquentes  rébellions  , il 
s'agit  maintenant  de  voir  par  quelle  voie 
nous  pourrons  y établir  une  paix folide  & 
durable.  Les  dieux  ont  remis  abjolument 
leur  jori  entre  vos  mains.  C’efl  à vous  de. 
Jlatuer  fi  le  Latium  Jubfifera  , ou  non. 
Vous  pouve 1 j par  report  aux  Latins , 
vous  afurcr  une  paix  éternelle  , ou  en  fé- 
vijjant  co  nt  Ceux , ou  en  leur  pardonnant. 
Voulez-vous  traiter  avec  la  dernière  ri- 
gueur des  peuples  qui  fe  font  remis  à votre 
diJcrétion,&  qui  ne  peuvent  plus  vous faire 
de  réffance.  Vous  êtes  les  maîtres  de  rui- 
ner pour  toujours  le  Latium  entier  ,&  de 
réduire  en  devafleS Jolitudes  un  pays  > qui 
vous  a fourni  dans  plufieurs  guerres  très- 
importantes  de  nombreujès  & d'excellentes 
troupes.  Voulez-vous  j à l'exemple  de  vos 
ancêtres , donner  un  nouvel  accroijfement 
à la  République , en  recevant  les  peuples 
vaincus  au  nombre  de  vos  citoiens?  Vous 
pouvez  le  faire  d’une  manière  qui  vous  fe- 
ra également  utile  & glorieufe.  Ce  qui  ejl 
certain , c'efl  que  l'unique  moien  d'établir 
une  domination  ferme  & fable,  ejl  défaire 
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enjorte  que  les  peuples  fournis  obéijfent  An 
avec  joie.  Mais , quelque  parti  que  vous  Av 
preniez  , il  ejl  nécejfaire  que  vous  le pre - 
niei  promtement.  Vous  favci  que  ces 
peuples  font  acluellement  Jufpendus  entre 
Vejpérance  6?  la  crainte.  Il  ejl  de  votre 
intérêt  3 Ù de  vous  libérer  vous  - mêmes 
au  plus  tôt  de  ce  foin  y & de  profiter 
de  l’état  d’incertitude  où  ils  font  pour 
leur  impofer  le  châtiment  3 ou  leur  accor- 
der le  pardon , avant  qu’ils  aient  eu  le 
tems  de  fe  reconnaître.  Notre  devoir  a 
été  de  vous  rendre  les  maîtres  de  pren- 
dre tel  parti  qu’il  vous  plaira.  C’efl  à 
vous  maintenant  de  décider  lequel  con- 
vient le  mieux  à vous  & à la  Républi- 
que. Je  n’ai  pas  befoin  de  faire  remar- 
quer la  fageüe  & l'éloquence  de  ce  dif* 
cours  : mais  je  prie  le  Leéteur  d’obfer- 
ver  dans  ce  qui  va  être  ftatué  au  fu* 
jet  des  Latins  , comment  le  Peuple 
Romain  demeure  immuablement  atta- 
ché aux  maximes  de  gouvernement  & 
aux  régies  de  politique  établies  dès  la 
fondation  de  T Empire  , dont  le  but 
étoit  de  s’attacher  pour  toujours  les 
peuples  conquis  , & de  n’en  faire  plus 
avec  lui  qu’un  feul  & même  peuple, 
eu  leur  accordant  le  droit  de  bour- 
geoise Romaine, 


An.  R.  417 
AV.J.C.33J 
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Le  difcours  de  Camille  fut  géné- 
ralement approuvé  : mais  , quoique 
le  Sénat  prît  fans  héfîter  le  parti  de 
la  clémence,  comme  la  conduite  des 
peuples  du  Latium  a voit  été  différen- 
te , il  crut  devoir  mettre  aulli  quel- 
que différence  dans  le  traitement  qu’on 
leur  feroit.  On  accorda  aux  habitans 
de  Lanuvium  le  droit  de  bourgeoifie 
Romaine  : on  leur  rendit  l’ufage  de 
leurs  cérémonies  de  Religion  , & l’on 
ordonna  que  le  temple  & le  bois  facré 
de  Junon  Sofpita  leur  feroient  com- 
muns avec  le  Peuple  Romain.  Ceux 
d’Aricie , de  Nomente , & de  Pédum  , 
furent  faits  aufli  citoiens  Romains.  On 
conferva  aux  Tufculans  ce  droit  qu’ils 
aVoient  déjà , & l’on  fît  tomber  la  pu- 
nition de  leur  révolte  fur  quelques  par- 
ticuliers feulement  qui  en'  avoient  été 
les  principaux  chefs.  On  :févit  rude- 
ment contre  ceux  de  Vélitres , qui 
étoient  d’anciens  citoiens  Romains  , 
parce  qu’ils  étoient  retombés  bien  des 
fois  dans  la  rébellion.  Leurs  murs  fu- 
rent abbatus  : les  Sénateurs  eurent  or- 
dre d’en  fordr , & d’aller  s’établir  au 
delà  du  Tibre  , avec  défenfe  , fous  de 
griéves  peines , de  jamais  paroitre  en 
deçà.  Leurs  terres  furent  accordées  à 
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ceux  qu’on  y envoia  en  Colonie  : & An  - R-  417-' 
comme  le  nombre  en  fut  confidéra- Av‘^  C'Î3Î* 


k>le,  la  ville  fe  trouva  à peu-près  au- 
tant fréquentée  qu’elle  l’étoit  aupara- 
vant. On  envoia  aulîi  une  nouvelle 


Colonie  à Antium  , & l’on  permit  aux 
anciens  habitans  de  s’y  joindre  s’ils  le 
vouloient.  On  leur  ôta  tous  leurs  vaif 


féaux  de  guerre  avec  lefquels  ils  exer- 
çoient  la  piraterie , & on  leur  interdit 
la  mer.  On  leur  accorda  à tous  le  droit 


de  bourgeoifie  Romaine.  Une  partie 
de  ces  vaiffeaux  fut  conduite  à Rome  , 


& retirée  dans,  les  arcenaux  : l’autre 


partie  fut  brûlée  , & les  éperons  de 
ces  vaiffeaux  fervirent  à orner  la  Tri- 


bune aux  harangues  élevée  dans  la  pla- 
ce publique  *,  & de-là  vient  que  cette 
Tribune  fut  appellée  Rojîra.  On  con- 
- lîfqua  fur  ceux  de  Tibur  & de  Prénefte 
une  partie  de  leurs  terres  , non-feule- 
ment en  punition  de  leur  dernière  ré- 
volte qui  leur  était  commune  avec  les 
autres  Latins  , mais  parce  qu’autrefois  , 
pour  fecouer  la  domination  Romaine, 
ils  avoient  joint  leurs  armes  à celles 
des  Gaulois , nation  féroce  & barbare. 


On  ôta  aux  autres  peuples  du  Latium 
le  droit  & l’ufage  où  ils  étdient  de 
s’unir  mutuellement  par  les  mariages,' 

Ivj 
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Av'jc de  faire  le  commerce  d’un  canton  à 
'}  l’autre  , & de  fe  trouver  dans  des  af- 
femblées  communes.  On  accorda  la, 
qualité  de  citoiens  Romains  , mais  fans 
droit  de  fuffrage , aux  Campaniens  , 
en  conlidération  de  leurs  Cavaliers , 
qui  avoient  refufé  d’entrer  dans  la  ré- 
volte des  Latins  : auffi  bien  qu’à  ceux 
de  Fundi  & de  Formies , parce  qu’ils 
avoient  toujours  laiffé  un  palfage  libre, 
fur  leurs  terres  aux  armées  Romaines. 
Ceux  de  Cumes  & de  Suelîula  eurent, 
le  même  privilège. 

An.r.4i8.  ' C.  SüLPICIUS  Longus. 

av.j.c. 3 34.  p 7Lli u s Pætus. 


Veftale  Sous  leur  Confulat , uneVeftaîeap- 

condannec.  ^ 11/  > r.~ 

peliee  Mmucia , qu  une  parure  trop  af- 
(U-/7.  VIII‘  feétée  avoir  d’abord  rendue  liifpeéte  , 
aiant  été  accufée  devant  le  Pontife , 
fut  convaincue  d’avoir  violé  la  loi  de  la 
chafteté,  & punie  du  lupplice  ordinai- 
re , c’eft-à-dire  enfouie  en  terre  toute 
vivante. 

La  Prcture  La  Préture  , qui  depuis  fon  établif- 
PJcbeïen.  fement  , c elfc  - a - dire  depuis  près  de 
trente  ans  , avoit  toujours  été  exerçée 
par  des  Patriciens  , fut  donnée  pour  la 
première  fois  à un  Plébéien  cette  an- 
née : il  s'appellent  Q.  Publilius  Philo , 
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homme  illuftre  , & qui  avoit  déjà  été 
ConfuI  & Dictateur.  Car  alors  les  Ro- 
mains ne  faifoient  aucune  difficulté  de 
prendre  une  charge  inférieure  , après 
avoir  exercé  les  plus  hautes.  Le  Sénat , 
qui  n'avoit  pu  exclure  le  Peuple  des 
premières  charges  defEtat,  ne  crut  pas 
devoir  fe  donner  de  vains  mouvemens 
pour  l'écarter  de  la  Préture. 

L.  Papirius  Crassus. 

Gæso  Duilius. 

Les  Aufones  qui  habitoient  la  ville 
de  Calés  , s’étoient  joints  aux  Sidicins 
leurs  voifîns , pour  prendre  les  armes. 
Ils  font  vaincus  par  les  Romains , & fe  re- 
tirent chacun  dans  leur  ville. 

r . 

M.  Valerius  Corvus  IV. 

M.  Atilius  Regulus. 

M.  Valérius  affiége  & prend  la  ville 
de  * Cales. 

T.  Veturius. 

Sp.  Postumius. 

On  envoie  à Cales  deux  mille  cinq 
cens  citoiens  en  Colonie. 

* Cette  ville  a été célé-]portoit  fon  territoire, 
ire  pur  l ’txcelhntyin  jue  J 


An.  R.  4!?. 
Av.  J.C.33+. 


An.  R.  419. 
Av.  J.C.33}. 


An.  R.  410. 
Av.J.C.  332. 


An.  R.  421. 
AV.J.C.  331, 
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Dames  Ro- 
maines con- 
vaincues 
d’empoifon- 
ncmeiu  , & 
punies. 
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A.  Corne liu s IL 

Cn.  Domitius. 

C’eft  dans  cette  année  que  Dodwel 
place  la  première  defcente  d’Alexandre 
Roi  d’Epire  dans  l’îtalie.  Etant  abordé  à 
Peftum  ,il  attaqua  d’abord  les  Lucaniens, 
& ravagea  leur  pays.  Les  Samni tes  accou- 
rurent aulïïtôt  à leur  fecours.  Ces  deux 
peuples  furent  vaincus  dans  une  ba- 
taille. Alexandre  fit  alliance  avec  les 
Romains. 

On  fait  le  dénombrement.  Comme  le 
nombre  des  citoiens  avoit  été  beaucoup 
augmenté  par  les  nouvelles  conque^ 
tes,  on  ajouta  deux  Tribus  aux  ancien- 
nes en  leur  faveur:  la  Tribu  Mœcia , 
ainfi  appellée  de  Cafirum  Mcecium , 
qui  n’étoit  pas  loin  de  Lanuvium  -,  & la 
Tribu  Scaptia  , qui  tira  fon  nom  de 
Scaptia  y petite  ville  près  de  Pédum.  Par 
cette  addition  , les  Tribus  montèrent  au 
nombre  de  vingt-neuf. 

M.  Claudius  Marcellus. 

C.  Valerius  Potitus. 

Cette  année  fut.  marquée  par  un 
trille  événement  , caufé  ou  par  l’in- 
tempérie de  l’air  , ou  par  un  crime  af- 
freux. Tite-Live  expole  au  long  cette- 
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fécondé  caufe  , mais  en  avertiffant 
qu'elle  paroit  douteufe  à quelques  Au- 
teurs. On  voioit  avec  étonnement  les 
principaux  de  la  ville  mourir  de  ma- 
ladies qui  paroiffoient  femblables , & 
tous  prefque  avec  les  mêmes  fymptô- 
mes.  Dans  le  trouble  & l’allarme  où 
étoit  toute  la  ville , une  femme  efcla- 
ve  fe  préfenta  à Q.  Fabius  , furnom- 
mé  depuis  Maximus  , qui  étoit  pour 
lors  Edile  Curule,  & promit  d’indiquer 
la  caule  de  cette  mortalité  , pourvu 
qu’on  la  mît  à l’abri  des  fuites  que 
pouvoit  avoir  cette  affaire.  Fabius  don- 
na avis  fur  le  champ  aux  Confuls  de 
ce  qu’il  venoit  d’apprendre,  & ceux- 
ci  en  firent  leur  raport  au  Sénat,  qui 
fit  donner  à l’efclave  les  affurances 
qu’elle  demandoit.  Elle  déclara  que 
cette  mortalité  venoit  du  poifon  pré- 
paré & compofé  par  des  Dames  Ro- 
maines, & que  fi  l’on  vouloit  lafuivre, 
on  en  auroit  des  preuves  évidentes.  Les 
Confuls  la  fuivirent  en  effet  , furpri- 
rent  quelques  Dames  occupées  actuel- 
lement à faire  cuire  certaines  drogues, 
& trouvèrent  dans  des  armoires  fer- 
mées des  breuvages  tout  préparés.  Ils 
firent  porter  ces  breuvages  dans  la 
place  publique  > & y firent  compa- 


An.  R.  4:3. 
Av.  J.C.319. 
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roitre  vingt  Dames  Romaines , chez 
lefquelles  on  les  avoit  trouvés.  Il  y 
avoit  entr'elles  deux  Patriciennes  , 
Cornélia  & Sergia  , qui  dirent  que 
ces  breuvages  étoient  des  remèdes  fa- 
lutaires.  L’efclave  , qui  par  cette  ré- 
ponfe  Te  voioit  accufée  de  faux,  infifta 
à ce  que , pour  prouver  fon  innocence, 
elles  en  prirent  elles-mêmes.  Aiant  fait 
écarter  la  multitude , elles  confultérent 
enfemble  , acceptèrent  hardiment  la 
proportion  qu’on  leur  faifoit,  burent 
chacune  de  ce  breuvage  , & périrent 
toutes  par  leur  propre  crime.  Leurs 
complices  arrêtées  fur  le  champ,  indi- 
quèrent un  grand  nombre  d autres  Da- 
mes , dont  il  y en  eut  jufqu’à  cent  foixan- 
te-dix  de  condannées.  Jufqualors  dans 
les  tribunaux  de  Rome  il  n’avoit 
point  été  queftion  du  crime  d’empoi- 
fonnement. 

Outre  ce  que  dit  Tite  - Live  , que 
quelques  Auteurs  attribuoient  la  mor- 
talité de  cette  année,  non  à du  poi- 
fon  , mais  à une  maladie  épidémique  j 
il  y a , ce  me  femble  , dans  le  récit 
même  de  ce  fait  , plusieurs  circonftan- 
ces  qui  le  rendent  peu  vraifemblable , 
fur -tout  le  nombre  de  près  de  deux 
cens. femmes,  convaincues  de  ce  cri- 
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me.  Eft-il  croiable  qu'elles euflènt  pugar-  An-  R-  4U. 
der  pendant  quelque  tems  un  fecret  de  Avd*c-  iz*‘ 
cette  importance  avec  un  filence  fi  invio- 
lable , qu’il  n’en  eût  rien  tranlpiré  au 
dehors  ? 

Quoi  qu’il  en  foit , on  regarda  cet 
événement  comme  un  effet  de  la  colère 
des  dieux  -,  & , pour  l’appaifer  , on  eut 
recours  à une  cérémonie  , déjà  em- 
ploiée  quelquefois  dans  de  dangereu- 
ses conjonctures  , & dont  il  a été  parlé 
ailleurs  : c’étoit  d'attacher  le  clou  au 
temple  de  Jupiter.  On  nomma  pour  cela 
un  Dictateur. 


L.  Papirius  Cursor.  a*.r  ,f2+, 

C.  PtETELIUS  LlBO.  Av.j.c.328. 

Dodwel  place  ici  une  année  qui  a 
été  omife  par  Tite-Live  , & qui  eut 
poyr  Conrnls  ceux  qui  viennent  d’être 
nommés.  Solin  dit  que  ce  fut  fous  ces  Poiyhiji. 
Conluls  qu’Alexandrie  fut  bâtie  en  ca 3Î* 
Egypte.  Tite-Live  diffère  cet  événe- 
ment de  fix  ans  *,  & l’on  croit  que 
cette  erreur  vient  de  la  reffemblance 
du  nom  des  deux  Confuls  qui  furent 
pour  lors  créés  à Rome  avec  le  nom  de 
ceux-ci. 
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Siège  dePti* 
Verne.  La  ville 
eft  prifc. 

Liv.  vil  r. 

I »-Zi- 
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§.  IV. 

Siège  de  Priverne.  La  ville  ejl  prife. 
Guerre  déclaré 'z  à la  ville  de  Palépo- 
lis.  Di/pute  au  jàjet  d'une  création  de 
Dictateur  prétendue  vicieujè.  Mort 
d'Alexandre  Roi  d’Epire.  La  guerre  fe 
renouvelle  avec  les  Samnites.  Prife  de 
Palépolis.  Réglement  contre  les  Créan- 
ciers. Guerre  déclarée  aux  Vejlins.  Ils 
font  vaincus.  Papirius  Curfar  eft  nom- 
mé Dictateur  contre  les  Samnites.  Sa 
dijpute  uvecQ.  Fabius,  Maître  de  la 
Cavalerie , qui  avoit  combattu  malgré 
fa  défenfe , & qu’il  veut  faire  mourir . 
Enfin  il  lui  pardonne  à la  prière  du  Peu- 
ple. Les  troupes  indijpofées  contre  le  Di- 
ctateur , témoignent  leur  mécontente - 
ment  dans  une  bat  (Elle.  Il fe  les  récon- 
cilie. Les  Samnites  font  vaincus  , & 
obtiennent  une  trêve  d’un  an. 

L.  Papirius  Crassus  II. 

L.  Pjlautius  Venno. 

Les  années  qui  fuivent  n’ont  point 
d’événement  fort  remarquable.  Les 
Ediles  firent  bâtir  à l’entrée  du  Cir- 
que des  portiques , d’où  dévoient  par- 
tir les  chars  pour  la  courfe.  Cet  en- 
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droit  étoit  appelle  Carceres.  On  com- 
mença le  iîége  de  Priverne , dont  les 
habitans , joints  à ceux  de  Fundij  ra- 
vageoient  les  terres  de  leurs  voilins, 
amis  du  Peuple  Romain.  Pendant  que 
les  deux  armées  Confulaires  étoient 
occupées  à ce  liège  , il  le  répandit  un 
bruit  que  celle  des  Gaulois  approchoit. 
Au  moindre  foupçon  de  mouvemens 
de  cette  nation , Rome  prenoit  Mallar- 
mé. On  fit  de  promtes  levées , & Ton 
a enrôla  les  ouvriers  même  & les  gens 
de  boutique  , quoique  peu  propres  à 
porter  les  armes. 

L.  Æmilius  Mamercinus  II. 

C.  Plautius. 

Mamercinus  , fur  qui  le  fort  avoit 
fait  tomber  le  foin  de  la  guerre  con- 
tre les  Gaulois  , trouva  que  le  bruit 
qui  s’étoit  répandu  à leur  fujet  étoit 
lans  fondement.  Plautius , l’autre  Con- 
ful , qui  avoit  continué  le  liège  de 
Priverne , s’en  rendit  bientôt  maître  » 
& envoia  à Rome  Vitruve  , le  . prin- 
cipal auteur  de  cette  guerre  , que  les 
Privernates  lui  avoient  remis  entre  les 
mains.  C’étoit  un  homme  fort  puilïànt , 

a Opificum  quoque  vul- 1 militix  idoneum  genus , 
gus  f & fellularii,  minime  | exciii  dicumur.  ,, 


An.  R. 
Av.J.C.  327. 


An.  R.  4’tf. 
Av.J.C.  3z6. 


Digitized  by  Google 


2 12  Æmilius  & Plautius  Cons. 

An.  R.+îfi  non-feulement  à FmJi  fa  patrie  , mais 

Av.J.C.  326.  ^ Rome  même , où  il  avoit  une  mai- 
fon  magnifique.  Elle  fi.it  rafée  , & 
lui  mis  à mort.  Les  murs  de  Priverne 
furent  renverfés*,  & le  Sénat  de  cette 
ville  relégué  au  delà  du  Tibre,  com- 
me on  en  avoit  ufé  à l'égard  de  celui 
de  Vélitres. 

Plautius , de  retour  à Rome  , y re- 
' çut  l’honneur  du  triomphe.  Après  fon 
triomphe , qui  fut  fuivi  , félon  la  cou- 
tume , du  fupplice  des  principaux  au- 
teurs de  la  révolte  , il  alTemble  le  Sé- 
nat au  fil  jet  des  Priverhates , pour  dé- 
cider de  leur  fort , & du  traitement 
qu’on  devoit  leur  faire.  Il  repréfenta 
que  les  plus  criminels  aiant  fiibi  la  jufte 
peine  qu’ils  méritoient,  la  multitude, 
qui  ne  s’étoit  point  portée  d’elle -mê- 
me à cette  guerre , pouvoit  être  ména- 
gée *,  d’autant  plus  que  la  ville  de  Pri- 
verne étoit  voifine  des  Samnites  , fur 
l’amitié  defquels  on  ne  pouvoit  pas 
beaucoup  compter.  Les  avis  fe  trou- 
vèrent fort  partagés , félon  que  les  ef- 
prits  étoient  portés  à la  douceur , ou 
à la  fé vérité.  Un  des  Sénateurs  rigides 
aiant  demandé  aux  Ambaflàdeurs  de 
Priverne  quelle  peine  ils  croioient  que 
méritoient  fes  concitoyens  : Celle  j ré- 
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Conful  , qui  fentit  le  mauvais  effet 
qu’avoit  produit  fur  les  efprits  cette 
réponfe  trop  fiére  & trop  peu  mefu- 
rée  eu  égard  à la  conjoncture  préfen- 
te , pour  lui  donner  lieu  d'en  faire 
une  plus  douce  par  une  interrogation  , 

pleine  de  bonté  & d’amitié  : Mais  , 
lui  dit-il , fi  nous  vous  remettons  entiè- 
rement la  peine , quelle  paix  garderez- 
vous  avec  nous  ? Stable  <&  perpétuelle  , 
répliqua  l’Ambaflàdeur  >fi  les  conditions 
en  font  équitables  : incertaine  & de  peu 
de  durée,,  fit  eles  ne  le  fiord  point.  Quel- 
ques Sénateurs  étant  encore  plus  irri- 
tés de  cette  fécondé  réponfe , qu’ils  re- 
gardoient  comme  une  menace,  & pres- 
que comme  une  déclaration  de  guer- 
re : les  plus  fages  & les  plus  feules  en 
jugèrent  tout  autrement.  Ils  repréfen- 
térent  que  cette  réponfe  étoit  d’un 
homme  plein  de  courage  , & jaloux 
de  fa  liberté.  En  efièt , difoient-ils , 
pouvezvous  croire  qu’aucun  peuple  , ou 
même  quaucun  particulier , demeure  vo- 
lontairement dans  un  état  dont  il  fiera 
mécontent , & qu’il  ne  cherche  pas  à s’en 
tirer  dés  qu’il  le  pourra  fiaire  ? La  paix 
n’efi  ajfiurée  que  de  la  part  de  ceux  qui 


pondit  l’un  d’eux , que  méritent  ceux A*-  R- 
aiù  fè  croient  dignes  de  la  liberté.  Le  Av,hc- 
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Am.  r.  42ffj  la  font  de  bon  cœur.  Point  de  fidélité  à 
v.  c.  326.  ejjpjrer  £>un  peUpie  que  l’on  prétend  ré- 
duire en  fervitude.  Le  Conful  appuia  ce 
Sentiment,  & il  difoit  aflez  haut  pour 
être  entendu  de  ceux  qui  penfoient 
d'une  autre  manière  , Qu’il  n’y  avoit 
que  ceux  qui  étoient  uniquement  jaloux 
de  leur  liberté , qui  fuffent  dignes  de  de- 
venir Romains.  Cet  avis  prévalut  \ & 
l'on  accorda  aux  Privernates  le  droit  de 
bourgeoise  Romaine. 

• On  envoia  cette  même  année  une 
Colonie  à Anxur , compofée  de  trois 
cens  citoiens  , à chacun  defquels  on 
diftribua  deux  arpens  de  terre. 

Am.  R.  427.  . p.  Plautius  Proculus. 
av.j.c.  j2j.  p.  Cornélius  Scapula. 


Guerre  dé- 
clarée à la 
ville  de  Palé- 
polis. 


Bientôt  après  011  envoia  une  autre 
Colonie  à Frégelles.  On  vit  cette  an- 
née pour  la  première  fois  fe  pratiquer 
une  forte  de  Iargelfe , qui  dans  la  fuite 
des  tems  devint  fort  commune.  M. 
Flavius  fit  au  Peuple  une  diftribution 
de  chairs  crues  ( vifceratio ) dans  les  fu- 
nérailles de  fa  mère.  Cette  libéralité  lui 
valut  le  Tribunat,  auquel  il  fut  promu 
quoiqu’abfent. 

L'année  fui  vante  on  porta  la  guerre 
contre  Palépolis.  Cette  ville  étoit  fi- 
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tuée  tout  près  de  Néapolis.  Les  ha- a*.  R- 4*7* 

, . , r 5 -il  • \ Av.j.C.  325. 

bitans  de  ces  deux  villes , qui , a pro- 
prement parler , n’en  fai foient  qu’une  , 
etoient  originaires  de  Cumes  *,  & Cu- 
mes  droit  fon  origine  de  Chalcis  en 
Eubée , dont  quelques  citoiens  , après 
s’être  emparés  d’abord  des  îles  Enarie 
& Pithécufes  > palEérent  enfin  dans  le 
Continent , s’y  établirent , & y devin- 
rent fort  puilfans.  La  ville  de  Palépo- 
lis  , fe  fiant  à fes  propres  forces , & 
fur  le  fecours  qu’elle  efpéroit  des  Sam- 
nites  peu  difpoî'és  à garder  la  paix  avec 
les  Romains,  & peutêtre  fur  la  nou- 
velle d’une  pefte  qui  régnoit  à Rome , 
avoir  exercé  beaucoup  d’hoftilités  fur 
les  terres  de  Capoue  & de  Falernes. 

On  lui  déclara  la  guerre  dans  les  for- 
mes. 

L.  Cornelius  Lentulus.  an.r.4**: 
Q.  Publilius  Philo  II.  V,J’  î24’ 

Les  deux  nouveaux  Confiais  fe  par- 
tagèrent. Publilius  fut  chargé  d’atta- 
quer les  Grecs  , c’eft-à-dire  Palépolis  j 
& Cornélius  de  veiller  fur  les  Samni- 
tes,  pour  les  empêcher  de  rien  entre- 
prendre. Sur  ce  qu’on  apprit  que  ces 
derniers  fe  préparoient  certainement  à 
la  guerre , & follicitoient  leurs  voifins 
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Difpute  au 
fujec  d’une 
création  de 
Dictateur  pré- 
tendue vicieu* 
Te. 
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de  fe  joindre  à eux,  Rome  leur  fit  faire 
des  plaintes  par  fes  Députés,  auxquels 
ils  repondirent  avec  un  air  de  hauteur 
& de  fierté , qui  marquoit  allez  ce 
qu’ils  penloient  & à quoi  ils  fe  prépa- 
roient. 

Le  tems  de  l’ élection  des  Confuls 
approchoit.  On  ne  jugea  pas  à propos 
de  mander  ni  l'un  ni  l’autre  des  Con- 
fias a&uellement  en  charge  , parce 
que  leur  préfence  étoit  néceflaire  à 
leurs  armées.  Cornélius  fut  chargé  de 
créer  un  Di&ateur  pour  tenir  les  A £ 
femblées.  Il  nomma  M.  Claudius  Mar- 
cellus.  Le  Peuple  avoit  aulîï  ordon- 
né que  Publilius,  lorfqu’il  feroit  for- 
ti  du  Confulat , continueroit  la  guerre 
contre  les  Grecs  en  qualité  de  Pro- 
conful  , jufqu’à  ce  qu'elle  fût  abfolu- 
ment  terminée.  Le  Di&ateur  cepen- 
dant ne  tint  point  les  AlTemblées  , par- 
ce qu'on  fit  naître  des  difficultés  fur 
fa  nomination  ; & les  Augures , con- 
fultés  fur  ce  fujet , la  déclarèrent  vicieu- 
fe.  Les  Tribuns  du  Peuple  s’élevèrent 
fortement  contre  cette  déclaration  , 
& la  rendirent  fort  fufpeéle,  ou  plu- 
tôt la  décrièrent  abfolument.  Car  enfin, 
difoient  - ils  , comment  les  Augures 
av oient  -ils  pu  connoitre  le  vice  de  cette 

nomination , 
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nomination , que  le  Conjid  avoit  faite  de 
nuit  Jelon  la  coutume  ordinaire  , en  pre- 
nant toutes  les  précautions  pour  empêcher 
qu’il  n’intervînt  aucun  objlacle.  On  n’a 
de  lui  aucun  avis  qu’il  ait  donné  J ùr  ce 
Jùjet  j foit  au  Sénat  ou  au  Peuple  ,J6it 
à quelque  particulier  que  ce  puijfe  être. 
Il  n’y  a pas  un  Jeul  mortel  qui  dife  avoir 
rien  vu  ou- entendu  qui  (oit  capable  de 
troubler  & d' empêcher  les  aujpices.  Les 
Augures  prétendent  - ils  donc  } pendant 
qu’ils  (ont  tranquilles  à Rome  , avoir  le 
privilège  de  deviner  ce  qui  Je pajfe  au  loin 
dans  le  camp  des  Romains  ? Qui  ne  voit 
clairement , que  l’unique  défaut  que  les 
Augures  trouvent  dans  la  nomination  de 
Marcellus  , c’efl  qu’il  e(l  Plébéien.  Ces 
réflexions  paroiflent  fort  cenfées,  & fans 
réplique.  Les  Augures  néanmoins  rem- 
portèrent , & il  falut  en  venir  à i’inter- 
régne.  Il  y en  eut  julqu’à  quatorze.  Enfin 
l’on  nomma  pour  Confins  C.  Pœtelius , 
8c  L.  Papirius  Mugillanus.  C’efl:  fous  ces 
Confuls  que  Tite-Live  dit  qu’Alexandrie 
fut  bâtie. 


C.  Pœtelius  II.  an.  R.42y. 

L.  Papirius  Mugillanus.  Av'j'c'32î' 


Tite-Live  place  dans  la  même  an-  xamir^fu^r 
née  , mais  avec  plus  de  raifon  , la  d’Epiie. 
Tome  III.  K 
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mort  d'Alexandre  Roi  d'Epire.  Quoi- 
qu'elle n’ait  point  de  raport  avec  l’Hit 
toire  Romaine,  cependant  comme  ce 
Prince  a fait  la  guerre  en  Italie , Tite- 
Live  a cru  qu'elle  méritoit  de  trouver  ici 
{à  place. 

Quand  les  Tarentins  l’eurent  prêt 
fé  de  venir  en  Italie,  il  crut  devoir 
confulter  l’Oracle  de  Dodone , qui  lui 
répondit  , à ce  qu'on’  préteud  , qu’il 
devoit  éviter  la  rivière  d'Achéron,  & 
la  ville  de  Pandofie , parce  que  c’étoit 
là  que  les  deftins  avoient  marqué  qu'il 
devoit  périr.  Cette  réponfe  ht  qu'il  fe 
hâta  de  palier  en  Italie,  pour  s’éloi- 
gner davantage  de  Pandofie  ville  de 
l’Epire  , & de  la  rivière  de  l’Achéron , 
qui  forçant  du  pays  des  MolofTes  va  le 
rendre  dans  le  golfe  de  Thefprotie. 
Mais  , ( comme  il  arrive  fouvent , dit 
Tite-Live , qu’en  voulant  fuir  là  defti- 
née  on  s’y  précipite)  après  avoir  défait 
en  plufieurs  combats  les  Légions  des 
Brtitiens  & des  Lucaniens , avoir  pris 
fur  eux  plufieurs  villes  , avoir  fait  pat- 
fer  en  Epire  trois  cens  des  plus  illuftres 
familles  du  pays,  pour  lui  fervir  d’ota- 
ges, il  s’arrêta  près  d’une  ville  dont  il  ne 
lavoit  pas  que  le  nom  étoirPandofie , 8c 
s’empara  de  trois  hauceursim  peu  l éparées 
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l'une  de  l’autre  , fituécs  fur  les  fron-  An  r..  4’-.*. 
tiéres  de  la  Lucanie  & du  Brutium  , Av-J-c-îlî* 
pour  ravager  de  là  tous  les  environs. 

Des  pluies  continuelles  aiant  inondé 
tout  le  pays , & féparé  les  trois  corps  j 

d’armées  , en  forte  qu'ils  n’étoient  plus 
en  état  de  Ce  fecourir  mutuellement , 
deux  de  ces  corps  furent  taillés  en  pié- 
- ces  par  les  ennemis  qui  les  attaquè- 
rent lorfqu’ils  s’y  attendoient  le  moins; 
après  quoi  ils  tournèrent  toutes  leurs 
forces  contre  le  troilîéme  commandé 
par  le  Roi.  Les  exilés  de  Lucanie  qui 
ièrvoient  dans  fes  troupes  envoiérent 
vers  leurs  compatriotes , & leur  pro- 
mirent de  leur  livrer  entre  les  mains 
le  Roi  vif  ou  mort , à condition  qu’ils 
féroient  rétablis  dans  leur  patrie.  Dans 
l’extrême  danger  où  fe  trouvoit  le  Roi, 
il  eut  le  courage  de  percer  à travers  les 
ennemis  avec  une  poignée  de  gens 
d’élite , & tua  de  la  propre  main  le 
Chef  des  Lucaniens  qu’il  trouva  à fa 
rencontre.  Ramalïàrit  enfuite  fes  trou- 
pes que  la  fuite  avoit  difperfées  de  côté 
& d’autre , il  arrive  à une  rivière  dont 
le  pont  rompu  tout  récemment  par 
la  cr'uè  violente  des  eaux  indiquoit 
néanmoins  le  paflàge.  Les  troupes 
pallànt  avêc  grande  peine  cette  ri- 

Kij 
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c.Vii . v^re  dont  ds  ne  connoiffoient  point  les 
- gués  , un  foldat , épuifé  de.  fatigue  & 
tranfi  de  fraieur  , s'écria  : Ah , mal- 
heureufe  rivière  > c’ejl  avec  raijon  qiion 
t’appelle  Achéron.  Le  Roi  aiant  enten- 
du cette  parole , fe  rappella  dans  le 
moment  la  réponfe  de  l'Oracle , & s'ar- 
rêta, doutant  s'il  devoit  paffer  la  riviè- 
re. Mais  voiant  les  Lucaniens  venir  à 
lui , il  tire  Ton  épée , & pouffe  fon  che- 
val dans  le  fleuve.  A peine  y fut-il  en- 
tré , qu'un  des  Exilés  de  Lucanie  le  per- 
ce d'un  javelot.  Il  tombe  mort  avec  le 
trait  qui  l'avoit  percé , & fon  corps  eft 
porté  par  le  courant  de  l'eau  vers  les1 
ennemis,  qui  le  déchirent  en  pièces, 
& lui  font  mille  outrages.  Dans  cette 
fureur  ou  ils  étoient , une  femme  toute 
éplorée  ofa  fe  préfenter  à eux,  & leur 
demander  par  grâce  de  vouloir  bien  lui 
accorder  les  reftes  de  ce  malheureux 
cadavre  , qui  lui  ferviroient  à retirer 
. d’entre  les  mains  des  ennemis  fon  mari 
& fes  enfans  qui  y étoient  retenus  com- 
me prifonniers.  On  fut  touché  de  fes 
prières  & de  fes  larmes,  & l'on  ceflà 
de  maltraiter  ce  cadavre.  Elle  rendit  les 
derniers  devoirs  à ces  miférables  reftes 
dans  la  ville  de  Confentia  , & fit  re- 
mettre aux  ennemis  qui  étoient  à Mé- 


Digitized  by  Googli 


I 


Pœteliüs  & PapiriusConS.  2 IX 
taponte  les  oiTemens  du  Roi , lefquels  fu-  R-  4:?- 
rent  portes  de-la  en  Epire  a Lleopatre  la 
femme , & à Olympiade  fa  fœur , dont 
celle-ci  étoit  mère , & l'autre  fœur  d’Ale- 
xandre le  Grand. 

La  cérémonie  du  Leclijlernium  fut  cé- 
lébrée à Rome  cette  année  pour  la  cin- 
quième fois.  Elle  l’avoit  été  pour  la  troi- 
néme  l’an  de  Rome  391.  Tite  - Live  11e 
parle  point  de  la  quatrième. 

Les  Confuls  qui  avoient  été  nommés  glIirre 
après  plufieurs  interrègnes , firent  décla-  fe  renouvelle 
■rer  la  guerre  dans  toutes  les  formes  aux  nites 
Samnites , & donnèrent  tous  leurs  loins  Liv-  vin. 
aux  préparatifs  nécelfaires  pour  la  faire  25  ^ 16 ' 
réullir. 

Il  leur  furvint  des  fecours,  auxquels 
ils  ne  dévoient  pas  s’attendre  : c’étoitde 
la  part  des  Lucaniens  & des  Apuliens , 
peuples  qui  jufques-là  n’avoient  eu  aucun 
commerce  avec  les  Romains  , & qui  vin- 
rent d’eux-mêmes  leur  offrir  de  les  aider 
de  leurs  troupes  dans  la  guerre  contre  les 
Samnites.  On  accepta  leur  offre  avec  joie , 

& l’on  conclut  avec  eux  un  Traité  d’al- 
liance. 

Les  Romains  prirent  quelques*  villes  * 
lur  les  Samnites , & ravagèrent  une  partie  r, 
de  leurs  terres. 

Ils  n’eurent  pas  moins  de  fuccès  ,,  pïifcdePiU 

1 ir  ...  Icpolis. 
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contre  les  Grecs.  Les  troupes  auxiliaires 
qfie  Palépolis  avoit  reçues  des  Samnites  & 
de  ceux  de  Noie  , y exerçoient  des 
violences  inouies.  C’eft  ce  qui  porta  les 
afîiégés  à fe  rendre  aux  Romains.  Ils  le  fi- 
rent par  le  confeil  & le  fecours  de  deux 
de  leurs  principaux  citoiens , qui  aiant 
eu  l'adrcfle  de  faire  fortir  les  Samnites  de 
la  ville  fous  prétexte  d’une  entreprife  im- 
portante contre  les  ennemis , y reçurent 
les  troupes  Romaines. 

Publilius,  après  la  prife  de  la  ville , re- 
tourna à Rome.  Il  y reçut  l'honneur 
triomphe.  Deux  diftinétions  finguliéres 
alors , mais  qui  devinrent  fort  communes 
dans  la  fuite , rendent  le  commandement 
de  ce  Général  remarquable  dans  l'Hiftoi- 
re.  L’exercice  de  l'autorité  militaire  lui 
fut  prorogé  fous  le  titre  de  Proconful  *,  & 
il  triompha  après  être  forti  de  charge, 
c’eft  - à - dire  du  Conlulat.  Ce  font  deux 
nouveautés,  qui  étoient  jufques-là  fans 
exemple. 

Une  nouvelle  guerre  avec  d'autres 
Grecs  fitués  dans  une  région  bien  diflé- 
rente,  c'étoient  les  Tarentins , commen- 
ça dès  lors  à donner  de  l'inquiétude  à 
Rome.  Je  diffère  à en  expofer  le  fujet , 
jufqu'à  que  cette  guerre  éclate  entiè- 
rement. 


Diqitiz 
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Une  violence  odieufe  & cruelle,  en-  an.  R.42J. 
reprife  par  un  Créancier  contre  le  fils  Av-J*c-3ij- 
de  Ton  débiteur  qui  s’étoit  remis  entre  Réglement 
les  mains  à la  place  de  Ton  père,  don-  contre  les 
îalieu  à un  fage  réglement,  par  lequel 
1 étoic  défendu  de  mettre  des  citoiens 
dans  les  fers  pour  dettes.  Le  bien  leul , 

Sc  non  la  perfonne  des  débiteurs  , 

“toit  abandonné  aux  créanciers.  Il  pa- 
roit  que  ce  réglement  ne  fut  pas  tou- 
jours exactement  obfervé , puilqiul  fa- 
iut,  quarante  aus  après,  le  renouvel- 
ler , lorfque  la  multitude  fe  retira  fur  le 
Janicule. 


L.  Furiijs  Camillus  II. 

D.  Junius  Brutus  Scæva. 


An.  R.  4)6. 
Av.  J.C.321. 


Le  premier  foin  des  Confuls  fut  de  Guerre  dé- 
propofer  au  Sénat  une  affaire  impor-  y^“saUi|s 
:ante  , & qui  demandoit  une  promte  font  vaincus, 
décifion.  Les  Veftins  venoient  de  fe  Liy.VUU 
joindre  aux  Samnites  , avec  lefquels 
an  étoit  actuellement  en  guerre.  Il  étoit 
i craindre  que  leur  exemple , s'il  de- 
neuroit  impuni , ne  devînt  contagieux , 

5c  ne  procurât  plufieurs  alliés  aux  Sarn- 
nites.  Mais  il  étoit  à craindre  au  (H  , fi 
’on  attaquoit  les  Veftins  , que  les  peu- 
ples voifins  ne  prillent  fallarme  , & 

.'on  étoit  prefque  sûr  qu’on  auroit  pour 

K iiij 


Digitized  by  Google 


224  L*  FtTRlUS  D.  JtTNIUS  CONS. 

a-VH'  ennem*s  ^es  Marfes,  les  Pélignes,  & les 
’ Marrucins , qui  tous  enfemble  n’étoient 
pas  moins  puiffans  que  les  Samnites.  La 
délibération  étoit  délicate  & embarraf 
Tante.  Le  parti  le  plus  hardi , quoiqu'il 
pût  paroitre  le  moins  prudent , l'empor- 
ta, & la  guerre  fut  déclarée  aux  Vef- 
tins.  Mais  a l’événement  montra  qu’il  y 
a quelquefois  de  la  fagefle  à halarder, 
& que  les  confeils  timides  ne  font  pas 
toujours  les  plus  heureux.  Cette  guerre 
échut  par  le  fort  à Brutus  , & celle 
contre  les  Samnites  à Camille.  On  con- 
duifit  des  deux  côtés  les  armées  , & 
Je  foin  de  conferver  leur  propre  pays 
empêcha  les  ennemis  de  joindre  leurs 


troupes. 

Papiriuscur-  Camille , dont  le  département  étoit 
for  eit  nom-  Je  plus  important , aiant  été  mis  hors 
contre^es^  d'état  de  remplir  Tes  fondions  par  une 
Samnites.  maladie  conlidérable  dont  il  fut  atta- 


1^7.  VI11  <îu^  » eut  ordre  de  nommer  un  Dicta- 
teur. Il  choifit  L.  Papirius  Curfor , l’un 
des  plus  grands  Généraux  qu’aient  eu 
les  Romains , qui  prit  pour  Général  de 
la  Cavalerie  Q.  Fabius  Maximus  Rul- 


lianus , jeune  homme  de  la  plus  haute 
nailTance,  & d’une  plus  grande  efpé- 
rance  encore.  Ce  couple  lî  bien  ador- 


ai Evemus  docuit , fortes  Fortunam  juvarc.  Liv. 
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:i,  ce  fcmble,  s’il  fuc célébré  par  des  vie-  A’ 
oires  remportées  pendant  leur  niagit- 
rature , le  fut  encore  plus  par  la  difeor- 
ie  qui  fe  mit  entr’eux,  & où  les  chofes 
rirent  poulTées  prefque  jufqu’aux  der- 
rières extrémités,  comme  on  le  verra 
rientôt. 

Tout  réulîït  à Brutus  chez  les  Vér- 
ins. Le  ravage  de  leurs  terres  les  obli- 
gea malgré  eux  d’en  venir  à une  bataille, 

)ù.  ils  perdirent  la  plupart  de  leqrs  trou- 
>es.  Elle  fut  fanglante  auffi  pour  1 es  Ro- 
nains , & cette  vi&oire  leur  coûta  cher* 

Is  pourfuivirent  les  ennemis  jufques 
lans  leur  camp , que  ceux  - ci  aban* 
tonnèrent  bientôt  pour  fe  réfugier 
lans  leurs  villes,  dont  la  plupart  furent 
lifes. 

Pour  ce  epri  regarde  le  Di&ateur,  fabûïs  Ma»- 
fut  oblige  , apparemment  à caufe  tr<!  cle  h Ca- 

1 ° ; Vr  » , valerie  , pdn- 

e quelques  ceremonies  prétendues  aam  rabfa»c« 
éceüaires  qu’on  avoit  d’abord  onriles, du placeur, 
e retourner  a Rome  pour  y conlulter  gr£  fa  d-ifcnfa 
e nouveau  les  aufpiccs.  En  quittant  & remporta 
armée  , dont  il  lailïoit  le  comman- 
ement  au  Maître  de  la  Cavalerie , il 
li  défendit  expreffément  de  combat- 
e en  fon  ablence.  Mais  Fabius  ne  le 
it  pas  plutôt  parti , qu’il  fongea  à for- 
1er  quelque  entreprife  , fur-tout  lor£ 
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An.  r.  430.  qu^l  eijt  appris  l’extrême  négligence 

Av.j.c.  32...  régnoit  parmi  les  ennemis  depuis 
le  départ  de  Papirius.  Le  dépit  de  voir 
le  Dictateur  agir  defpotiquement  com- 
me fi  le  fuccès  de  toutes  chofes  dépen- 
doit  uniquement  de  lui  , & l’occafion 
favorable  qu’il  -crut  avoir  de  fe  figna- 
ler  par  une  aétion  éclatante  , lui  firent 
oublier  la  défenfe  qui  lui  avoir  été  faite. 
Il  fe  hâta  d’attaquer  les  Samnites.  Le 
fuccès  du  combat  fut  aufïï  heureux 
qu’il  etlt  pu  l’être , quand  même  le  Dic- 
tateur s’y  fût  trouvé  en  perfonne.  Le 
Général  & les  foldats  firent  également 
bien  leur  tfbvoir.  Il  refta  vingt  mille 
des  ennemis  fur  la  place.  Quelques 
" Auteurs  même  ont  raporté  , comme 
Tite-Livele  remarque  , qu’il  y eut  deux 
batailles,  Sz  que  dans  l’une  & dans 
l’autre  Fabius  fut  victorieux.  Il  prit 
foin  de  brûler  les  dépouilles  des  enne- 
mis, foit  qu’il  en  eut  fait  vœu  , comme 
c’étoit  a(Tez  l’ufage  , foit  plutôt  pour 
empêcher  que  le  Diétateur  ne  s’en  fît 
honneur,  & ne  voulut  en  parer  fon 
triomphe. 

Aufîitôt  après  l’aétion  , il  écrivit  à 
Rome  pour  y mander  la  nouvelle  de 
fa  viétoire.  Il  adrefifa  les  lettres  au 
Sénat , & non  pas  au  Diétateur , faifajat 
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ez  connoitre  par  là  qu’il  ne  préten- an.  R.43»- 
âc  point  partager  avec  lui  la  gloire  Av"^‘C‘3il’’ 
s avantages  qu’il  avoit  remportés, 
xite  la  ville  fut  dans  la  joie  à cette 
nivelle.  Le  feul  Papirius  n’y  prit 
)int  de  part,  & ne  témoigna  que  du 
écontentement  & de  l’indignation, 
rompit  fur  le  champ  l’AlTemblée  du 
nat  qu’il  tenoit  actuellement , & eu 
rtit  plein  de  colère  , difant  haute- 
ent  que  le  Maître  de  la  Cavalerie 
iroit  vaincu  bien  moins  les  ennemis 
.ie  la  majefté  de  la  Dictature  & la  di£ 
pline  militaire , fi  fa  défobéiiTance  de- 
euroit  impunie.  Il  part  dans  le  mo- 
lent,  faifant  contre  le  Maître  de  la  Ca- 
ilerie  les  plus  terribles  menaces.  Mais , 
uelque  diligence  qu’il  fît , il  fut  préve- 
a par  des  amis  de  Fabius , qui  accou- 
îrent  de  la  ville  pour  l’avertir  que  le 
►iCtateur  arrivoit , réfolu  d’ufer  de  la 
erniére  févérité , & n’ouvrant  la  bouche 
ue  pour  louer  la  rigueur  de  Manlius  à 
égard  de  fon  fils. 

Fabius  , fur  la  première  nouvelle 
e l’arrivée  prochaine  du  Dictateur , • 

lembla  promtement  les  foldats  , , 

les  conjurant  de  faire  voir  que  s’ils 
avoient  eu  du  courage  pour  défen- 
dre la  République  contre  de  redouta- 
it vj 
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Av.RC.li2, 30  ennem‘s  > üs  n en  avoient  pas 
» moins  pour  fauver  de  la  cruauté  ty- 
oo  ranmque  du  Di  dateur  celui  fous  la 
» conduite  duquel  ils  avoient  remporté 
» cette  glorieufe  vidoire.  « Il  voulut 
leur  l'aire  palier  l’indignation  de  Papi- 
rius  pour  un  effet  de  jaloufie.  IL  vient , 
difoit-il , pojjédé  d'une  baffe  & maligne 
envie  contre  Le  bonheur  & la  vertu  qu'il 
voit  à regret  dans  un  autre.  Il  ejl  au  dé* 
Je/poir  que  la  République  ait  eu  quelque 
avantage  en Jon  abjènce.ll  aimeroit  mieux , 
s’il  lui  éioit  poffible  de  changer  le pajje  t 
tranjporterla  vicloire  aux  <5  amnites  , que 
de  la  voir  du  côté  des  Romains.  Après 
quelques  autres  réflexions  dans  le  meme 
goût,  il  ajoute,  pour  intereller  toute 
l’armée  dans  fa  querelle,  » Qu’en  fa  per- 
so Tonne , ils  font  eux-mêmes  attaqués. 
» Que  le  Didateur  n’en  veut  pas  moins 
» aux  Officiers  , & même  aux  foldats , 
» qu’au  Maître  de  la  Cavalerie.  Qu’il  eft: 
» la  première  vidime  que  Papirius  veut 
30  immoler  à Ta  vengeance  : mais  que 
3»  c’eft  pour  exercer  enfuite  plus  libre- 
♦ ao  ment  les  mêmes  rigueurs  fur  tous  les 

« 30  autres.  Qu’il  remet  Ta  fortune , là  vie  , 

» & Ton  honneur  entre  leurs  mains.  «Tous 
lui  promettent  de  le  défendre  au  péril  de 
leur  vie. 
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Cependant  le  Dictateur  arrive,  & Av* j*c 
r le  champ  convoque  l’affemblée.  LcDiftatcu’ 
fait  citer  Fabius  , & lui  demande  de  retour  cite 
î premier  lieu  , s’il  11’eft  pas  vrai  .^bunaî  l°& 
u 'il  lui  a défendu  de  combattre  : en  veut  le  faire 
cond  lieu  , s’il  n’a  pas  néanmoins mouat- 
vré  la  bataille,  il  lui  ordonne  de  ré- 
Dndre  nettement  à ces  deux  quelP 
ons.  Fabius  auroit  été  bien  embar- 
ilFé  à le  faire.  Auili  il  fe  jette  à l’é- 
irt.  Tantôt  il  fe  plaint  d’avoir  dans 
n même  homme  fon  acculateur  & fon 
ige.  Tantôt  il  s’écrie  à haute  voix 
ii’on  peut  bien  lui  ôter  la  vie  , mais 
u’on  ne  peut  lui  enlever  l’honneur 
'une  illuftre  victoire.  Il  mêle  les  juf- 
fications  aux  reproches.  Mais  ces 
ifcours  vagues , & en  même  tems 
ftençans  , ne  font  qu’aigrir  la  colère 
u Dictateur  f qui  ordonne  aux  Lic- 
mrs  de  faifir  le  Maître  de  la  Cava- 
;rie.  Fabius , en  ce  moment  , appelle 
3us  les  foldats  à fon  fecours,  & s’é- 
int  débarralfé  des  mains  des  Liéteurs , 
va  chercher  un  azyle  au  milieu  de 
armée  qui  le  reçoit  & l’environne. 

7étoit  un  tumulte  affreux  dans  le 
imp.  Ici  l’on  entendoit  des  prières , 

1 des  menaces.  Ceux  qui  étoient  près 
u tribunal  du  Dictateur , craignant 
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d'être  reconnus  , comme  ils  le  pou- 
voient  être  aifément  , fe  contentoient 
de  le  conjurer  de  pardonner  au  Maître 
de  la  Cavalerie , & de  ne  pas  condan- 
ner  avec  lui  toute  l'armée.  Mais  ceux 
qui  étoient  à l'extrémité  de  l'Affem- 
blée,  & la  troupe  qui  cntouroit  Fabius , 
faifoient  hautement  des  inventives  har- 
dies contre  la  cruauté  inflexible  du 
Dictateur.  Enfin  les  Lieutenans  de  Pa- 
pirius , qui  étoient  autour  de  lui , » le 
» prioient  de  remettre  au  lendemain 
» la  décifion  de  cette  affaire , & de 
» prendre  du  tems  pour  y penfer  fé- 
aorieufement  & de  fang  froid.  Ils  lui 
» repréfentoient  que  la  faute  du  Mar'- 
»tre  de  la  Cavalerie,  qui venoit plutôt 
» de  jeuneflè  que  de  mauvaife  volonté, 
» avoir  été  affez  punie,  & fa  viétoire 
» affez  deshonorée.  Ils  le  conjurôient 
» de  ne  pas  pouffer  les  chofes  à l'ex- 
» trémité , & de  ne  pas  flétrir  par  l'i- 
aognominie  du  fupplice  , & un  jeune 
» homme  du  plus  rare  mérite,  & fon 
» père  recommandable  par  tant  d'en- 
» droits,  & toute  l'illuftre  maifon  des 
» Fabius. 

Voiant  que  ces  motifs  ne  le  tou- 
choient  point , ils  le  prièrent  » de  jet- 
» ter  les  yeux  fur  cette  multitude  toute 
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prête  à Te  révolter  , lui  faifant  en-  an.  r..  4?o. 
■ tendre  qu’il  ne  convenoit  ni  à fon  Av,J-c,3îl* 
âge,  ni  à fa  prudence,  d’augmenter 
le  feu  dans  des  efprits  déjà  t^op  échau- 
fés,  & de  donner  matière  à une  fé- 
dition  qui  étoit  fur  le  point  d’éclater. 

Ils  ajoutoient  que  perfonne  ne  s’en 
prendroit  à Fabius  qui  vouloit  éviter 
le  fupplice  dont  on  le  ‘menacoit  , 
mais  au  Dictateur  , lî,  aveugle  par 
fa  colère  , il  irritoit  contre  lui  la 
multitude  en  s’opiniâtrant  à ne  lui 
rien  relâcher.  Q’enfin  t de  peur 
qu’il  ne  penfât  que  ce  fût  la  com- 
plaifance  pour  Fabius  qui  les  fît 
parler  , ils  étoient  prêts  d’afîïrmer 
avec  ferment  qu’ils  croioient  qu’il 
n’ étoit  pas  du  bien  de  la  Républi- 
que que  dans  la  conjoncture  pré- 
lente  il  punît  la  faute  de  Fabius  par 
le  fupplice. 

Ces  remontrances  irritoient  plutôt 
'apirius  contre  les  Lieutenans , qu’elles 
e le  difpofoient  à fe  laifler  fléchir  à 
égard  de  Fabius.  Il  leur  commande  de 
éloigner  de  fon  tribunal.  Il  ordonne 
[u’on  faiïe  filence.  Mais  le  bruit  hor- 
ible  qui  fe  faifoit,  empêche  qu’on  ne 
■uifle  ni  l’entendre  lui-même , ni  en- 
endre  la  voix  des  huilflers.  Enfin  la 
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An.  R.  +îo.  nuit,  comme  il  arrive  quelquéfôfë- 
Av.  j.c.322..  dans  les  batailles,  répara  les  combat^ 
tans. 

Fabius  feré-  Le  Maître  de  la  Cavalerie  eft  ajoi 
iva°'^  au  lendemain.  Mais  par  le  confeit 
de  les  amis , qui  lui  reprelentoient  quë 
la  colère  de  Papirius,  aigrie  parlaconè. 
tradidion  , n’en  feroit  que  plus  vi 
lente , il  s enfuit  à Rome  pendant 
nuit  *,  & de  l’avis  de  fon  père , qui  avqjt 
été  trois  fois  Conful , & Didateur , H. 
alfemble  le  Sénat.  Pendant  qu’il  y défr 
clamoit  contre  la  rigueur  & l’injufticë. 
de  fon  Général  , on  entend  tout  dui* 
coup  à la  porte  le  Lruit  des  Lideurs 
qui  faifoient  écarter  la  foule., C’étoit  lë 
Didateur , qui  aiant  appris  la  retraire  dif 
Maître  de  la  Cavalerie  , l’avoit.fuivi. 
de  près. 

La  querelle  recommence,  & Papi- 
rius ordonne  à fes  Lideurs  de  faifir 
Fabius.  En  vain  les  premiers  des  Séna- 
teurs , & le  Sénat  entier , lui  deman- 
dent grâce.  Toujours  inflexible  , il  per- 
lïfte  dans  fa  réfolution'î  Alors  M.  Fa- 
bius , père  du  Maître  de  la  Cavalerie , 
eut  recours  à la  dernière  reflource  qui 
lui  reftoit , & adreflant  la  parole  au 
Didateur  : Puifque  , dit-il , rien  n’ejl 
capable  de  vous  toucher,  ni  V autorité  du 
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Sénat  y ni  la  vieillejfe  d’un  père  infor-  AN-  R- 
'uné  que  vous  voulez  priver  de  Jon  uni-  Av-J,c 
jue  conjoint  ion  y ni  le  mérite  & la  noblejfe 
l’un  Maître  de  la  Cavalerie  nommé  par 
’ous-méme  , ni  enfin  les  prières  y qui  fié- 
'hijfent  Jouvent  des  ennemis  opiniâtres  , 
ÿ qui  défarment  la  colère  des  dieux  : je 
ne  mets  Jbus  la  protection  des  Tribuns  y 
j‘ appelle  au  Peuple.  Etpuifque  vous  ne 
■ous  rcnde^  ni  au  jugement  de  l’armée  y ni 
tu  jugement  du  Sénat  y je  vous  do  fine  pour 
uge  le  Peuple  y qui  certainement  aplus  de 
wuvoir  que  ne  vous  en  donne  votre  Dicta- 
ure.  Votons  fi  vous  céderez  à V appel, 
utquel  s’efi  fournis  Tullus  Hoflilius  Roi 
le  Rome . 

En  confêquence  de  cet  appel,  on  fe 
ranlporte  dans  la  place  publique.  Le 
)i  dateur  monte  à la  Tribune  aux  ha- 
angues,  fuivi  de  très  peu  de  perfon- 
ies.  Le  Maître  de  la  Cavalerie  y mon- 
e après  lui , accompagné  de  tout  ce 
[u’il  y avoit  de  plus  illuftre  dans  la 
ille.  Papirius  lui  ordonne  d'abord  de 
elcendre , & de  fe  tenir  en  bas  comme 
jbalterne  & accufé.  Fabius  obéit,  8c 
3ii  père  laiant  fuivi  : Vous  nous  faites 
laijir , dit- il  en  s’adrelîant  au  Diéta- 
3ur  , de  nous  faire  defeendre  dans  un  ' 
eu  , d’où  j quand  meme  nous ferions  par- 


450. 

ji*. 


Digitized  by  Google 


234  L-  FüRius  d-  Junius  Cons. 

Xn.  r.  4?o ■ ticuliers  , nous  pourrions  faire  entendre 

Av.j.c. 32 nQire  VOLX ' D’abord,  ce  ne  furent  pas 
des  difcours  fuivis,  mais  des  querelles 
tumultueufes.  Enfin  la  voix  du  vieil- 
lard Fabius,  animée  par  fon  indigna- 
tion , furmonta  le  tumulte , & fit  cefi- 
fer  le  bruit.  Il  accufoir  Papirius  d’or- 
gueil & de  cruauté.  Il  fe  citoit  lui-mê- 
me pour  exemple  , repréfentant  » qu’il 
v>  avoit  été  aulïi  Dictateur  à Rome  , 
» mais  qu’il  n avoit  jamais  maltraité 
a>  qui  que  ce  fût  ni  homme  du  Peu- 
a)  pie  , ni  Officier  , ni  foldat.  Que  Papi- 
» rius  cherchoit  à remporter  la  viéloi- 
sj  re  fur  un  Général  Romain  comme 
«fur  les  chefs  des  ennemis.  Quelle 
d différence  on  voioit  entre  la  làge 
35  modération  des  anciens , & la  fiére 
P cruauté  dont  maintenant  on  faifoit 
» gloire  ! & il  raportoit , à cette  occa- 
» fion , plufieurs  exemples  de  grands 
» hommes  qui  ne  setoient  fignalés  que 
30  par  leur  douceur  à l’égard  de  Géné- 
35  raux  qui  avoient  manqué  ou  con- 
,3o  tr’eux  - mêmes , ou  contre  la  Répu- 
30  blique.  Il  ajoutoit  que  le  Peuple  Ro- 
ss main , dont  l’autorité  eft  fouveraine , 
son’avoit  jamais  porté  plus  loin  là  co- 
35 1ère  contre  ceux  qui  avoient  perdu 
3»  des  armées  par  leur  témérité  & leur 
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ignorance , qu'en  les  condannant  à 
[uelque  amende  ; mais  qu'aucun 
l’eux  jufqu’ici  n’avoit  encore  été 
■uni  de  mort  pour  avoir  mal  réuflï. 
^u'on  prétendoit  maintenant  em- 
>loier  les  verges  & les  haches  con- 
re  des  Généraux  du  Peuple  Romain 
[ui  avoient  remporté  d’illuftres  vic- 
oires , traitement  qu'on  n'auroit 
>oint  eu  droit  d’exercer  contr’eux 
juand  ils  aur oient  été  vaincus.  Etoit- 
1 convenable  , que  , pendant  que 
oute  la  ville  étoit  dans  la  joie , & 
> droit  des  facrifices  dans  les  tem- 
ples en  aétions  de  grâces  des  avan- 
ages  remportés  par  Fabius  fur  les 
mnemis  , Fabius  lui-même  fût  me- 
lé  au  fupplice  en  préfence  du  Peu- 
île  , & à la  vue  de  ces  mêmes  dieux 
]u'il  n’avoit  pas  invoqués  inuti- 
ement , & dont  il  avoit  lenti  la  pro- 
eélion  dans  les  deux  combats  qu'il 
ivoit  livrés.  Quelle  douleur  ce  fe- 
oit  pour  l'armée  Romaine  ! Quel 
riomphe  pour  les  ennemis  ! « Il 
u (Toit  ces  plaintes  en  implorant  & 
; dieux  & les  hommes , & baigné  de 
mes  il  tenoit  fon  fils  tendrement 
ibraffé. 

Fabius  avoit  pour  lui  la  majefté  du 


Ah.  R.  45 
Av.  J.C.31 
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• Sénat , la  faveur  du  Peuple  , la  pro- 
’ teétion  des  Tribuns  , les  vœux  de  Par- 
mée.  De  l’autre  côté,  Papirius  faifoit 
valoir  l’autorité  du  commandement 
regardée  jufques  - là  comme  facrée  & 
inviolable , la  difcîpline  militaire  , les 
ordres  du  Diélateur  toujours  refpeétés 
comme  des  Oracles,  l’exemple  de 
Manlius,  & la  tendreffe  paternelle  fa- 
crifiée  à l’Etat.  Il  s’autorifoit  encore 
du  fupplice  que  Brutus,  fondateur  de 
la  République, avoit  fait  fouflrir  à fes 
deux  enfans.  Mais  aujourd’hui , difoit- 
il , des  pères  mous  & indulgens , des 
vieillards  faciles  , comptent  pour  rien 
l’autorité  du  Dictateur  , & pardonnent 
d un  jeune  homme  le  renverfement  de  la 
difcipline  militaire  comme  une  chofè  de 
peu  de  conféquence.  Pour  moi  je  demeu- 
rerai ferme  dans  ce  que  fai  réfolu}  & 
je  ne  rabattrai  rien  de  la  jufte  févérité 
de  la  Loi  à l’égard  d’un  homme  qui  a 
combattu  au  mépris  de  mes  ordres  Ù de 
la  religion  tout  enfemble , dans  un  tems 
où  les  aujpices  ét oient  douteux  & incer- 
tains. Il  ne  dépend  pas  de  moi  d’empê- 
cher qu’on  ne  donne  atteinte  à la  majefé 
du  pouvoir  Jùprcme  : mais  jamais  Papi- 
rius ne  l’ajfoiblira  en  rien  par  Jon  propre 
fait.  Te  fouhaite  que  la  puijfance  du  Tri - 
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bunat  y qui  efl  inviolable  , ne  viole  pas  Av.  R.  430. 
elle-même  par  J on  oppofition , les  droits  AV-J,c-3i2‘ 
Jl  crés  du  Commandement , & que  le  Peu- 
ple Romain  n’avilijfe  & ne  détruife  pas 
en  ma  perfonne  i autorité  de  la  Dictatu- 
re , & la  Dictature  meme.  Si  on  le  fait 
maigre  mes  remontrances  , la  pojlérité 
n'en  accufera  point  L.  P apirius , mais  les 
Tribuns , mais  le  jugement  inconfidéré  du 
Peuple , lorjque  la  dijcipline  militaire 
étant  une  fois  abolie , le  Joldat  n’obéira 
plus  au  Centurion  , le  Centurion  au  Tri- 
bun , le  Tribun  au  Lieutenant  t le  Lieute- 
nant au  Conjid  y le  Maître  de  la  Cavalerie 
au  Dictateur:  LorJ qu’on  ne  rcjpecteraplus 
ni  les  hommes  y ni  les  dieux;  que  les  or- 
dres des  Généraux , & les  aujpices  nejèront 
plus  obj  'ervés  ; que  les jàldats  yjans  congé , 

Je  répandront  de  côté  & d’autre  ou  il  leur 
plaira;  qu’oubliant  la  religion  du  ferment, 

& n’aiant  pour  guide  que  la  licence , ils  Je 
dégageront  dujèrviceà  leur  gré  y qu’on  ne 
Je  trouvera  plus  Jous  le  drapeau  y qu’on 
ne  s’ajjemblera  plus  à l’ordre , quon  ne 
dijlingueraplus  fi  c’efi  de  jour  ou  de  nuit , 
ri  ans  un  lieu  favorable  ou  contraire , par 
V ordre  ou  fans  l’ordre  du  Général  qu’il 
faut  combattre  ; qu’on  ne Jèra  plus  atten- 
tif à Jîiivre  fon  drapeau  , ni  à garder  Jes 
rangs  $ en  un  mot , que  la  milice , au  lieu 
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an.  r.  430.  d'être  gouvernée  comme  elle  Va  toujours 

Av.  j. c. 32?  • ^ * parie  Jerment  & par  des  ufages  in- 
violables , deviendra  un  aveugle  brigan- 
dage y fans  régie  & fans  loi.  Tribuns  du 
Peuple , rendez-vous  rejponjables  de  ces 
déjordres  a tous  les  fiécles  à venir  : char- 
gez vos  têtes  de  l'horreur  de  tous  ces  ai- 
mes , pour  Joutenir  Fabius  dans  fa  déjo- 
béijfance. 

Ces  paroles , pronbncées  d’un  ton 
févére  & d’un  air  impofimt , firent  une 
terrible  impreffion  fur  les  efprits , cha- 
que citoien  les  regardant  comme 
autant  de  malédiétio  s do*nt  il  alloit  fe 
charger  , s’il  ofoit  patfer  outre. 
Les  Tribuns  fur -tout  en  furent  telle- 
ment déconcertés,  & laifîs  d’une  telle 
fraieur  , qu’ils  ne  favoient  où  ils  en 
étoienr,  & ils  commencèrent  à crain- 
dre prefque  plus  pour  eux-mêmes , que 
pour  celui  dont  ils  avoient  entrepris  la 
défenfe.  Mais  le  Peuple  Romain  les  ti- 
ra d’embarras,  en  prenant  le  parti  de 
prier  & de  conjurer  le  Di&ateur  de  lui 
accorder  la  grâce  du  Maître  de  la  Ca- 
valerie. Les  1 ribuns,  fuivant  l’exemple 
du  Peuple  , joignirent  leurs  prières  aux 
fiennes.  Le  père  de  Fabius,  Fabius  lui- 
même  , fe  jetrérent  aux  piés  de  Papi- 
rius,  le  fuppliant  ayec  larmes  de  fi  bif- 
fer fléchir. 
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Alors  le  Dictateur  aiant  fait  faire  An.  r 430. 
filence  : Je  juis  content,  dit-il.  La  dij-  Av-J-C,*2;* 
cipline  militaire  , La  majejié  du  Jouve-  ^c- 
rain  commandement , qui  ont  couru  rif-  de  aux  prié- 
que  aujourd’hui  d'être  abolies  pour  ja-  ÎJ  grlce^e  fit 
mais,  ont  enfin  triomphé.  Fabius  qui  a b uj. 
oj'é  combattre  contre  V ordre  dej'011  Gêné « 
ral,  n’efl point  défendu  comme  innocent , 
mais  reconnu  pour  coupable.  Il  obtient 
le  pardon  de  Jàn  crime  par  les  prières 
du  Peuple  Romain  & des  Tribuns , qui 
demandent  pour  lui  la  vie  comme  une 
grâce , & non  comme  une  jujlice.  Vi- 
vez , Q.  Fabius , plus  heureux  mille  fois 
par  ce  confenterrient  unanime  de  tous  vos 
concitoiens  à s'intéreJJ'er  pour  vous  , que 
par  la  victoire  qui  vous  caufoit  tant  de 
joie.  Vivez  , après  avoir  commis  un 
crime  , que  votre  père  lui-même  n' auroit 
pu  Vous  pardonner  s'il  eût  été  en  ma 
place.  Fous  vous  réconcilierez  avec  moi 
quand  il  vous  plaira.  Mais  , pour  le 
Peuple  Romain  à qui  vous  devez  la  vie, 

Jachez  que  la  plus  grande  marque  que 
vous  puijjiez  lui  donner  de  votre  recon- 
noijjance , ce  fl  d'apprendre  par  ce  qui 
sJejl  pajfé  aujourd'hui , à obéir  avec  Jou- 
mijjion  , tant  en  paix  qu'en  guerre , à 
ceux  qui  auront  Jitr  vous  une  autorité 
légitime . 
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An.  r.  430.  Ainlî  fe  termina  cette  grande  que- 
Av.  j.c.312.  re]je>  Le  gênât  & le  Peuple,  pleins  de 
joie  , reconduilîrent  Papirius  en  foule  , 
félicitant  avec  une  égale  effufion  de 
cœur  & le  Diétateur  , & le  Maître 
de  la  Cavalerie.  Tout  le  monde  jugea 
cjue  la  dilcipline  militaire  n’avoit  jaas 
été  moins  affermie  par  le  danger  qu’a- 
voit  couru  Fabius  , que  par  le  fupplice 
funefte  du  jeune  Manlius.  Il  en  coûta 
pourtant  à Fabius  la  perte  de  fa  char- 
ge.JLe  Dictateur  le  dépofa , & nomma 
un  autre  Maître  de  la  Cavalerie  à fa 

ne  m’appartient  point  de  juger 
la  conduite  de  ces  grands  hommes  , 
qui  avoient  des  vues  fupérieures  , & 
qui  favoient  jufqu’où  le  bien  de  la 
République  demandoit  qu’on  portât 
la  févérité  & la  douceur.  On  ne  peut 
pas  ne  point  convenir  qu’il  étoit  im- 
portant pour  la  difcipline  militaire  j que 
Fabius , cpii  avoit  mérité  la  mort 
par  là  defobéillance  , n’obtînt  le  par- 
don qu’après  avoir  couru  tous  les 
dangers  du  fupplice  , & que  le  par- 
don lui  fût  accordé  à titr^  de  grâce  , 
& comme  à un  criminel.  L’oftre  que 
lui  fait  Papirius  de  fe  réconcilier  avec 
lui  quand  il  le  voudra , fait  affez  con- 

noitre  ' 


1 


L.Furius  D.Jinwus  Cons.  241 
noitre  que  ce  n’eft  point  la  paillon  An*  r*  «•* 
qui  l’a  fait  agir.  Mais  il  me  femble  AvJC'  i~tm 
qu’après  tout  ce  qui  s’étoit  paflé , qui 
avoit  dû  faire  une  plaie  profonde 
dans  le  cœur  d’un  jeune  Romain  du 
caradlére  de  Fabius  , un  pardon  fans 
réferve  , mélé  de  quelques  marques 
extérieures  d’affection  & de  tendreffe  , 
auroit  été  bien  propre  , linon  à gué- 
rir entièrement  cette  plaie  , du  moins 
à en  adoucir  & à en  diminuer  l’ai- 
greur. La  fuite  de  l’hiftoire  nous  mon- 
trera que  Fabius  conferva  toujours  un 
vif  relfentiment  de  l’affront  qu’il  avoit 
reçu. 

\t  * t 

Il  arriva  cette  annee  , que  toutes  l?s  troupes; 

les  fois  que  le  Dictateur  s’etoit  éloi- 

gne  de  larmee,  les  Sammtes  le  met-  ûateur , mar- 

toient  en  mouvement  , & fembloient  <iu?"c  lcur 

. . . . , \ t * mécontente* 

vouloir  en  venir  a un  combat.  Mais  ment  dans 


M.  Valérius  , Lieutenant  Général  qui  unc  bataillc* 
commandoit  dans  le  camp  , avoit  de- 
vant les  yeux  l’exemple  de  Q.  Fabius, 
qui  lui  faifoit  moins  craindre  les  atta- 
ques de  l’ennemi , que  la  colère  inexo- 
rable du  Diélateur.  Ceft -pourquoi  des 
fourageurs  étant  tombés  dans  une  ern- 
bufcade  , & y aiant  été  défaits , on  crut 
que  le  Lieutenant  auroit  pu  les  fecou- 
rir  , Ci  les  ordres  précis  & terribles  du 
Tome  III.  L 
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43».  Dictateur  ne  l’eulfent  arrêté.  Getévéne- 
Av.j.c.  321.  ment  aliéna  encore  à Ton  égard  J’efprit 
des  troupes , déjà  fort  mécontentes  de  fâ 
rigueur  inflexible  à l'égard  de  Fabius, 
& de  ce  qu'il  avoit  rcfulè  opiniâtrement 
à leurs  prières  , ce  qu'enfuite  il  accorda 
à celles  du  Peuple. 

Le  Diéfateur  étant  revenu  au  camp , 
-fon  arrivée  ne  caufa  ni  beaucoup  de 
-<joie  parmi  fes  troupes , ni  beaucoup  de 
-crainte  parmi  les  ennemis.  Le  lende- 
main, foit  qu?ils  ignoraient  fon  retour, 
foit  qu'ils  le  comptaient  pour  peu  , ils 
s’approchèrent  du  camp  en  bataille 
rangée.  Papirius  forcit  aufïïtot  à leur 
^rencontre  , & fit  voir  dans  le  combat  de 
-quelle  relfource  eft  quelquefois  pour 
une  armée  le  mérite  & la>capacité  d’un 
feul  homme.  Car  on  convcnoit  que  la 
iguerre  contre  les  Samnites  auroit  pu 
. iêtre  terminée  avec  fuccès  ce  jour-là,  fi 
-les  troupes  euflent  foutenu  leur  Chef , 
-tant  il  avoit  Su  prendre  habilement  tous 
-fes  avantages.  Mais  le  foldat  exprès  ne 
-fit  point  fon  devoir-,  1 pour  obfcureir  la 
gloire  de  fon  Général , & l’empécha  de 
-remporter  la  viétoire.  Il  y eut  plus  de 
morts  du  coté  des  Samnites  , plus  de 
icoiftateurbleffés  du1  côté  des  Romains.  -Le  Diéta- 
fc  réconcilie  cteur  fenlit  bien ce  qui  avoit7 mis»  obfta- 

Jps  troupes. 
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cle  à là  victoire , & reconnut  qu'il  fa-  R.  43». 
loit  modérer  la  hauteur  de  fon  carac-  v> 
tére  , & mêler  de  la  douceur  à fa  ,fé- 
.vérité.  Dans  cette  vue  , prenant  avec 
lui  lès  Lieutenans , il  alloit  vilîter  les 
Jblelfés  , & avançant  la  .tête  dans  leurs 
lentes  leur  demandoic  à chacun  com- 
ment ils  fe  portoient  , & chargeait 
nommément  les  Lieutenans  , les  Tri- 
buns , & les  autres  Officiers  de  veiller 
à ce-  qu’ils  ne  manqua ffènt  de  rien.  Il 
s’acquitta  avec  tant  de  dextérité  d’un 
foin  déjà  fort  populaire  par  lui-même, 
qu’en  travaillant  à rétablir  la  lanté  des 
corps  , il  guérit  parfaitement  les  es- 
prits , & fe  les  réconcilia  d’une  maniè- 
re merveilleufe.  Cette  viéfcoire  fur  lui- 
même  lui  en  procura  une-promte  fur  les 
Saninites. 

Quand  fon  armée  fut  entièrement  LcsSamnites 
rétablie , ' il  attaqua  les  ennemis  avec  & ornent 
une  pleine- aflur^oce  , & de  fa  part  & unctrévcd’un 
de  celle  des  troupes  , de  remporter  la  a,,t 
victoire.  En  effet  ,*ii  les  battit  fi  vi- 
vement , & les  mit  tellement  en  dé- 
route , que  depuis  ce  jour-là  ils  n’ofé- 
rent  plus  fe  préfenter  devant  lui.  Il  . 
mena  enfuite  fon  armée  viétorieufe 
dans  le  pays  ennemi  par -tout  où  l’ef- 
pérance  du  butin  l’appelloit,  fans  trou- 
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A»,  r.  430.  ver  aucune  réfiftance.  Et , ce  qui  aug- 
Av.j.c.  3x2.  j^cntoit  l’ardeur  du  foldat,  ceft  que 
tout  le  butin  lui  avoit  été  abandonné. 
Les  Samnites , domtés  par  tant  de  per- 
tes-, demandèrent  la  paix  au  Di&ateur. 
Après  être  convenu  avec  eux  qu’ils  don- 
neroient  à chacun  de  fes  foldats  un  ha- 
bit , & qu'ils  leur  paieroient  la  folde 
d’une  année , il  les  renvoia  au  Sénat. 
Le  Dictateur  rentra  triomphant  dans 
Rome.  Les  Samnites  ne  purent  obte- 
nir qu’une  trêve  d’un  an. 


LIVRE  NEUVIÈME. 


E Livre  Neuvième  con- 
tient Fhiftoire  de  vingt- 
cinq  ans  : depuis  le  renou- 
vellement de  la  guerre  par 
les  Samnites,  an  de  Rome 
4. 5 1 , qui  précéda  de  deux  ans  l’événe- 
ment des  Fourches  Caudines,  jufqu’à  la 
guerre  contre  les  Etrufques , an  de 


Rome  45  6. 


i 1. 


Les  Samnites  rompent  la  trêve,  & font 
entièrement  défaits.  Ils  font  leurs fou- 
rni (Jions.  La  paix  leur  ejl  durement  re- 
fufée.  Pontius  Général  des  Samnites 
leur  rend  le  courage , 6’  leur  fait  pren- 
dre les  armes.  Il  dreffe  une  embufcade 
aux  Romains  près  de  Caudium  : ceux - 
ci  y donnent  tête  baijfée.  Leurs  armées 
Je  trouvent  enfermées  entre  deux  défi- 
lés. Pontius  rejette  les  fages  avis  d’ Hè- 
re nnius Jon père.  Les  Romains  font  for- 
cés par  la  nécejjité  d’ accepter  les  trif  es 
conditions  qu’on  leur  impofè.  Pontius 

L iij 
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Us  fait  pajjer  jolis  lèjoüg,  après  quoi 
il  les  renvoie  , retenant  fix  cens  Cava- 
liers pour  otages- de  la  convention  faite 
avec  les  C onjvAs.  Profonde  triftejj'e  des 
Jàldats  lorjqu’ilspajjent  parCapoue,  & 
qidenjuite  ils  rentrent  dans  Rome.  Le 
Sénat  s 'ajfemble.  La  convention  ejl  dé- 
clarée nulle  j conformément  àV avis  de 
Pojlumius  qui  V avait  lui- même  conclue 
ù fignée  comme  Conjùl.  Lui , Jon  Col- 
lègue, & tous  les  Officiers  qui  avaient 
Jigné  la  convention , font  renvoiés  à 
Pontius  qui  refufie  de  les  recevoir.  Les  " 
Samnites  perdent  deux  batailles.  On 
' les  fait  pajfer  fous  le  joug.  Lucérie  efl 
prife  , ùles  fix  cens  otages  qui  y étoient 
renfermés  , rendus  aux  Romains.  Elo- 
ge de  Papirius  Curjor . 


A*.  R.  431.  C*  SüLPICIUS  LONGWS  II. 
üv.J.C.3*!.’  Q.  Aulius  Cerretanus. 


Les  Samnites  NOUS  AVONS  VÛ  que  les  Sam- 
rompent  la  nires J vaincus  plus  dune  fois  par  le 
entlércmciu 1C  Dictateur  Papirius  Curfor  , & forcés 
défâics.  ils  par  leurs  défaites  à demander  la  paix 
fourni  (fions.  au  Sénat  , n avoiefit  pu  en  obtenir 
La  paix  leur  qu’une  trêve  d’ un  an  : encore  ne  la  gar- 
refufce!emeiU  dérent-ils  pas  tout  ce  tems.  Dès  qu’ils 
apprirent  que'  Papitius  , après  avoir 
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nommé  pour  Conluls  C.  Sulpiciüs  ,&  An-  r-  43»» 
O.  Aulius  , avoit  abdiqué  la  Diébature  , AvJ*'G' 
lis  reprirent  les  armes,  qui  ne  leur  reui-  37.40. 
firent  pas  mieux  qu’auparavant.,  Ils  n’o- 
fërent  pas.  même  fe  préfenter  devant 
l'armée  Romaine  , 8c  le  tinrent  renfer- 
més dans  leurs  villes.  Leurs,  terres  , & 
celles  des  Apuliens  qu’ils  avoient  attirés 
dans  leur  parti , furent  ravagées , fans 
qu’ils  paruü'ent  longer  à les  défendre. 


Q.  Fabius. 
L„  F u l v 1 u s. 


An.  R.  4ji, 
Av.J.C.320. 


Les  Samnites  montrèrent  plus  de; 
courage  l’année  fuivance , & attaqué-, 
rent  les  premiers  l’armée  Romaine* 
Le  combat  fut  des  plus  rudes  8c  des  plus» 
opiniâtres.  ‘ La  viéboire  fut  lontems» 
douteufe  : mais  enfin  elle  fe  déclara 
pleinement  pour  les  Romains,  & les» 
Samnites  furent  taillés  en  pièces. 

Cette  défaite  » qui  fit  périr  Iems 
meilleures  troupes  , défola  la  nation. 
On  difoit  hautement  dans  toutes  les 
AfTemblées,  a qu’il  n’étoit  pas  éton- 
nant qu’une  guerre  entrepcife  contre 

a Minime»  ki  quklen*  meritô  diis  quàm  honii- 
mirum  eûé  , fi  itnpio  nibys , nihil  profpecè  agor 
bello  , &:  contra  feedus  rem.  hiv. 
fufcepco  , iiifeftioribus  • - ■ 
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ah.  4 3 j- • la  foi  des  Traités,  & où  Ton  avoit 

Av.J.C.  320  ^ • i j»  1 

pour  ennemis  les  dieux  encore  plus 
que  les  hommes , eût  eu  un  mauvais 
luccès.  Qu'il  faloit  néceffai  rement  ap- 
paifer  la  colère  célefte  : qu’il  ne  s'a- 
gilloit  plus  que  de  délibérer  fi  ce  de- 
voit  être  par-  le  lang  & la  mort  d'un 
petit  nombre  de  coupables , ou  par  la 
ruine  entière  du  peuple  , qui  n’avoit 
point  eu  de  part  à cette  prévarication. 

On  alla  jufqu'à  nommer  les  princi- 
..  - paux  auteurs  de  la  rupture  , à la  tête 

defquels  on  mettoit  un  Brutulus  Pa- 
pius.  C’étoit  un  homme  de  grande 
naifTance  , & d'un  crédit  encore  plus 
grand,  qu'on  làvoit  avoir  engagé  plus 
qu’aucun  autre  les  Samnites  à rompre 
la  trêve  avec  les  Romains.  Les  Pré- 
teurs , obligés  de  mettre  en  délibéra- 
tion l’affaire  qui  le  regardoit,  ordon- 
nèrent par  un  Décret , » que  Brutulus 
«9  Papius  feroit  livré  aux  Romains , 
» qu  on  enverroit  avec  lui  à Rome  tout 
» le  butin , & tous  les  prifonniers  faits 
» fur  les  Romains  , & qu'on  donne- 
»roit  latisfaéKon  lur  tous  les  griefs 
3>  fur  lefquels  ils  avoient  fait  porter 
» leurs  plaintes  dans  le  Samnium  par 
» leurs  Féciaux.  « Le  Décret  fut  exécu- 
té, & en  conféquence  le  corps  de  Bru- 
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tulus , qui  avoir  prévenu  le  fuppüce  par  An  4-u- 
une  mort  volontaire  , fut  porté  à Rome  Av''!  C i"°' 
avec  tous  fes  biens.  Le  Peuple  Romain 
ne  reçut  de  tout  cela  que  les  prifon- 
niers , & ce  qui  dans  le  butin  trouva 
maître.  Les  Députés  des  Samnites  s'en 
retournèrent,  fans  avoir  pu  obtenir  la 
paix. 

On  ne  fait  fi  l'honneur  de  cette  der- 
nière victoire , dont  je  viens  de  par- 
ler , appartient  aux  Confiais , ou  à un 
Diétateur  qui  fut  nommé  cette  année. 

Il  eft  certain  qu’Aulus  Cornélius  fut 
Diétateur.  Mais  quelques  Auteurs  ont 
raporté  qu'il  ne  fut  créé  que  pour  rem- 
plir une  fonction  dans  les  Jeux  Ro- 
mains à la  place  du  Préteur  confidéra- 
blement  malade  pour  lors  , laquelle 
confifirôit  à donner  le  lignai  pour  faire 
partir  les  chariots. 

. * • - 4 

T.  Veturius  Calvinus  II,  , a*,  r.  4vî. 

Sp.  POSTUMIUS  ALBINUS  IL  Av.J.C.  yîp. 


Le  retour  des  Députés  devoit , ce  Pontu  cé- 
femble  , caufer  une  grande  confterha-  " j^1  s,1n!’ 

non  parmi  les  Samnites  : il  y prodni-  foie ,,  & leur 
lit  un  elfet  tout  contraire.  Ils  avoient  £rCj"dre 
alors  pour  Général  Caïus  Pondus  très-  L/iv.ix.i -j 
habile  dans  le  métier  de  la  guerre.  Hé- 
rennius  Ion  père  palfoit  pour  l’homme 

* h v 
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An.  r.  433-  le  plus  fenfé  & le  plus  prudent  de  Ton 
Av.j.c. 3i9-  fiécle.  Cicéron  nous  apprend  que  ce 
DeSentcl.  dernier  avoir  connu  Architas  de  Ta- 
rente  , célébré  Philofophe  & Mathé- 
maticien , lequel  dans  un  entretien  où 
afliftoit  * Platon  , parlant  de  la  volu- 
pté du  corps  , fit  voir  qu’elle  étoit 
pour  le  genre  humain  la  fourcè  des 
maux  les  plus  fun elles.  Ce  qui  fera 
dit  bientôt  le  cet  Hérennius,  montre- 
ra que  la  réputation  qu’il  avoit  d’hom- 
me lage  & de  bon  confeil  n’étoit  pas 
fans  fondement. 

Pontius  fon  fils,  auffitôt  après  lé  re- 
tour des  Députés,  convoqua  i’Aflern- 
blée  , & lui  parla  en  ces  termes.  Ne 
croie  as , Samnites  > que  votre  Dépu- 
tation ait  été  vaine  Ù fans  effet.  Elle  a 
expié  le  crime  que  nous  avions  commis 
en  rompant  les  Traités , & appaifé  la 
colère  des  dieux  juflement  irrités.  S’il  ef 
évident  que  les  dieux  ont  voulu  nous  for- 
f cer  par  nos  pertes  àfiti sf aire  les  Romains 
. - fur  les  griefs  qu’ils  av oient  contre  nous , 

il  n’ef  pas  moins  clair  que  leur  volonté 
n’a  pas  été  que  nos  fatlsfaclions  fujfent 
reçues  avec  tant  de  hauteur  & de  mépris. 
Qu’avons-nous  pu  faire  de  plus  pour  ap- 

OU*  Platon  vint h Tau*-  i Farius  ù d'Ap.Cltudiul  , 
te  fous  le\Cohfulat  de  L.  fl’ an.  de  Home  406. 
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paijer  les  dieux  , & adoucir  Les  hommes  > An.  R.  433. 
que  ce  que  nous  avons  fait?  Nous  lcurAlV'i'C'iia' 
avons  renvoie  tout  ce  que  nous  avions  pris 
Jùr  eux  , & qui  nous  appartenait  par  le 
droit  de  la  guerre.  N'aiant  pu  livrer  vi- 
vant les  auteurs  de  la  rupture , nous  avons 
livré  leurs  corps.  Nous  avons  porté  à Rome 
leurs  biens  , afin  qu'il  ne  refidt  rien  chez 
nous  de  ce  qui  avoit  appartenu  aux  cou- 
pables, Pouviez-vous , Romains  , exiger' 
de  nous  quelque  chofi  de  plus  ? Nous 
voulons  bien  prendre  pour  arbitre  & pour 
Juge  quelque  peuple  que  ce  fait  de  la 
terre.  Que  fi  le  plus  foible  ne  trouve 
point  de  protection  dans  les  Loix  humai* 
nés  contre  un  plus  puiffant  que  lui  : nous 
aurons  recours  aux  dieux  Vengeurs  de  la 
fierté  & de  l'orgueil.  Vous  n'avez  point 
à délibérer , Samnites  j fur  le  parti  que 
vous  devez  Pendre.  La  guerre  efi  jufie  , 
quand  elle  efi  nécefiaire  ; & les  armes 
légitimes  , quand  elles  font  notre  unique 
rejfource.  a Ain  fi  puijque  dans  toutes  les 
entreprifès  humaines  il  ne  s'agit  que  de 
Ji avoir  fi  les  dieux  font  pour  nous  ou  con- 
tre nous , Jôyez  sûrs  que  , comme  dans 
les  guerres  précédentes  vous  avez  plutôt 


a Proinde , cùm  reruni  | 
fcumanarum  maximum 
eiomsiuum  Ht , cjuàm  pro- 


fitas rem , <]iùm  adverfis 
agant  dus  : pro  ccrtu  ha- 
bsic  , priora  beliâ  adver- 
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mes  j dans  ce  Lie  que  vous  alle\  entrepren - 
dre  y vous  aure\  ces  mêmes  dieux  pour 
guides  & pour  protecteurs. 

Pomiusdref-  Ce  dilcours  remplit  tout  le  peuple 
cade  aux  Ko-  d elperance  , de  courage  , ce  d ardeur, 
mains  près  de  Pontius  , pour  profiter  de  ces  heureufes 

ceux-ci  y don- dilpohtions  , ne  tarda  point  a mettre 

«eut  tète  baif-fes  troupes  en  campagne.  Comme  il 
mèes’fc  trou- ne  pouvoir  raifonnablement  fe  fiater 
vent  enfer-  cjue  les  Samnitcs  remportaient  fur 
deux  défilés.  1 arm^e  Romaine  par  la  force  ouverte  , 
qui  leur  avoit  mal  réuffi  jufques  - là  , 
il  réfolut  d’emploier  la  rufe  contre  ces 
redoutables  ennemis.  Il  alla  à petit 
bruit , autant  qu’il  lui  fut  pofilble , fe 
camper  auprès  de  Caudium  qui  étoit  un 
petit  village  entre  Capoue  & Béné- 
vent  j '&  fachant  que  les  Confiais  n’é- 
toient  pas  fort  loin  avec  leur  armée  3 
il  fit  déguifer  dix  loldats  en  bergers , 
leur  donna  des  troupeaux  à conduire 
en  ditférens  endroits  , mais  toujours 
vers  le  coté  où  étoit  le  camp  des  Ro- 
mains : & leur  recommanda  de  dire 
tous  uniformément  , lorfqu’ils  au- 
roient  été  pris  avec  leurs  troupeaux  s 

fus  deos  magis  quàm  ho- 1 jnftac  , ducibus  ipfis  diis 
mines  geffifle  ; hoc  , cjuod|  geftiuos,  Liy. 
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& menés  aux  Confuls  , comme  il  ne 

Fouvoit  pas  manquer  d'arriver  , que 
armée  des  Samnites  aiïiégeoit  ac- 
tuellement Lucérie  dans  l’Apulie , & 
prelloit  extrêmement  cette  place , dont 
les  habitans  étoient  de  fidèles  Alliés 
des  Romains.  Ce  bruit  , que  Pontius 
avoit  fait  répandre  exprès  auparavant, 
étoit  déjà  parvenu  dans  le  camp  des 
. Confuls.  Le  raport  des  prifonniers  ne 
lailfa  plus  lieu  d’en  douter,  d’autant 
moins  qu’ils  s’accordoient  tous  en- 
femble.  Tout  ce  qu’avoit  prévu  Pon- 
tius , arriva.  Les  Confuls  donnèrent 
dans  le  piège  , & ne  doutant  point 
qu’il  ne  falût  fecourir  promtement  une 
ville  alliée  qui  étoit  en  grand  péril  , 
ils  ne  délibérèrent  plus  que  fur  la  rou- 
te qu’on  devoit  tenir.  Deux  chemins  y 
conduifoient.  L’un  plus  sur  , mais  plus 
long  : l’autre  plus  court  , mais  plus 
dangereux  , parce  qu’il  faloit  palier 
deux  défilés , joints  enfemble  par  un 
cercle  de  montagnes , & qui  lailfoient 
au  milieu  une  plaine  d’une  alfez  gran- 
de étendue.  Ce  dernier  fut  préféré 
néanmoins  , pàrce  que  les  Romains 
croioient  ne  pouvoir  jamais  arriver 
allez  tôt  à Lucerie.  Ils  palfent  le  pre- 
mier défilé  3 mais , lorfqu’jls  furent 


An.  R 4;;. 
Av.  J.C.  3 1 <?. 
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An.  r.  45  3.  arrivés  au  fécond)  ils  en  trouvèrent 

Av,J-C,3I5,l  entrée  fermée  par  une  grande  quan- 
tité de  troncs  d arbres  & de  groflès 
pierres,  dont  on  avoit  formé  comme 
une  efpéce  de  rempart.  Ils  lèvent  les 
yeux.,  & s’aperçoivent  que  les  colli- 
nes des  environs  font  toutes  couver- 
tes d’ennemis.  Ils  retournent  précipi- 
tamment fur  leurs  pas  , pour  rega- 
gner l’autre  ilfue  : mais  ils  y trouvent  . 
encore  une  femblable  barrière , & les 
Samnites.  Ils  s’arrêtent  deux -memes, 
faifîs  d’un  étonnement  & dune  fraieur 
qui  leur  ôtent  tout  à la  fois  & lufa- 
ge  de  l’efprit , & prelque  le  mouve- 
ment du  corps,  ils  le  regardent  les  uns 
les  autres  , comme  lî  chacun  efperoit 
trouver  dans  fon  compagnon  plus  de 
rellources  & plus  de  lumières  qu  il  n en 
a lui-même. 

Enfuite  , quand  ils  virent  qu’on  dref- 
foit  les  tentes  des  Confuls,  & que  quel- 
ques foldats  préparaient  les  inftrumens 
néceffaires  à remuer  la  terre , & à faire 
un  retranchement  , quoiqu’ils  fentif 
fent  bien  que  dans  l’impuillànce  où  ils 
étoient  de  trouver  aucune  relfource  & 
aucun  moien  de  fe  défendre , leurs  tra- 
vaux alloient  les  expofer  à la  rifee  des 
ennemis  , cependant , pour  ne  point 
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ajouter  leur  propre  faute  à tous  les  An*  r 4 
'maux  dont  ils  écoient  accablés  , cha-Av'^‘C‘3 
cun  de  Ion  côté  j fans  qu'on  les  y exhor- 
tât ni  quon  leur  en  donnât  l'ordre  , 
fe  mettent  à fortifier  le  camp  le  long 
d’un  rui fléau  , avouant , non  fans  hon- 
te & fans  douleur  , que  toute  la  peine 
qu’ils  prenoiertt  étoit  bien  inutile,  ou- 
tre que  les  ennemis , du  haut  de  leurs 
montagnes,  leur  en  faifoient  d’améres 
railleries.  Les  Confuls  ne  tenoient  com- 
pte d’aflembler  le  Confeil  de  guerre. 

Les  premiers  Officiers  vinrent  d’eux- 
mêmes  les  trouver  : & en  même  tems 
les  foldats  attroupés  demandoient  à 
leurs  Généraux  un  fecours , qu’à  peine , 

-dit  Tite  - Live  , ils  pouvoient  efpérer 
fdes  dieux.  Le  Confeil  fe  palfa  en  dif- 
‘ cours  incertains  & confus.  Chacun  opi- 
noit  félon  fon  caraétére  & fon  tempé- 
rament. Les  uns  vouloient  que  l’on  en- 
treprît de  forcer  les  barrières , ou  d’ef- 
calader  les  montagnes.  Les  autres  re- 
préfentoient  l’impoffibilité  de  réuflir 
dans  l’une  & l’autre  de  ces  entrepri- 
fés.  Ces  réflexions  les  occupèrent  rou- 
te la  nuit  , fans  qu’ils  fongeaflent  à 
prendre  ni  nourriture  ni  repos  , & 

< fans  qu’ils  pulfent  parvenir  à rien  con- 
clure. 
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av  c 43î  ^es  Samnites  , de  ^eur  ct>té,  n’é- 
' i' 9 ' t oient  pas  moins  embarraflés  , mais 

Pontiusre-  1 L r ri  1 

jette  les  fa*cs  ^ans  un  autre  *ens  > ne  lâchant  quel 
avis  de  fon  parti  ils  dévoient  prendre  pour  profî- 
pcre"  ter  pleinement  d une  conjoncture  aulîi 
heureufe  que  celle  oi\  ils  fe  trouvoient. 
Comme  ils  ne  pouvoient  fe  détermi- 
ner par  eux-mêmes  , ils  prirent  la  ré- 
folution  d’envoier  confulter  Hérennius 
Pondus , père  de  leur  Général.  Il  étoit 
fort  avancé  en  âge  , & avoir  renoncé, 
non-feulement  au  métier  des  armes , 
mais  à toute  affaire  & à tout  emploi. 
Cependant  , dans  un  corps  cafle  de 
vieillefle  , il  confervoit  un  efprit  vif , 
& un  jugement  folide.  Quand  donc 
il  eut  appris  que  les  Romains  étoient 
enfermés  dans  les  défilés  de  Caudium , 
il  répondit  à celui  qui  le  confultoit  de 
la  part  de  fon  fils  , que  fon  avis  étoit 
qu'on  les  renvoiât  tous  au  plutôt  en 
pleine  liberté.  Cet  avis  fiit  rejetté  de 
tout  le  monde  , & l’on  dépécha  de 
nouveau  vers  lui , pour  favoir  s’il  n’a- 
voit  rien  de  mieux  à dire.  A cette  fé- 
cond e fois , il  confeilla  de  tuer  tous  les 
Romains , fans  qu’il  en  reftat  un  feul. 

Des  réponfes  fi  oppofées  , & qui 
reffentoient  l’obfcurité  des  Oracles  , 
cauférent  un  étrange  étonnement.  Elles 
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parurent  à plufieurs,  & fur -tout  au  fils  An* 

V,  i ■ • / • r Av.J.C.  319  / ' 

d Herenmus  , ( qui  ne  le  montre  pas 
ici  fort  refpeétueux  pour  foil  père) 
une  marque  d'un  efprit  affoibli.  Ce- 
pendant on  réfolut  de  le  faire  venir 
dans  le  camp.  Le  bon  vieillard  y con- 
lentit  : & lorfqu’il  fut  dans  le  Con- 
feil  , il  s'en  tint  aux  deux  avis  qu’il 
avoit  donnés , fe  contentant  d’en  ap- 
porter les  raifons.  Il  dit,  » qu’en  fui- 
» vant  le  premier , qui  lui  paroillbit 
» le  meilleur  , on  gagnoit  pour  tou- 
» jours  l’amitié  d’un  peuple  puiffânt 
*>  par  un  bienfait  fignalé.  Que  s’ils 
» préféroient  le  fécond  , ils  mettroient 
a»  les  Romains  hors  d’état  de  leur  faire 
39  la  guerre  de  lontems , & les  aftoibli- 
» roient  extrêmement  par  la  perte  de 
» deux  armées  , qu’il  leur  feroit  bien 
» difficile  de  réparer.  Que  pour  un 
*>  troifiéme  parti , il  n’y  en  avoit  point. 

Hé  quoi  j lui  dit-on  : eji-ce  qu’on  ne  peut 
pas  prendre  un  milieu  ? Ne  peut-on  pas 
leur  donner  la  vie  > mais  après  leur  avoir 
impoj'é  des  loix  telles  que  le  droit  de  la 
guerre  permet  d’en  preferire  aux  vain- 
cus ? C’ejl-là  précifément , répondit  Hé- 
rennius , le  moien  de  ne  vous  point  faire 
d’amis  j & de  ne  vous  point  délivrer  de 
vos  ennemis.  Laijfe\  vivre  les  Romains , 
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l ignominie.  C eft  une  nation  qui  ne  fait 
ce  que  c’efl  que  dé  fi  tenir  en  repos,  lorfi 
qu’elle  a été  vaincue.  Le  Jouvenir  des 
affronts  que  la  nécefiité préjénte  Les  aura 
contraints  de  fiibir , demeur-era  éternelle- 
ment gravé  dans  leur  coeur , & ne  leur 
permettra  point  défi  donner  un  moment 
de  relâche  , jufqu’à  ce  qu’ils  en  aient 
tiré  une  vengeance  éclatante  , & qui  les 
dédommage  avec  ufure.  Ces  rai fon s ne 
furent  point  gourées  , & on  remena 
Hérennius  chez  lui.  La  fuite  fera  voir 
combien  ce  fàge  vieillard  avoir  raifon 
de  rejetter  ces  tempéramens  d'une 
faufTe  & timide  Politique  , laquelle  or- 
dinairement , pour  vouloir  tout  accom- 
moder, ne  remédie  à rien,  & ne  fatis- 
fait  perfonne. 

Les  Romains  Les  Romains,  pendant  cet  inter- 
parh^iéeeflî-  va^e  » ^voient  fait  plusieurs  tentatives 
te  d’aceepter  inutiles , pour  rompre  leur  prifon  , fi 

duion^oSn  r°n  Peuc  Parler  Enfin  » vaincus 
leur  impofe.  par  la  neceffité , & commençant  à man- 

Lîy.ix.  +-6.  quer  de  tout , ils  envoient  des  Dépu- 
rés à Pondus  demander  une  paix  ho- 
norable , ou  le  combat.  Pondus  répon- 
dit fièrement  » que  la  guerre  étoit  ter- 
» minée  \ & que  puifque  même  vain- 
» eus  & enfermés  de  toutes  parts  com- 
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»me  ils  étoient , ils  ne  favoient  pas  en- 
» core  connoitre  ni  avouer  leur  défab 
30  te  y,  il  alloit  leur  déclarer  les  con- 
*0  dirions  aufquelles  il  vouloit  bien 
» traiter  avec  eux.  Qu'il  les  feroit  tous 
v>  palier  fous  le  joug  làns  armes ,.  ne 
35  leur  permettant  d'emporter  que  cha- 
» cun  un  * habit.  Que  du  refte  , tout 
feroit  égal  entre  les  vainqueurs  & 
»les  vaincus.  Que  les  'Romains  s’obli- 
» gcroient  à1,  retirer  leurs  armées  & 
»>  leurs  Colonies  du  Pays  des  Samnites , 
tm St  que  les  deux:  peuples,  indépendans 
» l’un  de  lautre  , vivroient  lelon  leurs 
» loix. 

Gette  réponle  raportée  au  camp  des 
Romains  y caulà  d’aulïi  grands  gé- 
milTemens  & une  aufli  vive  douleur, 
que  fi  on  leur  eût  annoncé  une  mort 
préfente.  Un  morne  fîlence  régna  lon- 
tems  dans  le  Confeil , & les  Confuls 
n'ofoient  ouvrir  la  bouche  , combat- 


rus  dun  côté  par  la  honte  d’acce- 
pter un  pareil  traité,  & de  l’autre  par 
la  nécelHté  abfolue  de  foumettre. 
Enfin  L.  Lentulus  » le  plus  confidéra- 
ble  des  Officiers  Généraux  , prit  la  pa- 


* Cette  exprejjion  , qui 
revient  [auvent  dam  l’hi- 
'Jloire  , Jignifie  qu’on  ne 
laijfoit  aux  foldats  que 


l’habit  de  dejfous  , comme 
prefque  on  diroit  parmi 
nous  que  la  J impie  chemi- 

rc. 
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An.  r..  433.  role  s & donna  fon  avis  en  ces  termes  : 
Av.j.c.  315-  çon;ùis , j’ai  fouvent  entendu  dire  à mon 


père  , que  lorfque  dans  le  Capitole  ajjiégé 
par  les  Gaulois  j le  Sénat  délibéroitfur  le 


parti  qu'il  avoit  à prendre , fui  il  avoit 


été  d'avis  de  ne  point  racheter  la  ville  à 


prix  d'argent > parce  qu'ils  n'étoient point 
enfermés  de  fojfés  ni  de  retranchemens par 
l'ennemi , & qu'ils  pouvaient  faire  une 
fortie  y non  à la  vérité  fans  un  grand 
danger  y mais  cependant  fans  une  perte 
aJfurée.Si  nous  nous  trouvions  dans  le  mi- 
me cas  , & que  nous  pujjions  , de  quelque 
manière  que  ce  Jïït , en  venir  aux  mains 
avec  l'ennemi  y je  n'héfiterois  point  à me 
propojèr  ici  pour  modèle  la  générofité  de 
mon  père.  Je  fai  qu'il  efl  beau  de  mou- 
rir pour  la  patrie  , & je  Jùis  prit  fôit  à 
me  dévouer  à la  mort  pour  le  peuple  Ro- 
main & pour  nos  Légions  ,Joit  à me  j es- 
ter au  milieu  des  bataillons  ennemis . 


Mais  jevoi  ici  la  patrie  toute  entière  , 
j'y  voi  toutes  les  Légions  r & à moins 
qu'elles  ne  veulent  périr  pour  elles  • mê- 
mes y que  peuvent  - elles  fauver  parleur 
mort  ? Les  murs  , dira  quelqu'un , les 
maijons  de  Rome , & cette  timide  & 
foible  multitude  qui  les  habite  ? C'ef , 
au  contraire  , livrer  tout  cela àl' ennemi, 
& non  pas  le  fauver > que  de  faire  périr 
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■cette  armte.  Ici  font  toutes  tes  rejjources  As-  R-  4s3* 
-6’  toutes  Les  forces  du  .teuple  Romain.  AyT-c*3‘*' 
En j amant  ces  troupes  , nous  Jauvons  La  ’ 


patrie  : en  Les  expojunt  d une  mort  cer- 
taine , nous  abandonnons  La  patrie  t & 
nous  La  trahijfons.  Mais  j dira-t-  on  , c'ejl 
une  grande  honte , une  grande  ignominie  , 
de  Je  Livrer  ainjî  Jans  rendre  de  combat. 
Je  V avoue.  Mais  la  patrie  doit  nous  être 
affe\  chère  }pour  être  préférée  non-jèule- 
ment  à La  conjervation  de  notre  vie , mais 
même  à celle  de  notre  honneur  , s’il  efl 
bejbin  d'en  faire  le  Jacrifice.  Ne  nous  re- 
fujons  donc  point  à cet  opprobre  quelque 
grand  qu'il puijje  être  j&  Journet  tons  nous 
à la  nécejjité  > que  les  dieux  même  ne  peu- 
vent vaincre.  Aile 1 , Conjùls  , aile ç 
trouver  l'ennemi;  & livrer  , puifqu'il  le 
faut , nos  armes pour  racheter  à ce  prix 
la  patrie , que  nos  ancêtres  ont  rachetée  au 
prix  de  l'or. 

Il  falut  bien  lûivre  ce  confeil.  Les 


Confuls  allèrent  au  camp  des  Samni- 
tes  pour  conclure  la  négociation.  Pon- 
tius  vouloir  un  Traité  ; mais  on  lui 


repréfenta  que  pour  le  faire,  on  avoit 
befoin  de  l'autorité  du  Peuple  & du 
Sénat  Romain  : & il  fut  allez  impri> 
dent  & allez  peu  précautionné  , pour 
iè  contenter  d'une  lîmple  proinelTç 
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que  lui  firent  les  Confuls.,  & les  prii> 

' cipaux  Officiers  de  l’armée  , d’obfer- 
yer  :&  de  faire  obferver  les  articles  dont 
on  étoit.convenu.il  pritfeulementlapté- 
caution  d’exiger  qu’on  lui  mît  entre  les 
mains  fix  cens  otages  des  premiers  delà 
Jcuneiïè  Romaine .,  qui  répondraient 
fur  leurs  têtes  de  l’obfervation  des  con- 
ditions qu’on  venoit  d’arrêter.  Il  n’y  eut 
point  de  Traité  folennel  .à  Gaudium  : 
c’eft  une  remarque  importante  pour  la 
fuite. 

Les  Confuls  revinrent  .au  camp  ; & * 
leur  retour  y renouvella  la  douleur  & 
le  défefpoir.  A peine  les  foldats  pou- 
voient-ils  s’empêcher  de  maltraiter 
d’indignes  Généraux,  dont  la  témérité 
les  avoir  conduits  en  ce  lieu  malheu- 
reux , 8c  dont  la  lâcheté  les  en  allait 
faire  fortir  d’une  manière  plus  honteu- 
fe  qu’ils  n’y  étoient  entrés  : jqui  m’a- 
tvoient  fû  ni  -prendre  des  guides,  ni 
-faire  reconnaître  le  pays,  & qui  mar- 
chant à l’aveugle  comme  des  bêtes  , 
•s’étoient  jettés  eux-  & leurs  -armées 
dans  le  piège.  Ils  -Te  regardent  trifte- 
'mcnt  les  unsdes  autres  : -ils  conlidécent 
-leurs  armes  qu’ils  vont  livrer.,  leurs 
mains  qui  vont  être  défarmées , leurs 
corps  qui  vont  être  à. 'la  discrétion  de 
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l'ennemi.  Ils  fe  figurent  ce  joug  hon-  a»,  r.  43, 
reux  fous  lequel  il  leur  faudra  pafler  , Av  J C‘JI** 
les  infultes  & les  regards  méprifims 
des  vainqueurs  , cette  haie  de  gens 
armés  qu'ils  traverferont  /ans  armes  : 
de  là  une  marche  déplorable  'par  des 
villes  alliées  , qui  deviendront  témoins 
de  leur  ignominie  : leur  trille  retour 
dans  leur  patrie  , ou  eux  - mêmes  & 
leurs  ancêtres  étoient  fouvent  rentrés 
triomphans.  Ils  fe  repréfentent  que  nul 
malheur  n'a  jamais  égalé  le  leur  : qu'ils 
étoient  les  feulsqui  euflènt  été  vaincus 
lâns  bleflure , fans  combat, dans  réiïftan- 
ce  : qu'il  ne  leur  avoit  pas  été  permis  de 
tirer  l’épée , & d’en  venir  aux  mains  avec 
l’ennemi  : qu'inutilement  avoient-ils  des 
.armes , des  forces , du  courage  , dont 
.ils  ne  pouvoient  pas  trouver  lieu  défaire 
ufage. 

Pendant  qu'ils  faifoient  ces  trilles  Pontius  fait 
réflexions,  arriva  l'heure  fatale,  oit  ils i’al!cr Ru,“ 
alloient  éprouver  leurs  maux  dans  tou-  joug  * après 
-te  leur  étendue,  & fe  convaincre  que^110'  n les 

1 ; 1.  / rr  . ' K. , renvoie, rete- 

Ja  réalité  palloit  encore  tout  ce  qu  ils  „aiu  c*  cens 
>en  avoient  imaginé.  D’abord  on  lesCava,iers 
fit  fortir  de  leurs  recranchemens  fans  conven- 
--armes  , & chacun  avec  un  feul  habit. tionfaiteavcc 
rLes  iix  cens  otages  furent  livrés  aux les  Co,lfuls‘ 
Samnites , & conduits  çn  prifon.  En- 
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An.  R. +3 3.  fuite  il  fut  ordonné  aux  Liéteurs  de 
Av.j.c  31?.  qUitter  ies  Confuls , que  l’on  dépouilla 
en  même  tems  des  ornemens  de  leur 
dignité.  A cette  vue  , les  foldats  Ro- 
mains changèrent  tellement  de  difpo- 
fition  à Tégard  de  leurs  Généraux , 
qu’au  lieu  que  peu  auparavant  ils  les 
avoient  en  exécration  , & vouloient 
prefque  qu’on  les  livrât  à l’ennemi , ou 
qu’on  les  mît  en  pièces  } maintenant, 
touchés  de  la  compafîion  la  plus  ten- 
dre , & oubliant  leurs  propres  maux  , 
ils  détournoient  les  yeux  pour  ne  point 
voir  le  douloureux  fpeétacle  de  la  ma- 
jefté  du  Confulat  ainfi  deshonorée  dans 
leur  perfohne.  Les  Confuls  paflérent 
les  premiers  fous  le  Joug  prefque  à de- 
mi nuds  : enfuite  les  principaux  Offi- 
ciers  , chacun  félon  le  rang  de  leurs  em- 

{>lois  : enfin  les  Légions  les  unes  apres 
es  autres.  Les  Samnites  étoient  fous  les 
armes , rangés  en  haie  de  coté  & d’autre, 
accablant  l.s  malheureux  vaincus  de 
reproches  & d’infultes.  Ils  leur  préfen- 
toient  même  fouvent  l’épée  nue  au  vifa- 
ge , jufques-là  qu’ils  en  blefférent  & en 
tuèrent  quelques-uns  , choqués  de  re- 
marquer en  eux  trop  de  fierté  & de  ref- 
fentiment  de  l'ignominie  à laquelle  on 
les  foumettoit. 

Ils 
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lis  fortirent  du  défilé  , après  avoir 
pafie  fous  le  joug , & , ce  qui  étoit  pres- 
que encore  plus  trifte  pour  eux  , fous 
les  yeux  de  leurs  ennemis.  Alors,  quoi- 
qu'ils . s’imaginaflènt  être  comme  des 
hommes  qui  fortant  des  enfers  commen- 
ceraient à apercevoir  la  lumière , ce- 
pendant cette  lumière  même  qui  leur  dé- 
couvrait la  marche  ignominieufe  de  leur 
armée , leur  parut  plus  trifte  que  la  mort 
la  plus  affreule.  Ils  auraient  pu  arriver 
avant  la  nuit  à Capoue,  qui  étoit  une 
-ville  alliée.  Mais  doutant  de  la  fidé- 
lité des  Campaniens  , & retenus  par 
la  honte,  ils  aimèrent  mieux  fe  cou- 
cher à terre  dans  le  chemin  aftez 
- près  de  la  ville , manquant  abfolument 
.de  tout. 

Lorfque  les  Campaniens  furent 
cette  * nouvelle  , un  jufte  fentiment  de 
compafïïon  pour  leurs  Alliés  & leurs 
bienfaiteurs , l’emporta  en  eux  fur  l’or- 
gueil qui  leur  étoit  naturel.  Ils  envoié- 
.rent  lur  le  champ  aux  Confiais  des 
Liéteurs  & des  faifceaux , avec  les  au- 
tres marques  de  leur  dignité.  Ils  en- 
voiérent  aux  Légions  des  armes  , des 
chevaux  , des  habits , des  vivres.  Et 
lorlque  les  Romains  vinrent  à la  ville , 
le  Sénat  & le  peuple  de  Capoue  allé- 
Tome  III.  " M 


An.  R..  43 
Av.J.C.  3 19. 

Profonde  trif- 
telle  des  Ro  « 
mains  , Jorf- 
qu’iis  paflenc 
par  Capoue , 
& qu’enfuitc 
ils  rentrent  à 
Rome. 

Liv.  IX.  tf. 
O 7. 
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■ rent  les  recevoir , & s’acquittèrent  à leur 
’ égard  de  tous  les  devoirs  d’hôtes  & 
d’amis.  Mais , ni  par  leurs  careflfes , ni 

Î»ar  tous  les  témoignages  d’amitié  qu’ils 
eur  donnoient  , ni  par  leurs  paroles 
confolantes,  ils  ne  purent  les  engager 
Toit  à leur  répondre , foit  même  à le- 
ver les  yeux  & à envilager  ceux  qui 
tachoient  d’adoucir  leurs  peines.  La 
douleur , & encore  plus  la  honte  , leur 
faifoient  fuir  tout  entretien  & toute  com- 
pagnie. 

Le  lendemain  ils  partirent  pour  re- 
tourner à Rome,  & les  Campaniens  en- 
voiérent  quelques  Jeunes  gens  de 
qualité  pour  les  accompagner  jufques 
lur  les  confins  de  leur  -territoire.  Lorf- 
que  ces  jeunes  gens  furent  de  retour, 
on  les  fit  venir  dans  le  Sénat,  & on 
leur  demanda  en  quel  état  ils  avoient 
IailTé  les  Romains.  Ils  répondirent , 
» qu’ils  leur  avoient  paru  beaucoup 
*>  plus  triftes  & plus  aboattus  qu’aupa- 
» ravant  : qu’ils  marchoient  en  filence , 
» prefque  comme  muets  : qu’on  ne 
» reconnoilfoit  plus  en  eux  ce  caraété- 
30  re  Romain  , & qu’ils  paroilïoient 
savoir  perdu  leur  courage  avec  leurs 
30  armes  : qu’ils  ne  rendoient  le  fâlut 
» à perfonne , & qu’ils  ne  répondoient 
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ao  point  à ceux  qui  leur  faifoient  hon- 
» nêteté  -,  que  faifis  de  ftajeur  , aucun 
» d’eux  n’oloit  ouvrir  la  bouche , comme 
» s’ils  portoient  encore  fur  leur  tête  ce 
» joug  fous  lequel  ils  avoient  palfé. 
» Que  non  feulement  les  Samnites 
*>  avoient  remporté  une  glorieufe  vic- 
» toire > mais  qu’ils  avoient  vaincu  les 
» Romains  pour  toujours  , puifqu’ils 
3î  avoient  pris  & fubjugué , non  pas 
«leur  ville  comme  autrefois  les  Gau- 
30  lois , mais , ce  qui  étoit  un  bien  plus 
3>  grand  exploit  de  guerre  , leur  valeur 
3>  & leur  nertç. 

Sur  ce  raporr  , les  Sénateurs  de 
Capoue , en  oons  & & fidèles  Alliés , 
déploraient  le  fort  des  Romains  * 
quils  regardoient  comme  perdus  fans 
relfource  *,  lorfqu’Ofilius  Calavius  , l’un 
des  principaux  de  la  Compagnie, 
homme  illuftre  par  la  naiflànce  & par 
fes  belles  aâions,  & vénérable  par  ion 
• âge  , prit  la  parole,*  & dit  qu’il  por- 
tent un  jugement  bien  différent.  30  Que 
» ce  lîlewre  opiniâtre  , ces  yeux  baillés 
» en  terre  , ce  refus  • obftiné  de  re- 
» cevoir  aucune  confolation  , ce  fend- 
ra» ment  fi  vif  de  honte  qui  leur  fai- 
»foit  fouhaiter  de  fe  cacher  .au  jour 
s»  & de  fuir  la  lumière , étoient  autant 

A4  ij 
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» de  marques  d’une  violente  colère  ren- 
» fermée  dans  le  fond  de  leur  cœur , 
» & qui  fe  préparoit  à éclater  en  une 
sa  terrible  vengeance.  Que  certai- 
»nement  ou  il  ne  connoilfoit  pas  les 
sa  Romains , ou  bientôt  ce  fîlence  cou- 
n teroit  aux  Samnites  des  cris  & des 
» gémiflemens  lamentables  -,  & que 
» la  mémoire  des  Fourches  Caudines 
»feroit  plus  trifte  pour  les  vainqueurs 
sa  que  pour  les  vaincus.  Qu’en  quel» 
sa  que  endroit  qu’ils  fe  rencontraflent , 
» les  deux  nations  apporteroient  au 
* combat  ce  qu’elles  avoient  chacu- 
sa  ne  de  force  & de  courage  : mais 
sa  que  les  Samnites  ne  trouveroient 
pas  par  - tout  des  défilés  de  Cau- 
» dium. 

Pendant  ce  tems  - là , le  bruit  de 
tout  ce  qui  s’étoit  palfé  à Caudium 
étoit  venu  jufqu’à  Rome'.  On  y avoit 
appris  d’abord  le  danger  de  l’armée 
malheureufement  ‘enfermée  entre  deux- 
défilés  , & fur . le  champ  on  avoit  com- 
mencé à faire  des  levées.  Bientôt  après 
arriva  la  nouvelle  de  la  paix  honteufe 
qu’on  y avoit  conclue.  La  conflerna- 
•tion  fut  extrême.  On  cefla  les  levées  : 
on  prit  toutes  les  marques  de  deuil 
public,  comme  cetoit  la  coutume 
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clans  les  grandes  difgraces.  Les  bou-  An.  r.  43$'»' 
tiques  furent  fermées,  & l'exercice  de  Av-J-C- 
la  Juftice  fufpendu.  Pour  dire  tout  en 
tp  mot  , la  ville  fut  prefque  encore 
plus  pénétrée  de  douleur , que  l’armée 
même.  On  y étoit  irrité  , non  feule- 
ment contre  les  Généraux , contre  les- 
auteurs  & les  garans  de  cette  paix 
ignominieule  , mais  même  contre  les 
foldats  innocens  , de  forte  que  l’on 
vouloit  prefque  leur  refufer  l’entrée 
- de  la  Ville.  Mais  l’état  où  ils  arrivè- 
rent , la-  vue  de  cette  déplorable  ar- 
mée , capable  de  toucher  de  compaf- 
fion  les  efprits  même  les  plus  irrités 
étouffa  tout  reffentiment.  Ils  entrèrent 
le  foir,  non  comme  des  gens  qui  fau- 
ves contre  leur  efpérance  d’un  grand 
danger  revoioient  leur  patrie  , mais 
avec  tout  l’abbattement  & toute  la 
confternation  de  prifonniers  de  guerre 
emmenés  par  leurs  vainqueurs  dans 
une.  ville  ennemie.  Ils  • allèrent  tous 
promtement  fe  cacher  dans  leurs  mai- 
fons,  de  manière  que  le  lendemain  , 
êc  les  jours  fuivans  , aucun  d’eux  ne 
fe  montra  dans  la  place , ni  même  qi 
public.  Les  Confuls  eux-mêmes  ne  fi- 
rent aucun  exercice  de  leur  charge , • 

linon  de  nommer  ,*fur  l’ordre  du  Sé- 

M iij,- 
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Le  Sénat  s’af- 
femble.  La 
convention 
eft  déclarée 
nulle^confor- 
mémenc  à l'a- 
vis de  Poftu- 
mius  l'un  des 
Confuls. 

Liv.  IX.  8- 
Ii. 
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nat , un  Di&ateur  , pour  procéder  à 
l'éle&ion  de  nouveaux  Gonfuls.  Après 
la  création  d’un  • nouveau  Dictateur  , 
& après  un  interrègne , on  leur  donna 
pour  fucceffeurs  * L.  Papirius  Curfor , 
& Q.  Publilius  Philo , qui  furent  nom- 
més d'un  confentement  unanime , com- 
me étant  conftamment  les  deux  plus 
habiles  Généraux  queut  Rome  en  ce 
tems-là. 

L.  Papirius  Cursor.  II. 

Q.  Publilius  Philo.  III. 

Us  entrèrent  en  charge  dès  le  jour 
même  qu'ils  avoient  été  créés , & en 
commencèrent  l'exercice  par  mettre 
en  délibération  l’importante  affaire  de 
la  paix  de  Caudium.  Poftumius,  Con- 
ful  de  l’année  précédente , obligé  de 
dire  le  premier  fon  fentiment,  opina 
de  la  manière  du  monde  la  plus  gé- 
néreufe.  Il  prouva,  <jue  le  Sénat  & le 
» Peuple  Romain  n'etoient  point  te- 
»nus  à l’obfervation  des  articles  arré- 
« tés  fans  leur  confentement  avec  les 
»Samnites.  Que  c’étoit  un  principe 
v inconteftable , que  ni  les  .Confuls  , 
» ni  aucun  autre  Magiftrat , ne  pou- 
» voient  conclure  un  Traité  avec  les 
» ennemis , fans  en  Savoir  reçu  le  pou- 
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» voir  du  Sénat  & du  Peuple.  Qu'au-  An.  f 
autrement  il  s’en  fuivroit  , que  s’ils  Av’^' 
envoient  promis  que  le  Peuple  Ro- 
■n  main  abandbnneroit  Rome , qu’il 
» n’auroit  ni  Loix  , ni  Magiftrats , ni 
» Sénat  , qu’il  *feroit  conduit  délor- 
» mais  par  des  Rois  , la  République 
» feroit  donc  tenue  à ces  promefles. 

» Car , ajouta-t-il , la  dureté  & l’indi- 
» gniré  des  conditions  aulquelles  on 
» s’eft  fournis  n’affoiblit  point  l’obli- 
ao  gation  de  les  accomplir.  Qu’il  ne 
oo  faioir  point  lui  demander  pourquoi 
sa  donc  il  avoit  confenti  à ce  Traité*  • 

3d  Que  a rien  ne  s’étoit  paflé  à Caudium 
» félon  les  régies  ordinaires  de  la  con- 
» duite  humaine  , & qu’il  étoit  clair 
a»  que  les  dieux  avoient  aveuglé  les 
» Généraux  des  deux  peuples.  Que  , 
sa  pour  ne  parler  que  des  Samnites  , 
oo  ils  auroient  pu  , au  lieu  de  perdre 
s»  le  tems  à confulter  le  vieillard  Hé- 
rennius , envoier  des  Députés  à Rome, 

»&  traiter  de  la  paix  avec  le  Sénat 
30  & le  Peuple  *,  que  c’éroic  un  voia- 
35  ge  de  trois  jours  : mais  que  les  dieux 
» avaient  bté  aux  uns  & aux  autres 


a Nihil  ad  Caudium 
humanis  conhiiis  geftum 
cft.  Dii  iouaortalcs  & vçf- 


[' tris  & hoftium  imperato- 
ribus  mentem  adcmecuuu 

i Liv. 
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rj  dans  cette  affaire  tout  ulage  du  bon 
»fens  & de  la  prudence.  Il  conclut 
» que  ce  prétendu  Traité  n’engageoir 
»que  ceux  qui  s’en  étoient  rendus 
» garans , à la  tête  .defquels  il  étoit 
a>  lui  - même.  Qu’il  falflit  donc  les  li- 
» vrer  tous  aux  Samnites , & qu’en- 
» fuite  le  Peuple  Romain  pourroit, 
» en  toute  juftice  , reprendre  les  ar- 
» mes.  « En  finillànt  , il  adrefla  aux 
dieux  une  prière  remplie  des  fenti- 
mens  les  plus  héroïques.  Dieux  im- 
mortels , dit-il  , fi  vous  n’ave\  point 
' voulu  que  Sp.  Pojhimius  <&  T.  Véturius , 
pendant  leur  ConJùlat , fijjent  la  guerre 
aux  Samnites  avec  avantage  y du  moins 
contentez-vous  de  nous  avoir  vu  cont ra- 
cler un  engagement  infâme  y & en  con- 
féquence pajjer  honteufement Jousle  joug ; 
& de  nous  voir  actuellement  livrés  aux 
ennemis  comme  des  criminels  y raids  & 
enchaînés , & recevant  Jur  nos  têtes  toute 
leur  vengeance.  Faites  que  les  nouveaux 
Conjids  & les  Légions  Romaines  com- 
battent contre  les  Samnites  avec  le  même 
faccès  qu’ont  toujours  eu  dans  toutes  les 
autres  guerres  les  Conjùls  qui  nous  ont 
précédés. 

Tout  le  Sénat  admira  le  difeours  de 
Poftumius  3 & fuivit  fon  avis  fans  ré- 
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rve.  Deux  Ivlagiftrats  furent  pour-  An.  r.  434. 
nt  d’un  fentiment  contraire.  Ils  Av’f,c‘  î18* 
oient  du  nombre  de  ceux  qui  avoient 
gné  la  paix  de  Caudium  : & depuis 
air  retour  à Rome,  ils  avoient  été 
éés  Tribuns  du  Peuple.  En  cette  qu^- 
té  , ils  voulurent  s’oppofer  à l’arrct 
u Sénat , prétendant  qu  en  fuivant  la- 
is de  Poftumius  on  ne  fatisfaifoit 
oint  à la  juftice  & à la  bonne  foi  j & 

[u’après  tout , pour  ce  qui  les  regar- 
loit  en  particulier , comme  leur  per- 
onne  étoit  lacrée  , on  ne  pouvoit 
>oint  les  livrer  à l’ennemi.  Qu’on  nous 
ivre  toujours , reprit  Poftumius  y nous 
mtres  profanes . Enjîùte  , Pères  Confi 
riptSj  vous  livrerez  aujji  ces  hommes  fi 
' ejpeclables } ces  perfonnes  facrées  3 lorf- 
que  le  tems  de  leur  magifirature  fera  fini. 

Mais  y fi  vous  m’en  croiei , avant  de  les 
remettre  entre  les  mains  des  Samrtites  x 
vous  les  fere^  battre  ici  de  verges y pour  leur 
faire  paier  l’intérêt  de  ce  délait  II  réfuta 
enfuite  fort  au  long  la  prétention  de  ces 
Tribuns,  qui  fe  rendirent  enfin  à fon 
avis,  & fe  fournirent  à la  volonté  du 
Sénat. 

L’arrêt  qui  ' fut  prononcé  d’un  com-- 
mun  confenrement  , commença  à ré- 
pandre  dans  toute  la  ville  une  forte  de 

* * r <■  \ . » 
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n.  R.  434.  joie  & de  férénité.  Il  n’étoit  parlé  que 
^ . J.c.318,  p0fl-umjlls  . tout  le  monde  le  com- 
bloit^de  louanges , & Ton  comparoit  fa 
générofité  à celle  de  Décius , qui  s’é- 
toit  dévoué  pour  la  patrie.  Oh  difoic 
» que  par  Ton  confeil  falutaire  , & par 
» la  grandeur  dame , il  avoit  dégagé 
» Rome  des  obligations  d'une  paix  hon- 
» teufe  j & qu’en  s’oftrant  lui  - même 
» aux  tourmens  & à la  colère  des  en- 
33  nemis , il  avoit  expié  & appaifé  celle 
3>  des  dieux  contre  les  Romains.»  On  ne 
refpiroit  plus  que  la  guerre  & les  ar- 
mes. Chacun  hâtoit  par  Tes  vteux  l’arri- 
vée du  jour  où  l’on  pourroit  en  venir 
aux  mains  avec  les  Samnites.  Les  levées 
fe  firent  avec  une  promtitude  incroia- 
ble  dans  une  ville  animée  de  haine  con- 
tre les  Samnites  , 8c  d’un  vif  defir  de 
vengeance.  Ce  furent  de  nouvelles  Lé- 
gions 3 ( car  à la  fin  de  chaque  cam- 
pagne on  licentioit  toujours  alors  tou- 
tes les  tro’upes  ) mais  elles  étoient  corn  - 

Îiofées  des  mêmes  foldats  qui  avoient 
ervi  l’année  précédente.  L’armée  par- 
tît fans  délai  , & marcha  vers 

Caudium. 

Poftumius,  Avant  qu’elle  y fût  arrivée  , tous 
fon  collègue,  ceux  'qui  s’étoient  rendus  garans  du 
officiers*  qui  Traité  , frirent  livrés  au  Général  des 
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Samnites  par  un  Fécial,  c’eft-à-dire  un  An-  r-  43+. 
Prêtre  du  Collège  de  ceux  qui  prélî-  Av‘  ‘c'3,‘>‘ 
doient  aux  cérémonies  des  déclarations  ?vo,ent  fiënc 
de  guerre  & des  Traites  de  paix.  En  cet-  tion,  font  ren- 
te occaÆonPoftumius  fit  une  a&ion,  qui,  ™lses 
à laljien  prendre,  doit  pafier  pour  une  fùfe’de les  u- 
momerie , peu  digne  de  la  gravité , & «voir, 
qui  marque  combien  les  idées  même  les 
plus  pures  du  Paganifme  fur  la  religion 
étoient mélées  de fuperftition  & d’abfur- 
dité.  Il  s’approcha  du  Fécial , & lui  don- 
na un  coup  de  genou  le  plus  fort  qu’il 
lui  fut  polïible  , ajoutant  que  lui  (Pof- 
tumius,  étoit  maintenant  Samnite  que  le 
Fécial  étoit  AmbafTadeur  : qu’ainfi  le 
droit  des  gen^avoit  été  violé  par  le  coup 
que  le  Fécial  venoit  de  recevoir,  &que 
les  Romains  en  auraient  un  fujet  d’au- 
tant plus  légitime  de  faire  la  guerre. 

Quelle  puérilité  ! 

Pondus  refulà  de  recevoir  ceux 
qu’on  lui  livroit.  Il  reprocha  amère-  _ 
ment  aux  Romains  le  mépris  impie 
qu’ils  faifoient  de  la  fainreté  des  le r- 
mens  & des  Traités,  eux  3 qui  fe  yan- 
toient  d’en  être  de  religieux  obferva- 
teurs>  pendant  qu’au  fond  ils  a étoient 

a Numquamnc  caufa 
defiet  « cur  Viâi  pafto 
non  ûetis  ?...  Et  femper 


[aliquam  fraudi  jurisfpc* 
cîem  imponitis.  Liv.  • 
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an  R.  434  attentjfs  qU^  couvrir  leur  mauvaife 
v.  .c. 318.  voile , &de  l'apparence  d'équité. 

Quoi  ! leur  dit-il,  en  conféquence  de  nos 
conventions  mutuelles  vous  ave\  tous  vos 
citoiens  que  je  pouvois  faire  périr , & que 
je  vous  ai  rendus  ? & moi  je  n'aurai  ypint 
la  paix  que  j’ai  fhpulée , & qui  en  devoit 
être  le  fruit  ? Si  le  Traité  de  Caudium 
Vous  dÿlait , remette \ les  chofes  dans  l’é- 
tat où  elles  étaient  avant  qu’il  fut  conclu. 
C’ejl  bien  injulter  aux  dieux,  que  d’en  ujèr 
comme  font  ici  les  Romains , & compter 
pour  rien  leur  jufe  courroux.  Mais  je  me 
trompe.  Vous  pouvez  faire  hardiment  la 
guerre , & être  furs  de  leur  protection , * 
depuis  que  P o flumius  a donné  un  coup  de 
genou  à votre  AmbaJJadeur.  Les  dieux 
croiront  fans  doute  que  Poflumius  ejl 
Samnite  & non  pas  Romain , qilun  Sam- 
ràte  a violé  le  droit  des  gens  ; & que  par 
conféquent  vous  pouvez  avec  jufiice  nous 
faire  la  guerre.  Se*  peut-il  faire  que  des 
vieillards , des  hommes. Confùlairesn  aient 
point  de  honte  de Je  jouer  delà  religion  par 
ces  petites jupercheries , & dé  emploier pour 
trouver  un  prétexte  de  manquer  à leur  foi, 
des  rufes  & des  faiejfes  convenables  à peine 

•a  Mrcc  ludibria  rcligiotdignas  ambages  feues  ac 
num  non  pudere  in  Juccm  J confulares  fallend*  fidei 
proferre  , &:  vix  pucris  J exquirerç  Liy, 
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! des  enfans  ? Pontius  ordonna  enfuite  An  r-  434. 
[u’on  otât  les  liens  & les  chaînes  à tous  Av'J'C'5lS 


es  Romains  qu’on  lui  livroit,  & qu’on  les 
ailla  t en  pleine  liberté.  Ils  a s’en  retour- . 
îérent,  aiant  peutêtre,  dit  Tite-Live, 
légagé  la  foi  publique,  mais  du  moins 
luittes  des  engagemens  qu’eux  - mêmes 


vpient  pris. 

Tite-Live  , quelque . jaloux  qu’il  foit 
e la  gloire  & de  la  réputation  des 
Lomams,  n’ofe  alïùrer  qu’ils  fuflent  en 
toit  de  ne  point  exécuter  le  Traité 
e Caudium  -,  & il  paroit  fentir  qu’il  y 
quelque  chofe  dans  leur  conduite  qui 
’cft  pas  tout-à-fait  conforme  à la  droi- 
ire  & à la  bonne  foi  dont  ils  fe  pi- 
uoient.  Il  faut  pourtant  convenir  que 
.‘S  raifons  que  cet  Hiftorien  met  dans 
1 bouche  de  Poltumius  font  très  foli- 


es & très  convainquantes  , &.  qu’un 
raité  conclu  lans  l’autorité  du  Sé- 


at  & du  Peuple  y étoit  par  lui-même 
légitime  & fans  force.  Nous  avons , 
ans  notre  Hiftoire  de  France , un 


-cernple  femblable  au  cas  préfent.  Les 
lifïes  étant  venus  allîéger  Dijon  lur 
fin  du  régne  de  Louis  XII , M.  de  la 


a Et'illi  quidem , for-  in  cadra  Romana  invio- 
m &c  publica,  fua  certè  lati  rcdierum.  Liv- 
cratâ  fide,  ab  Caudio 
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4?+.  Trimouille  , qui  commandoit  dans  la 

3 'place  , la  défendit  bravement  pendant 
iîx  femaines.  Mais  voiant  qu  enfin  il 
faudroit  fuccomber  , & que  les  vain- 
queurs n’auroient  plus  rien  , après  la 
prife  de  Dijon , qui  les  empêchât  de 
venir  jufqu’à  Paris , il  négocia  avec 
les  Suides  de  fon  autorité  privée.  & 
leur  accorda  tout  ce  qu'ils  demandè- 
rent. Les  Suilïès  fe  retirèrent  effecti- 
vement. Mais  le  Roi  ne  fe  crut  point 
obligé  à l’obfervation  d'un  Traite  qui 
s’étoit  fait  fans  fon  ordre  : & perfonne 
n'a  accufé  pour  cela  le  bon  Roi  Louis 
XII  d’infidélité. 

Il  faut  remarquer  que  la  3 conven- 
tion Dite  à Qiudium , n’étoit  point  un 
Traité,  mais  une  fimple  promeflè  de 
Traité,  en  cas  que  le  Peuple  Romain 
l'agréât.*  Et  c'eft  pour  cela  que  les  Sam- 
nites  prirent  tant  de  précautions,  en  la 
faifant  fignerpar  lesConfuls  &j>ar  tous 
les  grands  Officiers  de  l'armee  , & 

fe  faifant  donner  fix  cens  otages.  Mais 
pouvoient  - ils  fe  flater  que  jamais 
le  Peuple  Romain  ratifiât  une  telle  con- 
vention ? On  a eu  raifon  d'obferver 
qu'il  n'y  eut  rien  d'humain  dans . tout 

a Non  fœdere  pax  I fioncm  fadta  eft.  Ltr. 
Caudina  , fed  per  fpon-  J 
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:e  oui  fe  palîa  à Caudium  *,  & que  ce  An-  r- 
fut  la  Divinité  qui  aveugla  de  part  & Av'JC' 
d autre  les  Généraux,  & leur  ôta  toute 
prudence , en  punition  des  fautes  com* 
nifes  aulït  de  part  & d’autre.  Les  Sam- 
lites  avoient  rompu  la  trêve  : ils  » re- 
:onnoiflènt  eux -mêmes  que  leur  dé- 
bité fut  le  châtiment  de  leur  perfidie*- 
1s  en  font  une  pleine  fatisfattion  aux 
lomains  , que  ceux-ci  rejettent  avec  » 
îauteur  & fierté.  Les  Romains  fonr  pu- 
iis  à leur  tour  par  tout  ce  qui  arrive  à 
üaudium.  Un  avantage  fi  complet  en- 
>rgueillit  les  Samnites  , & en  même 
ems  les  aveugle.  Ils  rejettent  avec 
népris  les  conleils  de  l’homme  le  plus 
âge  qui  fût  parmi  eux.  Il  ne  leur  vient 
>as  dans  l’elprit  d’envoier  des  Députés 
Rome,  pour  y faire  ratifier  le  Traité, 

!c  par  toutes  ces  fautes  ils  perdent  le 
iruit  de  leur  vidtoire.  Si  l’on  exami- 
loit  les  événemens  de  la  plupart  des 
;uerres,  on  y reconnoitroit  la  même 
onduite  de  la  Providence.  Il  efl:  hon- 
eux  pour  nous  que  des  payons  foient 
>lus  éclairés  & plus  religieux  que 
îous  fur  cet  article.  Leur  grand  prin- 


a Minime  id  *quidem 
lirum , fi  impio  bello  . & 
.ultra  fœius  fufcepto  , 


infeftioribus  merito  diis 
quàm  hominibus  , mhil 
profperè  agerent.  Liv.-, 
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Lés  Samnites 
perdent  deux 
batailles.  O11 
les  fait  jpiïcr 
fous  le  joug. 
Lucérie  cft 
prife,  & les  fîx 
cens  otages 
qui  y croient 
renferme*  , 
rendus  au* 
Romains. 
Liv.  IX.  11- 
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cipe  étoit , que , dans  ^les  guerres  > & 
généralement  dans  routes  les  avions 
de  la  vie  , l’important  eft  de  mettre 
la  Divinité  de  fon  côté , en  y mettant 
la  juilice.  Rerum  humanarum  maximum 
momentum  efl,  quàrn propitiis  rem,  quàm 
adverfis  agant  diis. 

Quand  les  Samnites  , en  la  place 
d’une  paix  qui  les  avoit  rendus  fi  fiers , 
virent  renaître  une  guerre  plus  terri- 
ble que  jamais  , ils  ,fe  repréfentérent 
dans  le  moment  tous  les  maux  dont  ils 
alloient  être  accablés , & reconnurent , 
mais  trop  tard , le  tort  irréparable  qu’ils 
avoient  eu  de  rejetter  les  Fages  confeils 
d’Hérennius.  Ces  réflexions  ne  fervi- 
rent  pas  à‘leur  donner  du  courage.  Ils 
Fc  comptoient  vaincus , dès  qu’ils  fe- 
roient  attaqués  -,  au  lieu  que  les  Ro- 
mains regardoient  comme  une  victoire 
allurée  pour  eux  de  pouvoir  en  venir 
aux  mains  avec  l’ennemi. 

Dans  l’intervalle  depuis  la  paix  de 
Caudium  , Lucérie  avoit  paflfé  entre 
les  mains  des  Samnites,  qui  y avoient 
enfermé  les  fix  cens  Cavaliers  qu’on 
leur  avoit  donnés  en  otages.  Bientôt 
après  ils  prirent  de  nuit  Frégelle  colo- 
nie des  Romains , & l’on  crut  que  ceux 
de  Satirique  les  avoient  aidé  dans  cette 
expédition. 


Digitized  by  Google 


’APIRIUS  ÔC  PüBLILlUS  CONS.  28 1 
Les  Confiais  Romains  étant  conve- 
îs  entr’eux  de  leurs  départemens  , 
tpirius  fit  avancer  Tes  troupes  dans 
Vpulie  vers  Lucérie  , & Publilius 
mduifït  les  fiennes  dans  le  pays  des 
imnites  , pour  les  oppofer  à celles 
ai  avoient  été  emploiees  à Caudium. 
ette  difpofition  des  troupes  Romai- 
es  embarrafia  les  Samnites.  Ils  n’o- 
>ient  pas  marcher  vers  Lucérie , de  peur 
ue  l’ennemi  ne  les  attaquât  en  queue } 
i demeurer  dans  le  Samnium  j de  peur 
ue  cependant  Lucérie  ne  fut  prile.*Ils 
; déterminèrent  donc  à préfenter  le 
nmbat  à Publilius , & rangèrent  leur  ar- 
îéeen  bataille. 

Le  Conful , de  fon  côté  , fit  avan- 
er  fes  troupes.  U vouloit  les  haranguer 
vant  le  combat,  pour  les  y préparer. 
Iles  ne  lui  en  biffèrent  pas  le  tems  : 

; fouvenir  de  leur  honte  paffée  étoic 
our  eux  une  forte  & vive  exhorta- 
ion.  Les  foldats  marchèrent  donc  *au 
ombat,  en  prefiant  leurs  porte  -en- 
eignes  •,  8c  pour  ne  point  perdre  de 
ems , ils  jettent  tous  comme  de  con- 
ert  leurs  javelines  par  terre , & cou- 
ent  lepée  à la  main  comme  des  fu- 
ieux  contre  l’ennemi.  Les  foins  & les 
ordres  du  Général . pour  marquer  les. 


An.  R.  4?4« 
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A»,  r.  434.  rangs,  & diftribuer  les  poftes, furent  bien 
Av.j.c.318.  inutiles  ; Pardeiir  militaire  fit  tout.  Aufïï 
les  Samnites  ne  purent  foutenir  un  fi  rude 
choc.  Non  feulement  ils  furent  mis  en 
defordre , mais  ils  n'oférent  pas  même 
le  retirer  dans  leur’  camp  de  peur  de 
* s’embarra  fier  dans  la  fuite,  & ifs  fedif- 


1>erférent  de  coté  & d'autre  dans  l'Apu- 
ie.  Bientôt  après  pourtant  s'étant  tous 
réunis  , ils  arrivèrent  à Sucé  rie.  Pour 
les  Romains , la  même  fureur  qui  leur 
avoit  fait  enfoncer  les  bataillons  enne- 
mi? , les  porta  dans  le  camp , où  ils  fi- 
rent plus  de  carnage  que  dans  le  com- 
bat même.  L'emportement  où  ils  étoient 
leur  fit  gâter  la  plus  grande  partie  . du 
butin. 

L'autre  armée , fous  la  conduite  de 
Papirius  , étoit  parvenue  à la  ville 
d'Arpi , aiant  trouvé  tout  favorable  & 
tranquille  dans  les  pafiàges  , moins 
par  confidération  pour  les  Romains, 
qué  par  haine  contre  les  Samnites  , qui 
maltraitoient  tout  le  pays.  Car  les 
Samnites  partagés  en  diftérens  villa- 
ges , habitoient  fur  les  montagnes , 
d’ou  ils  defcendoient  par  troupes,  & 
ravageoient  tout  le  plat  pays.  Et  fi 
cette  contrée  , fituée  entre  Rome  & 
Arpi , éroit  demeurée  fidèle  aux  Sam- 
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nites,  il  feroit  arrivé  de  deux  chofes  R**3+- 

1 T)  * » 1 A/,  J.C.j  1S. 

lune:  ou  que  les  Romains  n- auraient 
pu  pénétrer  dans  l’Apulie  *,  ou  que , s’ils 
eufleht  franchi  les  paffages  , ils  n’au- 
roient  pu  éviter  de  périr , parce  qu’on 
leur  auroit  coupé  les  vivres  , & enlevé 
tous  leurs  convbis.  Et  même  , malgré 
les  facilités  qu’ils  trouvèrent  du  coté 
des  habitans  du  pays  , lorfqu’ils  furent 
devant  Lucérie,  tout  affiégeans  qu’ils 
étoient , ils  fouïfrirent  prefque  autant 
de  la  difette  , que  les  amégés.  Les  vi- 
vres venoient  aux  Romains  d’Arpi , 
mais  en  fort  petite  quantité.  Pour  ce 
qui  eft  des  amégés , avant  l’arrivée  du 
Conful  Publilius,  ils  avoient  reçu  des* 
vivres  & des  troupes.  Mais  depuis  la 
jonétion  des  deux  armées  Romaines, 
ils  fe  trouvèrent'  beaucoup  plus  pref- 
fés  : parce  que  Publilius  , laiflant  à fon 
Collègue  le  foin  du  fiége,  tenoit  la  cam- 
pagne , & empéchoit  qu’on  ne  fit  en- 
trer des  vivres  dans  la  place  •,  de  forte 
quelle  ne  pouvoit  pas  teifir  encore 
lontems  contre  la  difette.  Alors  les 
Samnites  campés  près  de  Lucérie*, 
aiant  ralfemblé  toutes  leurs  troupes , 
prirent  le  parti  d’en  venir  à une  aéfion  * 
avec  Papirius. 

Comme  on  fe  préparoiï  de  part  & 
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An.  r.  4H.  d'autre  au  combat,  arrivent  des  Dépu- 
v’ J-c-318,  tés  de  Tarente  dénonçant  aux  Sam- 
nites  & aux  Romains  qu’ils  euflfent  à 
ceffer  tous  aétes  d’hoftilité , & prote- 
ftant  qu'ils  Te  déclareroient  contre 
celui  des  deux  peuples  qui  refuferoit 
de  le  faire.  Papirius , après  avoir  en- 
tendu leur  propolition  , répondit  , 
comme  s’il  en  étoit  touché  , qu’il  en 
délibéreroit  avec  fon  Collègue.  Il  le 
fit  donc  venir  avec  fes  troupes  , & 
aiant  tout  préparé  pour  le  combat  pen- 
dant qu’ils  feignoient  de  délibérer  en- 
femble  fur  une  chofe  où  leur  parti 
étoit  tout  pris , il  donne  le  lignai.  Les 
Députés  fort  furpris  fe  préfentent  de- 
vant eux  , attendant  & demandant 
leur  réponfe.  Nous  avons  celle  des  dieux  y 
dit  Papirius.  L es  aufpices  nous  font  fa- 
vorables : nos  facrifîces font  agréés  : c’ejl 
fous  la  conduite  Ù Jüivant  Vordre  des 
dieux  que  nous  marchons  pour  aller  don* 
ner  la  bataille.  Il  fit  enfuite  avancer 
fes  troupe» , faifant  de  juftes  repro- 
ches à cette  nation  pleine  d’un  fol  or- 
gueil, laquelle  ne  pouvant  mettre 
ordre  à fes  propres  affaires  ni  pacifier 
fes  troubles  domeftiques  , s’ingéroit 
de  donner  la  loi  aux  autres  d’un  ton 
de  fupériorité  & d’empire.  Les  Sam- 
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nites  » qui  ne  s’attendoient  plus  à com-  An'-  r 
battre,  déclarent  à haute  voix  qu'ils  Av'^‘ 
s'en  tiennent  à la  proportion  des  Ta- 
rentins  , & qu'ils  n'acceptent  point  le 
combat.  Pendant  ce  tems-là  les  Con- 
fiais s'avancent  toujours  , & partageant 
leurs  troupes  , ils  attaquent  le  camp 
de  tous  les  cotés.  Les  uns  comblent  les 
folfés  , les  autres  arrachent  les  paiifi- 
fades.  Tous  , animés  du  defir  de  Ce 
venger , & de  laver  dans  le  fang  des 
.Samnites  l’opprobre  qu'ils  en  ont  re- 
çu , entrent  dans  le  camp  comme  des 
t furieux  , & font  main  - balfe  fur  tout 
ce  qu'ils  rencontrent.  Rien  n'auroit 
échapé  à leur  colère  , Ci  les  Confuls , 
par  des  ordres  réitérés  & mélés  de 
menaces  , ne  les  eufient  forcés  de 
fortir  du  camp  des  ennemis.  Comme 
ils  fouftroient  avec  peine  & murmure 
qu’on  les  eût  empêché  de  fatisfaire 
^pleinement  leur  vengeance,  les  Con- 
fuls  crurent  devoir  leur  rendre  com- 
pte de  leur  conduite.  Ils  leur  repré- 
sentèrent , 51  Qu’ils  ne  leur  cédoient 
» point  en  haine  contre  les  Samnites  t 
»&  qu'ils  n'auroient  point  mis  de  bor- 
» nés  à la  jufte  foreur  des  Soldats , fi  le 
» Souvenir  des  fix  cens  Cavaliers  rete- 
» nus  en  otage  à Lucérie  ne  les  eût 


• 4H* 
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an.  r.  4H-  » arrêtés  , dans  la  crainte  que  le#s  Sam- 
Av.  j.c  } * *•  w njtes  s sJj|s  étoient  réduits  au  défef 
» poir,  ne  les  filTent  tous  mourir,  avant 
» que  de  périr  eux-mêmes.  « Les  foh 
dats  applaudirent  à ces  rations.  Leurs 
plaintes  Te  changèrent  en  louanges  & 
en  aétions  de  grâces  de  ce  qu’on  avoir 
arrêté  leur  colère.  Ils  avouoient  qu’il  n’y 
. avoir  rien  qu’on  ne  dût  fouftrir , plutôt 
que  d’abandonner  cette  portion  n pré- 
cieufe  de  la  JeunelTe  Romaine. 

Les  Confuls  enfuite  le  féparérent  t 
- Publilius  parcourut  l’Apulie,  & fournit 
plulîeurs  peuples,  les  uns  par  la  force , 
les  autres  en  les  recevant  dans  l’allian- 
ce du  Peuple  Romain.  Papirius  refta 
devant  Liicérie  , & coupant  tous  les 
convois  qui  venoient  du  Samnium , 
l’obligea  bientôt  de  capituler.  Lagar- 
nifon  envoia  donc  des  Députés  au 
j ConfuI , pour  lui  demander  <ju’il  levât 
le  liège  apres  qu’on  lui  auroit  livré  les 
Cavaliers  Romains , qui  étoient  la  caufe 
de  la  guerre.  Il  y conlèntit  aux  condi- 
tions luivantes  : Qu’on  lailïeroit  dans 
la  ville  les  armes , les  bagages  , les 
bêtes  de  fomme , & toute  la  multitude 
incapable  de  porter  les  armes  -,  que  les 
foldats  en  fortiroient  avec  un  simple 
habit  chacun  , & qu’il  les  feroit  tous 
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pafier  fous  le  joug  , traitement  quils  an.  r.  454. 
avoient  les  premiers  fait  fouffrir  aux  av.j.cm». 
Romains.  Toutes  ces  conditions  furent 
acceptées.  Sept  mille  foldats  payèrent 
fous  le  joug.  Le  butin  fut  fort  confidé- 
rable.  On  reprit  tous  les  drapeaux  & 
toutes  les  armes  qu'on  avoir  perdues  à 
Caudium  , ce  qui  caulâ  la  plus  fenfi- 
ble  joie , on  recouvra  les  lix  cens  Ca- 
valiers qui  étoient  gardés  à Lucérie. 

Dans  toute  l'hiftoire  du  Peuple  Romain, 
il  n'y  a guère  eu  de  viéboire  plus  glo- 
rieufe , ni  plus  remarquable  par  un  re- 
tour fubit  de  fortune  , furtout  s'il  eû: 
vrai , comme  quelques  Hiftoriens  l’ont 
marqué , que  Pontius  Général  des  Sam- 
nites  pafia  lui-même  aufli  fous  le  joug. 

Les  Confuls  rentrèrent  à Rome  en 
triomphe , & y furent  reçus  avec  une 
grande  joie. 

Il  y a pourtant  de  l’incertitude  fur 
% une  année  fi  brillante  pour  les  Ro- 
mains. On  doute  fi  ce  furent  les  Con- 
fuls, ou  un  Diélateur  nommé  exprès 
pour  cette  guerre , par  qui  elle  fut  ter- 
minée fi  heureulement.  Il  faut  croire 
que  Tite  - Live  a jugé  plus  vraifem- 
blable  l’opinion  qu’il  a fuivie  dans  fou 
récit. 
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An.  R.  43  5.  L.  PAPIRIUS  ClJRSOR  III. 
Av.J.c.317.  Q.  Aulius  Cerretanus  II. 

Liv.1x.16.  Les  Confuls  fe  partagèrent.  L'un 
alla  en  Apulie  , pu  il  vainquit  les 
Fér-entans  & prit  leur  ville.  L'autre 
marcha  contre  ceux  de  Satrique.  C’é- 
toit  une  Colonie  Romaine  , laquelle, 
après  l'affaire  de  Caudium  , avoit  reçu 
une  garnifon  des  Samnites.  Elle  fut 
reprife  par  les  Romains  , & traitée 
avec  févérité.  Il  en  coûta  la  vie  aux 
plus  coupables,  & on  defarma  tous 
les  habitans. 

Selon  les  Auteurs  qui  attribuent  à 
Papirius  Curfor  la  prife  de  Lucérie  , 
& la  défaite  des  Samnites  qui  paffé- 
rent  fous  le  joug  , ce  ne  fut  que  cette 
année  , & après  les  expéditions  dont 
on  vient  de  parler , qu'il  remporta  le 
Eloge'de  Pa- triomphe.  C'étoit  un  Général  d’une 
picius  curfor.  grande  habileté  dans  le  métier  de  la 
guerre , & qui  fe  diftinguoit , non 
feulement  par  le  courage  & l'intré- 
pidité., mais  auiïi  par  une  force  ex- 
traordinaire de  corps.  Il  étoit  le  plus 
promt  à la  courfe  de  tous  ceux  de  fon 
tems , & il  remporta  toujours  le  prix 
en  ce*  genre  d'exercice  fur  tous -ceux 
qui  entrèrent  en  lice  avec  lui.  C'eft 

ce 


s 
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ce  qui  lui  fit  donner  , ou  lui  confirma  A*-  R-  43f 
le  furnom  de  * Curfor.  Il  mangeoit  Av-J,c,3l7- 
beaucoup  , & buvoit  à proportion , ce 
qu’on  artribuoit  à la  conftitution  ro- 
bufte  de  Ton  corps,  & au  grand  exer- 
cice qu’il  faifoit.  Le  fervice  étoit  rude 
fous  lui  , parce  qu’il  éroit  lui-même 
accoutumé  & endurci  au  travail.  Il 
étoit  fiévére  aufiî  pour  la  dilcipline. 

On  raconte  de  lui  un  fait  aftez  plat— 
fanf.  Un  Préteur  de  Prénefte , qui  fer- 
voit  parmi  les  Alliés,  aiant  reçu  ordre, 
dans  une  bataille  , de  faire  avancer  fes 
troupes  aux  premiers  rangs  , n’avoit 
obéi  que  lentement  & nonchalam- 
ment par  la  crainte  du  danger.  Apres 
le  combat  , Papirius  fe  promenant  de- 
vant la  tente  de  cet  Odicier,  le  manda. 

Lorfqu’il  le  vit  arriver , il  ordonna  à 
un  Liéleur  de  préparer  fa  hache.  A ce 
mot , le  Préneftin  trembla  de  tout  fon 
corps,  Papirius  , qui  ne  vouloit  que  lui 
en  faire  la  peur,  dit  au  Licteur:  Viens 
couper  cette  racine  qui  embarrajje  Le  che- 
min ou  nous  Jbnunes  ; & le  con  ianna 
reniement  à une  amende.  Le  Préneftin 


* Tite-Live  parle  d'un  J avoit  déjà  le  furnom  de 
autre  Papirius  Curfor  , j Curfor.  Liv.  VI.  cap,  1 1 . 
qui  apparemment  étoit  I fi-  IX.  34. 

% l’ ai eul  de  celui-ci  qui  1 . . . 

Tome  III,  N 
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An.  R:  435*  fe  retira,  bien  content  d'en  être  quitte 
Av-j.c,  317.  pQUr  une  fournie  d'argent.  Tite- 

Live  termine  le  caractère  & l'éloge  de 
Papirius  Curfor  en  difant , que  dans 
fon  fiécle,  fertile  en  grands  hommes 
s’il  en  fut  jamais  , il  fut  le  plus  ferme 
appui  de  la  puilfance  & de  la  gran- 
deur de  Rome  -,  & qu'il  auroit  pu  te- 
nir tête  à Alexandre  le  Grand  , fi  ce 
Prince  , après  la  conquête  de  l'Aiie  , 
avoit  tourné  fes  armes  du  côté’  de 
l'Europe. 

§.  II. 

Digrejfion,  ou  Tite-Live  examine  ce  qui 
fer  oit  arrivé , ji  Alexandre  le  Grand , 
après  la  conquête  de  l’Afie  3 eut  tourné 
Jes  armes  contre  les  Romains.  Diffé- 
rentes guerres  contre  les  Samnites.  Ma- 
gijlrat  envoié  de  Rome  pour  gouverner 
Capoue.  Réformateurs  & Légijlateurs 
donnés  parle  Sénat  aux  Antiates.  Eta- 
blijjement  de  deux  nouvelles  Tribus.  Le 
Dictateur  Mœnius , attaqué  par  de  s re- 
proches comme  coupable  du  meme  cri- 
me dont  il  informoit  actuellement , ab- 
dique la  Dictature > & fe  juftifie  devant 
les  Juges.  Célébré  Cenfure  d’Appius  & 
de  Plautius.  Voie  Appia  : Aqueduc. 
Famille  des  P otitiens  éteinte.  Tribuns 
des  Légions  nommés  par  le  Peuple  t 


Digitized  by  Google 


L.  Papiiuus  Q.  Aîtlius  Cons.  29 1 
aujji-bien  que  les  Duumvirs  pour  kl 
jlote.  Les  Joueurs  de  flûte  rétablis  dans 
leurs  droits.  Samnites  vaincus.  Guerre 
contre  les  Etrufques  : victoires  confi- 
dérables  remportées  par  les  Romains . 

Ils  accordent  aux  Etrufques  une  trêve  ' 
pour  trente  ans.  Combat  fanglant  en- 
tre les  Romains  & les  Samnites , qui 
oblige  de  nommer  un  Dictateur.  Le 
Conjùl  Fabius  choifit  Papirius  Cur- 
flr.  Celui-ci  marche  contre  les  enne- 
mis. Nouvelle  victoire  remportée  par 
Fabius  fur  les  Etrufques.  Appareil 
extraordinaire  des  Samnites.  Ils  font 
vaincus.  Nouvelle  défaite  des  Etruf 
ques  & des  Samnites.  Les  Ombriens 
menacent  d’aller  attaquer  Rome.  Ils 
font  défaits  par  Fabius.  Les  Eques 
font  vaincus  3 & prejque  entièrement 
défaits.  C.  Flavius  Greffier  } & fils 
d’ Affranchi  t efi  fait  Edile  Curule. 

Il  rend  public  les  Fafies  , dont  les 
Pontifes  feuls  étoicnt  les  maîtres.  Il 
dédie  un  Temple  malgré  eux.  En  butte 
aux  Nobles  3 il  les  mortifie.  Fabius 
renferme  tout  le  menu  peuple  dan>  qua- 
tre Tribus  feulement.  Revue  fàlennelle  0 - 
des  Chevaliers. 

Tite-Live,  à l’occafîon  de  ce  qu’il  -frv.1x.17- 
venoit  de  dire  de  Papirius  Curfor  , & 

Nij 
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• 4M*  d'Alexandre,  lùfpend  pour  un  tems  le 
’3'7'  fil  de  Ton  hiftoire  , mais  après  en  avoir 
fait  fes  excufes  au  Ledteur  , & lui  en 
avoir  demandé  la  permiflion.  On  a a 
pu  remarquer , dit-il,  que  depuis  le  com- 
mencement de  cet  Ouvrage  je  ne  me 
Jiiis  rien  moins  propofé , que  d’interrom- 
pre la  Juite  de  mon  récit  & l’ordre  des 
faits  J pour  jetter  de  la  variété  dans  mon 
Hifoire  par  des  digrejjions  qui  JerviJfent 
comme  d'ent repos  au  Lecleur } & de  dé- 
lajfement  à moi  même . Mais  aiant  eu 
occafion  de  nommer  ce  grand  Roi , je  me 
trouve  comme  invité  ajtfèi  naturellement 
à expojèr  ici  les  réflexions  qui  m’ont 
fouvent  pajfé  par  l’ejprit  à fon  fùjet  y ù 
à chercher  quel  événement  on  peut  croire 
qu’auroient  dû  fi  promettre  les  Romains 
fi  Alexandre  eût  porté  la  guerre  con- 
tr’eux, 

■ Je  ne  doute  point  que  mes  Lecteurs 
n’accordent  volontiers  à Tite-Live  la 
permiflion  qu’il  leur  demande  , de  leur 


a Nihil  minas  qiue- 
iîtum  à principio  hujns 
operis  vidcii  poteft  , 
quàm  ut  plus  jufto  ab 
rerum  online  declinarem  > 
& legentibus  vclut  di- 
verticula  amodia  , & re- 
quiem animo  meo  quæ- 
icrem.  Tamcn  tanti  regis 


ac  ducis  mentio,  quibus 
fæpè  tacitis  cogitacioni- 
bus  volutavit  animum , 
eas  cvocat  in  medium  : 
ut  quatrere  libeat , qui- 
nam  evemus  Romanis  re- 
bus , Ci  cum  Alexandre 
foret  bellatum  , fututuj 
fueiit. 
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faire  part  de  fes  réflexions  fur  un  fu-  an.  r.  4j>,- 
jet  fl  intéreflànt  : je  crains  feulement  3 ‘7* 
qu’ils  n’aient  lieu  de  regretter  que  cet 
excellent  Hiftorien  n’ait  pas  eu  un 
meilleur  truchement  pour  rendre  fes 
penfées  avec  plus  de  juftefle  & d’élé- 
gance. Je  retrancherai  de  cette  digref- 
lion  ce  qui  me  paroitra  n’être  pas  abfolu- 
ment  nécefïàire. 


Comparaison  d’Alexandre  & des 
Romains . 

Ce  qui  décide  , dit  Tite  - Live  ,• 
de  l’événement  des  guerres , c’eft  le 
génie  & l’habileté  des  Généraux,  le 
nombre  & la  valeur  des  foldats,  & 
la  Fortune  * qui  peut  tout  dans  les  cho- 
fes  humaines , & principalement  dans 
le  fuccès  des  armes.  En  examinant 
la  queftion  propofée  fous  ces  trois 
points  de  vûe,  on  fe  perfuadera  aifé- 
ment  que  les  Romains  nauroient  pas 
été  moins  invincibles  pour  Alexandre 
le  Grand,  qu’ils  l’ont  été  pour  tous  les 
autres  Rois  & les  autres  peuples  de 
l’Univers. 


* Les  Payens  admet- 
taient une  Providence  qui 
régie  tous  les  mauve  mens 


humains  : mais  fouvent 
ils  lui  donnaient  le  noni 
de  Fortune. 
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1.  D'abord  , pour  commencer  par 
la  comparaifon  des  Généraux , on  ne 
peur  difconvenir  qu’ Alexandre  n'ait 
été  un  grand  homme  de  guerre.  Mais 
ce  qui  a beaucoup  contribué  à augmen- 
ter fa  gloire  , c'eft  quil  étoit  feul , & 
fans  Collègue  qui  partageât  les  fuccès 
avec  lui  j & que  d’ailleurs  il  eft  mort 
dans  la  fleur  de  l'âge  , & dans  l'éclat 
de  fes  plus  grandes  conquêtes  , avant 
que  d'avoir  éprouvé  aucune  adverfité. 
Pour  pafler  fous  filence  beaucoup  d'au- 
tres Rois  & de  Généraux  d’armées , 
qui  ont  été  de  grands  exemples  de  la 
variété  8c  de  l'incertitude  des  évé- 
nemens  humains  *,  n'eft-ce  pas  une  trop 
longue  vie  , qui  a expofe  aux  triftes 
revers  de  fortune  Cyrus  * fi  vanté  par 
les  Grecs  j & de  notre  tems  le  grand 
Pompée  î * 

' Tite-Live  oppofe  à Alexandre  les 
Généraux  Romains  qui  vivoient  dans 
le  tems  où  la  guerre  auroit  pu  arriver  : 
Valérius  Corvus  , Manlius  Torqua- 
tus  , Papirius  Curfor  , Fabius  Maxi- 
mus  , & plufieurs  autres.  Chacun  de 
ceux  que  je  viens  de  nommer , dit-il , 

* Tite-Live  parle  ici  fe-  | péri  miférablement  dans 
Ionie  fentiment  de  ceux  qui  j fon  expédition  contre  To- 
croioient  que  Cyrus  étoit  j myris  Reine  des  Scythes. 
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cgaloit  Alexandre  en  courage  & en  An-  r-  4î*. 
génie.  Et,  pour  ce  qui  eftde  la  fcience  AvJ-c* 
militaire  , elle  s’étoit  tranfraife  par  fuc- 
cefïïon  depuis  les  Rois  ju  (qu’aux  rems 
dont  je  parle.,  toujours  fur  les  mêmes 

nés  j de  forte  que  la  connoilTance 
gles , foutenue  de  la  pratique 
confiante  , en  avoir  fait  un  art  parfaite- 
ment connu  de  ceux  qui  étoient  alors  à la 
tête  des  armées. 

Alexandre  s’eft  fait  beaucoup  de 
réputation  par  fa  patience  infatiga- 
ble dans  les  travaux  militaires , par  fa 
hardiefle  & fon  intrépidité , par  ces  * 

prodiges  de  valeur  perforyaelie  qui 
ont  tant  contribué  à fa  gloire.  Croit- 
on  que  les  Généraux  Romains  lui 
euffent  cédé  fur  ce  point  ? Un  Man- 
lius Torquatus,  un  Valérius  Gorvus , 
tous  deux  braves  foldats  , ayant  que 
d’avoir  commandé  les  armées?  Les 
Décès , père  & fils , qui  fe  j errèrent 
tête  baillée  au  milieu  des  ennemis , 
après  s’être  dévoués  à la  mort  : un 
Papirius  Curfor  , fi  renommé  par  la 
fermeté  de  fon  courage  , foutenue 
d’une  force  incroiable  de  corps  ? S’ima- 
gine - 1 - on  qu’Alexandre  auroit  été 
plus  habile  que  tous  ces  illuftres  Ro- 
mains , à camper  avantageufement , 
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à faciliter  & affluer  le  tranfport  des 
vivres , à éviter  les  embûches  ; à làifir 
le  moment  favorable  pour  donner  le 
combat , à ranger  une  armée  en  ba- 
taille , & à difpofer  à propos  des  corps 
de  réferve  pour  la  foutenir  ? Les  Ro- 
mains excelloient  dans  toutes  ces  par- 
ties. 

Mais  pour  ce  qui  regarde  la  matu- 
rité des  confeils , la  prudence , l'habi- 
leté à former  un  plan  , & à diriger 
fur  ce  plan  toutes  les  opérations  d’une 
campagne  , d’où  dépend  à proprement 
parler  tout  le  fucccs  des  entreprifes  : 
un  jeune  prince  , comme  Alexandre, 
l’auroit-il  emporté  fur  laugufte  Com- 
pagnie du  Sénat  Romain , compofé 
d’un  grand  nombre  de  vénérâmes 
vieillards,  inftruits  au  métier  des  ar- 
mes par  une  longue  & heureufe  ex- 
périence , & par  de  fréquentes  victoi- 
res : Compagnie  dont  on  ne  peut  fe 
former  une  plus  jufte  idée  que  celle 
qu’en  donna  Cinéas  à Pyrrhus  , lorf- 
qu’il  lui  dit  que  le  Sénat  Romain  lui 
avoir  paru  comme  une  AHemblée  de 
Rois  ? 

Lorfqu’Alexandre  auroit  eu  en  tête 
de  tels  Généraux,  il  a auroit  bien  vu 

a Non  cura  Dario  rem  elle  dixiffet,  quem  mu* 
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qu’il  n’avoit  plus  affaire  à Darius  , An.  r. 
Prince  généreux,  mais  amolli  par  les  Av'J'c‘ 
délices , qui  traînoit  avec  lui  à la  guerre 
des  troupes  de  femmes  & d’Eunuquesy 
tout  éclatant  d’or  & de  pourpre  , & em- 
barrafifé  de  l’attirail  de  fon  luxe  & de  fa 
grandeur  : en  un  mot , qui  étoit  plutôt 
une  proie  aflurée  qu’un  ennemi  formi- 
dable , & dont  la  défaite  ne-  coûta  à 
Alexandre  que  de  favoir  méprifer  un- 
vain  appareil , qui  n’avoit  aucune  force- 
réelle.  Il  eût  trouvé  une  grande  diffé- 
rence entre  les  Indes  , qu’il  traverfa 
avec  des  troupes,  plutôt  femblables  à 
des  Bacchantes  qu’à  une  armée,  don- 
nant lui-même  l’exemple  de  la  débau- 
che, & l’Italie,  où  les  bois  & les  dé- 
filés de  l’Apulie , & les  montagnes  des 
Lucaniens  lui  auroient  préfente  les  tra- 
ces encore  toutes  récentes  du  fang  de 
fon  Oncle  Alexandre  Roi  d’Epire  , qui 
y périt  à peu  près  dans  ce  tems-ci. 

Et  a je  parle  , ajoute  Tite-Live^ 
d’Alexandre  encore  fobre  & vertueux,' 
avant  qu’il  eût  été  corrompu  par  la-. 


lierum  ac  fpadonum  ag- 
men  trahentem  , imer 
purpuram  atque  aurum , 
oneratum  forum.?  fux 
apparatibus  , prædam  ve* 
i-iûs  qiiàm  hofteni  , nihïl 


aliud-quàm  bene  aufus  va- 
11a  contemiiere , incruenius  ’ 
dcvicit. 

a Et  loquimur  de  Ale- 
xandre) ncmdiivn  hierfo" 
fecundis  rebus  , quarum - 

N v 
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. profpérité,  contre  le  poifon  de  laquelle 
' jamais  perfonne  n'a  moins  lu  fe  ga- 
rantir. Si  nous  le  prenons  dans  fa  nou- 
velle grandeur  , & dans  ce  nouvel  ef- 
prit  dont  il  Te  revêtit  après  Tes  victoi- 
res , nous  pouvons  dire  qu'il  feroit  venu 
en  Italie  plus  femblable  à Darius  qu'à 
Alexandre , & qu'il  y eut  amené  une 
armée  qui  avoit  alors  oublié  la  Macé- 
doine , & dégénéré  de  Ton  ancienne  ver- 
tu en  prenant  les  mœurs  des  Perfes. 
J'ai  honte  de  raporter  dans  un  fi 
grand  Roi  l'orgueil  qui  le  fit  renoncer 
à la  fimplicité  des  habillemens  de  fes 
prédécefieurs  , pour  fe  parer  de  la 
pompe  faffcueufe  des  Rois  de  Perfe  -, 
ces  complaifances  baffes  qu'il  exigeoit 
de  Tes  Courtifans  , par  lefquels  il  vou- 
loir être  adoré , indignité  qui  euffent 
été  infupportables  aux  Macédoniens , 
quand  même  ils  auroient  été  vaincus, 
bien  loin  qu'ils  puffent  les  foufirir 
étant  vainqueurs  •,  fa  cruauté  dans  les 
fupplices  *,  le  fang  de  fes  amis  verfé 
au  milieu  des  fepas  j la  folle  vanité  de 


nemo  intoîerantior  fuit. 
Qui  , fi  ex  habitu  nova: 
fortunae  novique  , lit  ita 
dicam , ingenii  quod  fîbi 
Victor  induerac  , fpefte- 
tur  ; Dario  magis  fini  dis 


quàm  Alexandre  in  Ita- 
liam  vcniflït , & cxerci- 
tum  Macedonûe  oblitum , 
degeHerantemqiie  jain  in 
Perfacura  mores  , addu- 
xiflet. 
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vouloir  s'attribuer  une  faillie  origine.  An.  R.  4*s. 
Et  quoi  ? Si  l’amour  du  vin  le  fut  accru  Av '^,C  J1/* 
en  lui  de  jour  en  jour*,  li  les  emporte- 
mens  de  colère  ftiflent  devenus  encore 


plus  brufques  & plus  violens  i (ce  que  je 
dis  ici  eft  confiant  par  le  témoignage  de 
tous  les  Auteurs)  penfons-nous  que  tous 
ces  vices  n’eulTent  fait  aucun  tort  à feâ 


vertus  militaires  ? 


Ce  qui  doit  faire  paroitre  les  fuccès 
des  Romains  plus  dignes  d’admiration 
que  ceux  d’Alexandre , ou  de  quelque 
autre  Roi  que  ce  puifte  être  , ce  font 
les  obftacles  fans  nombre  qu’ils  ont  eu 
à vaincre  pour  réuflir  dans  leurs  entre- 

{>rifes.  Combien  étoient-ils  génés  par 
e changement  fréquent  de  Comman- 
dans , devenu  nécefîàire  par  la  confti- 
tution  même  de  l’Etat  depuis  l’établif- 
fement  de  la  République.  Quelques- 
uns  n’ont  exercé  la  Diéfature  que  pen- 
dant dix  ou  vingt  jours  : aucuns  ne 
confervoient  le  Confulat  plus  d’un  an. 
Ils  trouvoient  des  obftacles  dans  les 


Tribuns  du  Peuple  , qui  empéchoient 
fou  vent  les  levees  de  troupes  •,  dans 
l’ignorance , ou  la  témérité , ou  la  ja- 
loufie  d’un  Collègue  •,  dans  les  affaires 
de  la  ville , qui  les  obligeaient  quelque? 
fois  de  partir  trop  tard , ou  de  revenir 
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An.  r;  43 j.  plus  tôt  qu'il  n’auroit  été  nécelïaire  pour 
Av.j.c.317.  |e  bien  du  fer  vice.  Il  s’en  faut  bien 
qu’Alexandre  fut  dans  le  même  cas. 
Les  a Rois  font  * non  feulement  libres 
de  tout  empêchement , mais  encore 
maîtres  abfolus  des  tems  & des  affaires  : 
& loin  d’être  obligés  de  fe  conformer 
aux  circonÜances  , ils  entraînent  tout 

{>ar  leur  feule  volonté.  Par  cet  endroit, 
eur  gloire  eft  moindre  que  celle  des 
Généraux  de  Rome  , vainqueurs  , mal- 
gré tous  les  obitacles  , d’ennemis  qui 
avoient  de  (î  grands  avantages  fur  eux. 

1.  Pour  ce  qui  regarde  le  bonheur, 
& ce  que  Tîte-Live  appelle  la  Fortune, 
on  ailroit  tort  d’attribuer  la  fupériori- 
té  à Alexandre  fur  les  Romains  , en 
ce  que  le  Peuple  Romain  , quoiqu’il 
foit  lorti  vainqueur  de  toutes  les  guer- 
res qu’il  a faites , a pourtant  été  vain- 
cu en  plulîeurs  batailles , au  lieu  qu’A- 
lexandre n’a  donné  aucun  combat  où 
il  n’ait  remporté  la  viétoire.  Il  n’eft 
pas  jufte  de  comparer  une  durée  de  près 
de  huit  cens  ans  qui  fe  font  écoulés  de- 
puis la  fondafion  de  Rome  jufqu’au 
tems  où  Tite-Live  écrivoit  , avec  un 
• > ■ * 

a At , hercule,  reges , [ mini  rerum  temporumque, 
non  liberi  folùm  impedi*  trahum  coniîliis  cunila , 
mentis  pnmibus , fed  13g«  1 non  fequuntur. 
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elpace  de  douze  ou  treize  ans,  dans  An.  r. 43.5. 
lequel  font  renfermées  routes  les  con-  Av- J-c*3  ‘7* 
quêtes  d’Alexandre.  Comparez  hom- 
me à homme  , Général  à Général , & 
vous  trouverez  les  annales  remplies 
de  noms  de  Généraux  Romains  , pour 
qui  la  Fortune  a été  auffi  confiante 
que  pour  le  Roi  de  Macédoine  , & dont 
le  bonheur,  auffi  bien  que  le  courage  , 
ne  s’eft  démenti  en  aucun  jour  de  leur 
vie. 

Que  fi  l’on  examine  les  diftérens 
hazards  de  la  guerre,  Rome  avoit  de 
ce  côté -là  un  avantage  infini  fur  les 
Macédoniens  , qui  n’avoient  dans  la 
perlonne  d’Alexandre  .qu’un  feul  Chef, 
à la  vie  duquel  toute  leur  fortune  étoit 
attachée } & un  Chef,  qui  non  feule- 
ment couroit  les  mêmes  rifques  qu’au- 
r oient  couru  les  Généraux  Romains , 
mais  qui  s’y  expofoit  lui -même  de 
gaieté  de  cœur,  & qui  faifoit  gloire 
de  les  braver  par  une  valeur  intrépide  , 
qui  fouvent  dégénéroit  en  témérité. 

La  fortune  de  Rome  ne  dépendoit 
point  ainfi  de  fes  Généraux.  Quand 
quelqu’un  d’eux,  étoit  enlevé  par  la 
mort , un  autre  auffitôt  prenoit  fa 
place  •,  & la  chute  d’un  feul  homme 
n’entraînoit  point  la  ruine  de  l’Etat. 
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3.  Refte  à comparer  troupes  à trou- 
pes, ou  pour  le  nombre,  ou  pour  le 
genre  & la  qualité  des  foldats,  ou  pour 
la  multitude  des  troupes  auxiliaires. 

On  ne  doit  compter  pour  foldats 
dans  l’armée  d’Alexandre  que  les  Grecs 
& les  Macédoniens.  Car  pour  les  Perfes 
& les  Indiens  , & les  autres  nations 
Afiatiques  , s’il  en  eût  mené  en  Italie  , 
ç’auroit  été  plutôt  un  embarras  pour 
lui , qu’une  augmentation  de  forces. 
Or  jamais  l’Infanterie  Macédonienne 
d’Alexandre  n’a  palfé  trente  mille  hom- 
mes. Qu’on  y joigne  quatre  mille  hom- 
mes de  Cavalerie , qu’il  avoit  tirés  fur- 
tout  de  Thellalie.  Voilà  toute  la  force 
de  fon  armée. 

Rome  avoit  alors , comme  les  dé- 
nombremens  en  font  foi , deux  cens 
cinquante  mille  citoiens  , tous  capa- 
bles de  porter  les  armes  •,  & elle  met- 
toit  fouvent  dix  Légions  à la  fois  en 
campagne.  Si  l’on  y joint  les  fecours 
quelle  droit  des  peuples  d’Italie  ou 
fes  fujets,  ou  fes  alliés,  on  voit  que 
du  côté  du  nombre  les  troupes  Romai- 
nes auroient  pu  même  être  regardées 
comme  fupérieures  à celles  d’Alexan- 
dre. Ajoutez  que  les  recrues  auroient 
Clé  faciles  pour  les  Romains,  au  lieu 
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qu’Alexandre  , faifant  la  guerre  dans  An.  r.  4?5. 
un  pays  ennemi , auroit  vû  dépérir  fes  Av-J-c-î‘7 
troupes  de  jour  en  jour  , comme  cela 
arriva  à Annibal , & il  ne  lui  auroit  pas 
été  fi  facile  d’en  faire  venir  de  Macé- 
doine. 

La  Phalange  Macédonienne  avoit 
grande  réputation  , & elle  la  méritoit  : 
mais  après  tout  c’étoit  un  corps  pefant , 
d’une  feule  pièce , difficile  à remuer  , 

& que  bien  des  obftacles  mettoient 
fouvent  hors  d’état  d’agir.  On  peut  voir 
la  delcription  que  j’en  ai  faite  ailleurs  #(/?•  Ane. 
•d’après  Polybe.  L’armée  Romaine  au  Tomt  V1‘ 
contraire , divifée  en  diftérens  corps , 
fe  manioit  aifément  , & étoit  fufeep- 
tible  de  tous  les  mouvemens  qu’on 
vouloir  lui  donner.  Elle  fe  féparoit  & 
fe  réunilfoit  avec  une  agilité  merveil- 
leufe  , & étoit  toujours  prête  à com- 
battre quelle  que  fût  la  fituation  de  ter- 
rain où  elle  fe  trouvoit. 

Jamais  foldats  ne  furent  plus  endur- 
cis aux  fatigues  ? plus  propres  à foutenir 
.les  travaux  militaires  , plus  fouples  & 
plus  dociles  par  raport  à la  diieipline 
militaire  , plus  déterminés  à vaincre  ou 
à mourir  dans  le  combat,  que  les  fol- 
dats Romains. 

Mais  ce  qui  diftinguoit  le  Peuple 
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. Romain  de  tous  les  autres  Peuples  de 
• la  terre , & qui  lauroit  rendu  certaine- 
ment fupérieur  à Alexandre  , quand 
même  celui-ci  auroit  remporté  fur  lui 
d’abord  quelques  avantages,  c’eft  qu’il 
ne  favoit  ce  que  c’étoit  que  de  céder  à 
là  mauvaife  fortune  , & que  la  fierté  & 
fon  opiniâtreté  croilToient  à propor- 
tion de  fes  difgraces.  Si  les  fourches 
Çaudines  , fi  la  bataille  de  Cannes  , 
11’ont  pu  abbattre  les  Romains  , quelle 
défaite  auroit  jamais  étonné  leur  con- 
fiance ? Mais  fi  Alexandre  eût  perdu 
une  feule  bataille , il  étoit  vaincu  pour  • 
toujours* 

Quand  même  les  premiers  commen- 
cemens  lui  auroient  réulli , il  auroit  été 
étonné  de  voir  que  les  Romains  vain- 
cus, défaits,  taillés  en  pièces,  fi  cela 
■ étoit  arrivé,  n’en  feroient  devenus  que’ 
plus  fiers,  & auroient  fermé  l’oreille  à 
toute  propofition  de  paix  & d’accom- 
modement. Il  auroit  alors  eu  lieu  de  re- 
gretter les  Perfes , les  Indiens,  & les  au- 
tres peuples  efféminés  de  l’Afie , & au- 
roit avoué  qu’il  n’avoit  fait  la  guerre 
jufques-là  que  contre  des  femmes , 
comme  on  raporte  que  le  dit  Alexandre 
Roi  d’Epire  fon  oncle,  lorfque  bleflé  à 
mort  dans  un  combat  en  Italie  , il  com- 
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paroir  les  guerres  que  Ton  Neveu  faifoit  As.  k.  43*. 
actuellement  en  Aile  avec  celle  où  il  Av.j.c.317. 
fe  voioit  périr. 

Pour  moi,  ajoute '«Tite-Live,  lorfque 
je  penfe  que  dans  la  première  guerre 
Punique  les  Romains  & les  Carthagi- 
nois Te  font  battus  fur  mer  pendant 
vingt -quatre  ans,  il  me  femble  qu’à 
peine  la  vie  d’Alexandre  auroit  fufîi  à 
une  guerre  contre  les  Romains. 

Qui  lait  même  II  ces  deux  peuples , liés 
en  femble  par  d’anciens  Traités  , n’au- 
roient  pas  auiïi  pour  lors  réuni  toutes 
leurs  forces  contre  un  ennemi  commun , 

& mis  fur  pié  de  formidables  armées , 
fous  le  poids  defquelles  fans  doute 
Alexandre  auroit  fuccombé  ? 

Les  Romains  fe  font  mefurés  plus 
d’une  fois  avec  les  Macédoniens , non 
à la  vérité  fous  Alexandre  , ni  dans  le 
tems  de  leur  plus  grande  force mais 
fous  Antiochus  qui  en  avoit  un  grand 
nombre  dans  fon  armée , fous  Philippe , 

& fous  Perfée  *,  & ils  l’ont  fait  non  leu»  • 
lement  fans  perte  de  leur  part  , mais 
làns  prelque  avoir  couru  aucun  rifque. 

Ofons  a le  dire  , ajoute  Tite-Live  : lî 


a Abfit  invidia  vero  , 
& civilia  bella  lileant . 
nunquam  ab  équité  hotte , 
nunquam  à pedite  , mm- 


quam  aperta  acie  , nun« 
quam  acquis  , utique  nun- 
quam  noftris  lotis  labo 
ravinas. 
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an.  r.  43 5.  Ion  met  à l’écart  les  guerres  civiles  > 

av.j.c.ji7  (jont  ^ n’eft  p0jnt:  icj  queftion,  jamais 
Cavalerie  ennemie  , jamais  Infanterie 
n’ont  été  fupérieures  aux  nôtres.  Ja- 
mais nous  n’avons  eu  le  deffous  dans 
un  combat  en  pleine  campagne  , ja- 
mais dans  des  lieux  également  favora- 
bles aux  deux  armées , encore  moins 
quand  ils  nous  étoient  avantageux. 
Notre  Infanterie  pefamment  armée 
peut  craindre  une  nombreufe  Cavale- 
rie , des  nuées  de  flèches  lancées  par 
un  ennemi  qui  fe  difperfe  après  fa  dé- 
charge , des  forêts  épaifles , des  lieux 
impraticables  aux  convois.  Elle  a vain- 
cu & vaincra  toujours  des  armées  plus 
nombreufes  & plus  formidables  que 
celles  des  Macédoniens  & d’Alexan- 
dre , pourvu  que  l’amour  de  la  paix  & 
de  l’union , dont  jouit  maintenant  le 
Peuple  Romain  , régne  toujours  parmi 
nous. 

C’efl:  ainfi  que  Tite-Live  termine 
• là  digrelîion , remplie  certainement  de 
réflexions  très  folides  & très  fenfées. 
Mais  on  ne  conçoit  pas  comment  l’a- 
mour de  la  patrie  l’a  aveuglé  au  point 
d’avancer  avec  un  air  d’aflurance  ( abfit 
invidia  verb  ) comme  fl  la  chofe  étoit 
indubitable , que  jamais  Cavalerie  en- 
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ne  mie , jamais  Infanterie  , n'ont  été  Su- 
périeures à celles  des  Romains  } qu’ils 
n’ont  jamais  eu  le  deffous  dans  un  com- 
bat en  rafc  campagne.  Avoit-il  oublié  la 
fupériorité  décidée  de  la  Cavalerie  d’An- 
nibal  fur  la  Cavalerie  Romaine , ou  les 
journées  d’ Allia  & de  Cannes,  qu’il  ve- 
noit  de  citer  lui-même  en  preuve  de  la 
confiance  des  Romains  ? 

Je  reviens  à la  fuite  de  l’hiftoire  , 
après  avoir  fait  une  courte  réflexion 
fur  toutes  celles  de  Tite-Live  , qui  ne 
font  fondées  que  fur  un  raifonnement 
humain.  Mais  nous , qui  fournies  in- 
ftruits  des  deffeins  de  Dieu  par  les  Ecri- 
tures , nous  favons  que  les  Décrets 
divins  n’aiant  rien  donné  à Alexandre 
dans  l’Occident , ni  dans  l’Italie  , il  n’y 
auroit  pu  rien  conquérir  , pas  même 
un  village  : Qu’autant  que  fes  conquê- 
tes ont  été  grandes  & rapides  en 
Orient , parce  que  la  Providence  lui 
avoit  tout  deftiné  dans  l’Orient  j au- 
tant fes  armes  auroient  été  impuif 
fantes  contre  l’Italie  , parce  qiï’elle  ne 
lui  avoit  rien  accordé  ni  préparé  dans 
l’Italie. 


An.  R. 43{ . 
Av. J. C. 317 
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An.  R.  436. 

Av.jc.3i6.  M.  Foslius  Flaccinator. 

L.  Plautius  Venno. 

Différentes  La  guerre  des  Samnites  donnera 
®“er[“  5°^'  encore  lontems  de  l’occupation  à Ro- 
uîtes. me  j fans  que  les  pertes  fréquentes  & 
Liv.  ix.  20.  considérables  de  ces  peuples  puiflent 
les  porter  à quitter  les  armes.  Il  eft 
marqué  qu’ils  perdirent  trente  mille 
hommes  en  44.0  vingt  mille , trois  ans 
après,  en  443,  trente  autres  mille  en 
446,  & de  même  encore  en  plufîeurs 
autres  combats.  On  a peine  à com- 
prendre comment  le  pays  pouvoir 
fournir  tant  de  foldats.  Tous  les  ans  il 
fe  faifoit  quelque  fiége , & fe  donnoit 
quelque  bataille  3 & les  Romains 

ayoient  prefque  toujours  l’avantage. 
Ces  heureux  fuccès,  quoique  lents  & 
non  décilifs,  leur  préparoient,  & leur 
affuroient  même  la  conquête  des  peu- 
ples  du  Samnium,  de  l’Apulie,  de  la 
Lucanie,  & des  autres  plus  éloignés 
' de  Rome  , litués  à l’Orient. 

Je  n’entrerai  point  dans  le  détail  de 
ces  lièges  & de  ces  combats,  qui  ne 
contiennent  rien  de  fort  mémorable, 
ni  de  fort  intérelTant,  & dont  le  récit 
pourroit  devenir  ennuieux.  Je  rapor- 
terai  régulièrement  le  nom  des  Con- 
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fuis  de  chaque  année  •,  mais  j'omettrai  An-  r-43*- 
quelquefois  celui  des  Dictateurs  , fort  Av,J-c-5“* 
fréquens  pour  lors.  J'en  trouve  lix 
dans  l'efpace  de  fept  ans,  depuis  l'an 
de  Rome  438  jufqu’à  444',  ians  qu'il 
paroilTe  un  befoin  bien  preflant  d'y 
avoir  recours.  Il  femble  que  c'étoit 
.avilir  en  quelque  forte  cette  .fuprême 
Magiftrature  , regardée  dans  les  com- 
mencemens  comme  prefque  une  der- 
nière relfource  dans  les  nécelîités  de 


l’Etat , toujours  confiée  à des  perfon- 
nes  d’un  mérite  reconnu , & par  cette 
raifon  beaucoup  plus  refpeétée  & re- 
doutée. 


L’année  de  Rome  436  , on  ajouta  Etabli  (Te- 

j ti'  t ii  . • mentdedsux 

deux  nouvelles  Tribus  aux  anciennes  , nouvclks 
rUfentine  & la  Falérine,qui  firent  en  Tribus 
tout  31  Tribus. 

Ce  fut  dans  cette  même  année  que  Magiftrat  en- 
l’on  envoia  pour  la  première  fois  à voleaCapouc* 
Capoue  un  Préfet,  un  Gouverneur  L,v'u-Z0' 
( Prœfectus  ) fur  la  demande  que  cette 
ville  en  avoij:  faite  pour  régler  les  dis- 
cordes inteftines  qui  en  troubloient  le 
repos.  On  donnoit  en  Italie  le  nom  de 
Préfectures , aux  villes  qui  ne  fe  eon- 
* duifoient  point  parleurs  propres  loix, 
ni  par  des  Magiftrats  «tirés  de  leur 
.corps  *,  mais  qui  receyoient  de  Rome 
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Ah.  r.  436.  tous  les  ans  des  Préfets  & comme  des 
Av.j.c.  }i6ê  jntencjans  qUj  avoient  une  fouveraine 
autorité  dans  la  ville  , & qui  y ren- 
doient  la  Jultice. 

An  C.  Junius  Bubulcus. 

av.j.c.13,^.  Q.  Æmilius  Barbu  la. 

Réformateurs  Sur  le  bruit  qui  le  répandit  du  bon 
donnTspàrUic  orc^rc  rétabli  à Capoue  par  les  foins  du 
sénat  aux  ah-  Magiftrat  Romain,  les  habitans  d’An- 
uates.  tium  demandèrent  aulîi  qu'on  leur  en- 
voi ât  quelques  Romains  pour  donner 
des  réglemens  à leur  ville.  On  leur 
accorda  pour  cet  eftet  ceux  qui  étoient 
les  Patrons  d’Antium  : car  le  droit  de 
Patronage  ne  fe  bornoit  pas  aux  par- 
ticuliers, mais  s’étendoit  aux  villes,  & 
même , lorfque  l'Empire  fut  aggrandi , 
à des  provinces  entières,  qui  fe  met- 
toient  fous  la  protection  de  quelque 
puilïant  Sénateur.  Par  le  moien  des 
Préfectures  , Rome  portoit  au  loin  , 
non  feulement  fes  armes  , mais  fes 
loix  : nec  arma  modo  ,Jèdjura  etiam  Ro- 
mand Latè  pollebant.  C'étoit  une  ma- 
nière excellente  d’étendre  fon  pouvoir  , 
& même  fon  domaine  , infiniment 
préférable  à la  voie  des  armes  , qui 
n’emploiant  que  la  contrainte,  ne  fou* 
met  aulîi  que  les  corps , au  lieu  que 
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l’autre  gagne  les  cœurs.  Quelle  ellime  An. R-  +?7. 
en  effet  ne  donnoic  point  du  gouver-  v'^‘c‘  3>s‘ 
nement  des  Romains,  un  Magiihat  en- 
voié  dans  une  ville , où  il  ne  faifoit  ula- 
ge  de  Ton  pouvoir  , que  pour  y établir 
l’ordre,  la  paix , la  jufticc  , & en  rendre 
les  citoiens  heureux  ! Voilà  le  but  de 
tout  bon  gouvernement. 

SP.  NaUTIUS.  , An  R 45s 

M.  POPILLIUS.  Av.J.C  314. 

Défaite  des  Samnites  par  le  Diéhteur  Liv.  ix.  n. 
L.  Æmilius. 

T 

L.  Papirkjs  Cursor  IV.  R 4;9 

Q.  Publilius  Philo  IV.  av‘j.c.J3! 

Les  Confuls  demeurèrent  à Rome  r,v.  ix.  22. 
cette  année,  comme  avoient  fait  ceux  H* 
de  l’année  précédente.  Ce  fut  le  Dic- 
tateur Q.  Fabius,  qui  fut  chargé  de  la 
guerre  contre  les  Samnites.  Dans  un 
premier  combat , Aulius  Cerrétanus  fon 
Maître  de  Cavalerie  , tua  le  Général 
des  ennemis , & fut  tué  lui-même  bien- 
tôt après  par  le  frère  de  ce  Général. 

Dans  un  fécond  combat , Fabius,  pour 
ne  lailFer  à (es  troupes  d’autre  redour- 
ce  que  dans  la  viéloire,  leur  déclara 

3u’il  feroit  mettre  le  feu  au  camp  -,  & 
leur  lailTa  ignorer  le  fecours  conli- 
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An.  r.  439.  dérable  que  lui  amenoit  de  Rome  le 
Av.j.c. 313.  nouveau  Maître  de  la  Cavalerie.  Les 
foldats  animés  par  la  vue  de  l'incendie 
de  leur  camp  , ( le  Dictateur  n’avoit 
fait  mettre  le  feu  qu'aux  premières  ten- 
tes ) marchent  comme  des  furieux 
contre  l’ennemi , qui  ne  tint  pas  lon- 
tems  contre  une  h rude  attaque.  Eh 
même  tems  le  Maître  de  la  Cavalerie  , 
à qui  l'incendie  du  camp  avoit  été  don- 
né pour  lignai  , attaque  les  Samnites 
par  les  derrières.  Leur  défaite  fut  con- 
lîdérable.  Le  foldat  chargé  du  butin 
revint  dans  le  camp  , qu'il  trouva , 
contre  fon  attente  , en  fon  entier  , 
excepté  quelques  tentes.  Cette  agréa- 
ble lurprife  lui  caula  une  grande  joie  , 
qui  égala  prefque  celle  de  la  victoire 
qu'il  venoit  de  remporter. 

An.  R.  440;  M.  PtETELIUS. 

av.j.c. 3 tz.  c.  Sulpicius  Longus  III. 

Xjv.1x.24.  Les  nouveaux  Confuls  marchent 
as-  vers  la  ville  de  Sora  , dont  les  habitans 

avoient  tué  la  Colonie  Romaine  qui  y 
étoit  établie  , & avoient  embraflë  le 
parti  des  Samnites.  Ce  fiége  auroit  re- 
tenu lontems  les  Romains  à caule  de  la 
fituation  avantageuse  de  la  place  •,  mais 
un  transfuge  leur  aiant  découvert  un 

fentier 
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fentier  qui  conduifoit  à la  Citadelle,  la  r-  44®. 
.ville  fut  prilê  de  nuit  prefque  làns  ré-  A'-hc-$lfc> 
fiftance.  Le  carnage  cCaoord  fut  grand  , 
parce  que  les  Confuls  n’y  étoient  pas 
encore  entrés.  Ceux  qui  avoient  écha- 
pé  à la  fureur  du  foldat , fe  rendirent. 

On  en  envoia  deux  cens  cinquante  à 
Rome  : c’étoient  les  principaux  auteurs 
du  meurtre  de  la  Colonie  Romaine. 

Ils  furent  tous  condannés  à mort  , & 
exécutés  dans  la  place  publique.  Ce 
ipeétacle  fit  un  fenfible  plaifir  à la  po- 
pulace , qui  avoit  un  grand  interet 
qu’on  mît  en  fureté  les  citoiens  qu’on 
envoioit  en  Colonie.  Plufieurs  autres 
villes , comme  Aufone  , Minturnes  , 

Vefcia  , furent  prifes  de  même  par 
trahifon. 

On  avoit  créé  un  Dictateur,  ( c’étoit  te  Dictateur 

C-\  r • \ 1 r 1 • tocEhius  abdi* 

. Mænius  ) pour  preliaer  aux  juge-  (]UC  ^ Diaa- 
mens  qui  dévoient  être  rendus  au  (b jet  «urç»  & icju- 
une  conlpiration  excitee  au  dehors  , prochc  ,on 
laquelle  fut  bientôt  arrêtée.  Le  Diéla-  im  avoir  fait, 
tçur  , qui  vouloit  faire  ufage  de  fon  Llv' IXl  i6’ 
autorité , l’emploia  à l’occafion  de  cer- 
taines allemblées  fecrettes  qu’on  difoit 
setre  tenues  à Rome,  pour  briguer  les 
charges.  On  faifoit  tomber  cette  accu- 
facion  fur  les  Nobles  , lefquels  indignés 
qu’on  leur  fît  cet  affront  ? prétendoient 
Tome  III.  .O 
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An.  r.  +*)o.  ]e  faire  retomber  fur  le  Diâateur  mê- 
Av‘J’C'3I2*jne  & fur  fon  Maître  de  Ja  Cavalerie, 
tous  deux  Plébéiens  , Soutenant  que  (I 
Ton  pouvoit  foupçonner  quelqu'un  d'a- 
voir brigué  les  charges , c’étoient  ceux 
qui  par  leur  nailTance  n'y  avoient  point 
de  droit , au  lieu  que  l'entrée  en  étoit 
naturellement  ouverte  aux  autres  j & . 
ils  menaçoient  le  Di&ateur  de  le  lui 
bien  faire  fentir , quand  il  feroit  forti 
de  place.  Il  n'attendit  pas  que  le  tems 
en  fut  venu.  Il  abdiqua  la  Dictature  , 
demanda  d'être  jugé  , & fut  déclaré 
innocent , aullï  bien  que  fon  Maître 
de  la  Cavalerie.  Il  a voulut  faire  voir 
que  c’étoit  leur  innocence  , & non  la 
considération  de  leur  charge  , qui  les 
mettoit  en  fureté  contre  une  pareille 
accufation. 

Liv.  ix.  27.  Ce  fut  fous  les  Confiais  Pœtelius 
& Sulpicius , que  fe  donna  une  bataille 
eonfidérable  , où  l’on  dit  cju'il  y eut 
trente  mille  Samnites  ou  tues , ou  faits 
prifonniers. 

an  r.  441.  L.  Papirius  Cursor  V. 

Av.J.C.311.  c.  Junius  Bubulcus  II. 

Hv.  ix.  28.  On  reprend  Frégelles  fi-ir  les  Sam* 

a Ut  appareat  innocen-  I jeftate  honoris  , tutos  à 
tiâ  noftrâ  nos  , non  ma-  j criminationibus  illis  elle. 
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nites.  Atina  & Calatia  ont  le  même 
fort. 

M.  Val  ERIU  S.  ' An.  R.  442. 

P.  Decius  Mus.  ah.j-c.jio. 

Les  plus  gens  de  bien  fe  trouvent  célébré  cen- 
quelquefois  expoles  à erre  accules  & jc  pjau, 
(ans  fujet  , & même  injuftement  flé-tîus. 
tris,  quand  ils  ont  affaire  à des  enne-  Liy. ix. 29. 
mis  jaloux  , violens  , ou  d’un  carac- 
tère bilarre.  C’eft  ce  qui  arriva  fous 
la  Cenlure  d'Appius  Claudius  & de 
C.  Plautius.  Les  plus  illuftres  d’entre 
les  Sénateurs  , dont  la  vie  & la  con- 
duite étoient  fans  reproche , qui  avoient 
dignement  rempli  les  premières  places 
de  l’Etat  , ou  qui  pouvoient  juftement 
y afpirer  , effuiérent  la  mauvaife  hu- 
meur de  ces  deux  Cenfeurs  , & fe  vi- 
rent honteufement  privés  de  leur  qua- 
lité de  Sénateurs.  J’ai  dit  ailleurs  que 
cette  dégradation  fe  faifoit  en  panant 
dans  la  leéture  du  Catalogue  des  Sé- 
nateurs le  nom  de  ceux  que  l’on  vou- 
loit  exclure. 

Pour  remplir  dignement  les  places  I1V.IX.4?. 
vacantes*  par  l’expulfion  de  tant  d’il- 
luftres  Sénateurs  , Appius  a fit  entrer 
dans  le  Sénat  un  grand  nombre  de  fils 

a Senatum  primus  li  I inquinaverat.  .IjV.  IX.  46, 
bertinoruru  filiis  lcâis  | 

Oij 
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Av.  J.C.3  10. 


Liv.  IX.  } 3 
H- 
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d’affranchis.  Son  but  étoic  de  fortifier 
fon  crédit  dans  cette  augufte  Compa- 
gnie , & de  s’y  rendre  tout-puiffant. 
On  a peine  à comprendre  comment 
un  homme  , qui  d’ailleurs  avoit  d’ex- 
cellentes qualités , a pu  fe  porter  à de 
tels  excès.  Mais  de  quoi  n’eff  point 
capable  une  forte  & vive  ambition  , 
qui  veut  primer  & dominer  à quelque 
prix  que  ce  foit  ? Celle  d’Appius  lui 
réufïït  mal.  Une  entreprife  n criante 
révolta  généralement  tout  le  monde 
contre  lui. 

Audi  l’année  fuivante  , ( j’anticipe 
les  faits  , pour  raconter  de  fuite  tout 
ce  qui  a raport  à l’injufte  & bifarre 
conduite  de  ces  Cenfeurs  ) les  Confuls 
n’eurent  aucun  égard  aux  chan^emens 
qu’avoit  introduit  dans  le  Sénat  la 
pa/Ilon  des  deux  Cenfeurs.  Ils  lurent 
la  Me  du  Sénat  telle  qu’elle  étoit  avant 
la  Cenfure  d’Appius  , fans  avoir  égard 
ni  à la  prétendue  note  de  ceux  qu’il 
avoit  raiés  du  Catalogue  , ni  à la  pré- 
tendue éîeétion  de  ceux  qu’il  avoit  lubf 
titués  à leur  place. 

Lorfque  les  dix-huit  mois  , ‘qui  étoit 
le  tems  auquel  la  durée  de  la  Cenfure 
avoit  été  reftrainte  par  Mamercus 
jÆmilius , furent  expires  , C.  Plautius 
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3 ne  pouvant  foutenir  plus  lontems  an.  r. 
les  plaintes  & la  haine  que  leur  con-Av,Jc 
duite  irrégulière  & violente  avoit  ex* 
cités  contr’eux  , abdiqua  aulîitôt  la 
Cenfure.  Mais  Appius  refufa  opiniâ- 
trement d’abdiquer  fa  charge  , & dé- 
clara qu’il  ne  la  quitteroit  point  avant 
la  révolution  pleine  des  cinq  années 
entières  , qui  étoient  le  terme  ancien 
8c  fixé  d’abord  dans  la  création  pri- 
mitive de  cette  charge.  P.  Sempronius 
Tribun  du  Peuple  entreprit  vivement 
Appius.  Après  lui  avoir  reproché  les 
violences  de  fa  famille  toujours  impé- 
rieule  , toujours  ennemie  de  la  liberté 
du  Peuple  Romain  , & qui  par  cette 
raifon  lui  étoit  devenue  plus  odieufe 
querelle  des  Tarquins;  après  lui  avoir 
rappeilé  lefouvenir  de  l’infâme  & cruel 
Décemvir  Appius , qui  s’étoit  continué 
lui-même  dans  fa  charge  au  mépris  de 
toutes  les  Loix  : Sont-ce  donc  là  , lui 
dit-il , les  exemples  que  vous  vous  pro~ 
poJè\  à imiter  ? Quoi  ! Un  réglement 
établi  dans  la  République  depuis  plus  de 
cent  ans  , objervé  inviolablement  par 
tant  dy hommes  illujlres  qui  jufqu’ ici  ont 

a Ob  infamem  r atque  | tus  Collega,  Magiftratu  Ce  ' 

itmdiofam  Senatûs  Icc- 1 abdicavcrat.  Liv. 
tionem  , vcrccundia  vie- J 
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été  Cenfeurs  , vous  , Appius  , vous  le 
méprijèrei  & le  violerez  audacieufe- 
ment  à la  vue  & fous  les  yeux  du  Sénat 
& du  Peuple  ? Que  deviendrait  la  Ré- 
publique ,fi  les  Conjùls  ,fi  les  Dictateurs , 
de  leur  propre  autorité  , entreprenaient 
de  Je  proroger  ainfi  dans  leurs  places  au 
delà  du  tems  marqué  ? Nous  avons  vu 
depuis  peu  d’années  C.  Mcenius  abdiquer 
la  Dictature  beaucoup  avant  le  tems , 
afin  de  pouvoir  , comme  particulier , Je 
jufiifier  du  crime  qu’on  lui  imputoit.  Je 
n’exige  pas  de  vous  , Appius  , une  telle 
modération.  Ne  quitte^  point  votre  char- 
ge un  jour  j une  heure  plus  tôt  que  vous  n’y 
êtes  obligé:  mais  n’en pajfie^pas  les  jufies 
bornes.  Non,  me  répond  Appius.  R exer- 
cerai la  Cenjùre  trois  ans  & fix  mois 
entiers  au  delà  de  ce  que  le  permet  la  Loi 
Æmilia  , & je  l’exercerai  Jèul.  N’efl-ce 
pas  là  parler  & agir  en  Roi,  & même 
en  Tyran?  Jamais  Cenfeurn’efi  demeuré 
feul  en  charge.  Tous  , quand  leur  Col- 
lègue efi.mort , ont  abdiqué.  Et  vous , ni 
le  tems  de  votre  Magifirature  expiré  , 
ni  l’exemple  de  votre  Collègue  qui  Je 
retire , ni  la  pudeur,  ni  la  Loi  ne  vous 
arrêtent.  Vous  faites  confijler  votre  hon- 
neur & votre  mérite  dans  l’arrogance  , 
dans  l’audace,  dans  le  mépris  des  dieux 
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& des  hommes.  C’efi  avec  peine  que  je 
vous  parle  de  la  forte.  La  dignité  que 
vous  ave\  exercée  efl  digne  de  rejpecl. 
Mais  votre  inflexible  opiniâtreté  me 
force  à ne  vous  point  ménager  ; & je 
vous  déclare , que  fi  vous  n’obéiffe { à la 
Loi  Æmilia  , je  vous  ferai  mener  en 
prijon.  En  effet , Appius  ne  répliquant 
que  par  de  mauvaÜes  raifons , il  or- 
donna qu’on  Te  faisît  de  là  perfonne , 
& qu’on  le  conduisît  dans  les  priions. 
Appius  implora  le  fecours  des  autres 
Tribuns.  Six  étoient  contre  lui  : trois 
fe  déclarèrent  en  fa  faveur  > 8c  à la 
hopte  des  Loix  & de  tous  les  Ordres 
de  l’Etat  , il  exerça  feul  la  Cenfure 
pendant  tout  le  refte  du  tems. 

Voiant  a que  du  côté  du  Sénat  fes 
efpérances.  étoient  fruftrées  , il  fe 
tourna  du  côté  du  Peuple  , & pour 
s’affurer  des  fuflxaees  & fe  rendre 
maître  des  alTemblées  , il  diftribua 
dans  toutes  les  Tribus  la  vile  popula- 
ce , qui  de  cette  forte  par  fon  grand 
nombre  formoit  toujours  la  pluralité 
des  voix.  Ce  changement  ne  fut  pas 


An.  R.  442. 
Av.  J.C.313., 


a Pofteaquam  eam  le-  ] perierat  opes , humilibus 
ûionem  ( Senatorum)  ne- 1 per  omnes  Tribus  divilis  , 
nio  ratam  habuic,  liée  in  I forum  & campum  corru- 
curia  adeptus  erai  quas  | pic.  Liv.  IX.  46 . 

Oiiij 


Digitized  by  Google 


An.  R.  441 
Av.  J.C.j  10 

Voie  Appia 
Aqueduc. 


Camille 
des  Potitiens 
éteinte. 

Liv.  IX. 15. 


Ad  a ram  ma- 
xiniam  Her* 
çulis. 
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• de  longue  durée , comme  on  le  verra 
bientôt. 

Appius  rendit  fa  Cenfure  mémora- 
ble par  un  ouvrage  célébré  au  il  en- 
treprit & acheva  feul  : ce  fut  le  grand 
chemin  nommé  Via  Appia  3 qu’il 
pouftà  depuis  Rome  jufqu’à  Capoue. 
pans  la  fuite  ce  chemin  fut  continué 
jufquà  Brundufe  ( Brinde  ) à l’extré- 
mite  du  Golfe  Adriatique  , ce  qui  fait 
plus  de  cent  cinquante  lieues  de  Fran- 
ce : ouvrage  dont  , après  tant  de  fié- 
clés  , on  voit  encore  maintenant  de 
confidérables  veftiges  , & qui  eft  auflï 
digne  d’admiration  par  fa  durée  que 
par  fon  étendue. 

Appius  fit  venir  aufïï  de  l’eau  dans 
la  ville  par  le  moien  d’un  Aqueduc , 
qui  eft  le  premier  dont  il  foit  fait  men- 
tion dans  l’Hiftoire  Romaine.  J’ai  par- 
lé des  grands  chemins  de  Rome  & des 
Aqueducs  dans  l’Avant-propos  de  ce 
Volume.  . . > 

Par  le  confeil  du  même  Appius 
( car  fa  conduite  eft  fort  mêlée  de 
bien,  & de  mal  ) les  Potitiens  chargés 
anciennement  , & difoit-on  par  Her- 
cule lui  - même  , du  foin  des  facrifîces 
qu  on  offr oit  à ce  demi  - dieu  fur  l’au- 
tel appellé  le  très -grand  Autel  d’Her- 
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c. 

culé 
n’en 

en  avoient  enfeigné  les  cérémonies  à 
des  * efclaves  du  Peuple  Romain.  Il 
arriva  une  ehofe  étonnante  , ( dit 

Tite  - Live  , toujours  alfez  crédule  ) 

& qui  devroit  bien  empêcher  de  rien 
changer  dans  les  cérémonies  facrécs 
de  religion.  De  douze  branches  de  la 
mailbn  des  Potitiens  qui  fubfiftoieut 
alors  , dans  lefquelles  il  fe  trouvoit 
jufqu’  à.  trente  mâles  au-deflus  de  quin- 
ze ans , il  n’en  relia  pas  un  feul , & ils 
furent  tous  enlevés  , & toute  la  race 
éteinte  dans  l’efpace  d’un  an.  La  ven- 
geance des  dieux  ne  s’en  tint  pas  là. 

Quelques  années  après , Appius  perdit 
la  vue  entièrement , & demeura  aveu- 
gle le  relie  de  fa  vie. 

C.  JUNIUS  BUBÜLCÜS  I IL  An.  R.^4î. 

Q.  ÆmILIUS  BARBULA  IL  Av.JC.-io*, 

Il  fe  fit  deux  reglemens  nouveaux  Tribuns  des 
qui  attribuèrent  au  Peuple  la  nomi- 

^ i 

* . . i r 1 1 . mes  par  le 

nation  de  piulieurs  places  militaires.  Peuple . auilï 
Le  premier  regarde  les  Tribuns  ou  bicn  cluc  Ieÿ 
premiers  Officiers  des  Légions.  De  pour  ja  uote.. 

* Les  fervi  publici  n’é-  temples  des  dieux  avoient  Liv.  I.X.  3.0, 
toient  efclaves  d’aucun  aujfi  des  efclaves  , tels 
particulier  , mais  de  la  qu’en  Sicile  Vencrii  , à 
République  en  corps.  Les  Larinum  Martiales. 
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j dédaignant  ces  fondrions  , ou  An’-  R m-1- 
voulant  plus  foutenir  l’embarras  , A " ! ‘ 
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An.  r. +43.  vingt-quatre  Tribuns,  foc  pour  cha- 
Ay.j.c.305.  qUe  Légion  , le  Peuple  h en  avoit 
nommé  d'abord  en  tout  que  lîx.  De- 
puis l’année  dont  nous  parlons  il  en 
nomma  feize  , en  forte  qu’il  n’en  re£ 
toit  que  huit  au  choix  des  Confuls  ou 
des  Dictateurs.  J’ai  déjà  obfervé  que 
les  Tribuns  ne  font  pas  bien  compa- 
rés à nos  Colonels  , parce  que  les  Tri- 
byns  n’avoient  pas  une  certaine  partie 
de  la  Légion  qu’ils  commandaUent  , 
mais  commandoient  toute  la  Légion 
alternativement. 

Horat.  Quodmihi  pareret  Legio  Romana  Tribuno. 

Le  fécond  réglement  concerne  la 
marine  , peu  connue  jufqu’alors  chez 
les  Romains.  C’eft:  ici  la  première  fois 
• qu’il  eft  fait  mention  d’une  flote  Ro- 
maine dans  Tite-Live.  Il  paroit  néan- 
moins par  les  deux  premiers  Traités 
que  Polybe  raporte  entre  les  Romains 
6c  les  Carthaginois  , que  les  Romains , 
du  moins  des  particuliers  , mettoient 
quelques  vaiffieaux  en  mer  , foit  pour 
le  commerce  , foit  même  pour  la  pi- 
raterie. Mais  c’étoit  fort  peu  de  chofe. 
Il  fut  ordonné  cette  année  que  le  Peu- 
ple nommeroit  deux  Officiers  , ap- 
pellés  Duumvirs , pour  avoir  foin  d’é- 
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quiper  la  flore  , & de  radouber  les  vaif-  an.  r.  4^. 
ieaux.  L'année  fuivante  le  Peuple  Ro-  A^'^‘ 3 
main  envoia  une  flote  contre  la  Cam-  IV,1X‘  î8‘ 

Î>anie  fous  la  conduite  de  P.  Corné- 
ius  chargé  du  commandement  fur  les 
Côtes  maritimes.  Elle  aborda  à Pom- 
peii.  Cette  expédition  fe  borna  à faire 
une  defcente  fur  les  terres  voilînes  , & 
à y ramafler  quelque  butin.  Encore 
fut -il  repris  par  des  payfans  , qui  tuè- 
rent même  quelques-uns  des  Romains 
avant  qu'il  puflent  regagner  la  flote. 

Un  événement  petit  , je  dirûis  Les  joueurs 
prefque  badin  , occupa  fort  les  ef- 
prits  cette  meme  annee  - là  , parce  droits, 
qu'il  paroiflbit  avoir  quelque  raport  Liv. IX.  30. 
à la  religion.  Les  Joueurs  de  flûte  , 
fouffrant  avec  peine  que  les  derniers 
Cenleurs  leur  enflent  interdit  de  man- 
ger dans  le  temple  de  Jupiter  comme 
ils  l’avoient  toujours  fait  jufques  - là , 
s’en  allèrent  tous  enfemble  de  compa- 
gnie à Tibur  *,  de  forte  qu'il  ne  refta 
perfonne  à la  ville  pour  jouer  des  in- 
ftrumens  dans  les  laçrifices.  Leur  re- 
traite donna  de  l'inquiétude  au  Sénat. 

On  envoia  des  Députés  , pour  prier 
les  habitans  de  Tibur  de  faire  en  forte 
que  ces  hommes  revinflent  à Rome. 

Les  Tiburtins  aiant  répondu  obligeam- 

Ovj  * 
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ak.  r.  443.  ment  , commencent  par  faire  venir 
A/. j.c.30^.  |eur  ç^nat  ces  joueurs  de  flûte, 

& les  exhortent  à retourner  à Rome,- 


Ils  le  refuient  ablolument.  Ne  pou- 
vant vaincre  leur  opiniâtreté , les  Ti- 
bturins  s’àviiênt  d'une  rufe  allez  con- 
forme au  'Caratlcre  de  ceux  à qui  ils 
avoient  aftaire.  Us  les  invitent  à des 
■feftins  les  uns  d'un  coté,  les  autres  de 
l'autre  , fous  prétexte  d'égaier  le  re- 
pas par  le  fon  agréable  des  inftrümens. 
On  leur  fait  bonne  chère.  Sur- tout  on 
n'épargne  pas  le  vin  , dont  pour  l’or- 
di  uairc  les  Muficiens  ne  font  pas  enne- 
mis. Pour  abréger  , ils  s’endorment 
tous  d’un  fi  fubit  & fi  profond  fom- 
îlieil  , qu’on  les  tranfporta  dans  des 
chariots  lans  cju’ils  le  lentilfent-,  & ils 
ne  commencèrent  à fe  reconnoitre 
que  le  lendemain  matin  , lorfque  le 
grand  jour  , qui  les  trouva  encore 
-pleins  de  vin  , leur  eut  ouvert  les 
yeux  , & leur  eut  fait  voir  qu'ils 
étoient  fur  des  chariots  dans  la  grande 
place  de  Rome.  Il  fe  fit  aufîitôt  un 
grand  concours  de  peuple  autour 
d’eux.  Après  qu’on  eut  obtenu  d'eux , 
lion  lins  beaucoup  de  peine  , qu'ils 
>'  demeureroient  , on  leur  accorda  de 
fe  promener  dans  la  ville  tous  les 
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ans  pendant  troi#  jours  en  mafcarade  An>  r-  «j- 
chantant  des  chanfons  , & jouant  des  Av'-J,c'5C‘s* 
inftrumens  , ce  qui  fe  pratiquoit  en- 
core régulièrement  du  tems  de  Tite- 
Live.  On  leur  rendit  aulîl  le  privilège  , 
dont  la  fuppreflion  les  avoit  mis  de 
mauvaife  humeur  j & il  fut  ordonné 
que  lorfqu’ils  feroient  emploiés  aux 
lacrifices , ils  auroient  le  droit  de  pren- 
dre part  aux  feftins  , qui  en  étoient 
Taccompagnement  ordinaire. 

Dans  le  tems  dont  nous  parlons  , Samnites 
deux  guerres  coniîdérables  occupoient  vaincus- 
les  Romains.  Le  Conful  Junius  , qui 
avoit  pour  fon  département  les  San> 
nites  j après  avoir  pris  fur  eux  deux 
villes  , Cluvia  & Bovianum  , leur  li- 
vra une  bataille  , où  ils  eurent  vingt 
mille  hommes  de  niés. 

D un  autre  côte  tous  les  peuples  de  Guerre  cou* 
LEtrurie  , excepté  ceux  d’Arrétium  , tre  les  Eir*' 

. 1 r o > liues- 

avotent  pris  les  armes  et  commence  Liy  Ix 
le  liège  de  Sutrium  , ville  alliée  des 
Romains  , & qui  fervoit  comme  de 
barrière  contre  les  Etrufques.  Le 
Conful  Æmilius  marcha  aulïitôt  au 
fecours  de  la  place.  Le  lendemain  de, 
fon  arrivée , les  deux  armées  fe  ran- 
gèrent en  bataille  , 8c  demeurèrent 
en  préfence  jufqu  après  midi  fans  faire 
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av  fc  4Q3'auCun  mouvement.  #Alors  les  Etruf- 
'3°5'  ques , pour  ne  pas  perdre  inutilement 
la  journée  à fe  regarder  les  uns  les  au- 
tres , donnent  le  lignai.  L’aéfcion  s’en- 
gage de  part  & d’autre  avec  une  égale 
ardeur.  Les  ennemis  l’emportoient  par 
le  nombre  , les  Romains  par  le  courage. 
Le  combat  fut  opiniâtre  , & lontems 
douteux.  Les  plus  braves  des  deux  cotés 
y périrent.  Enfin  , la  fécondé  ligne  des 
Romains  aiant  pris  la  place  de  la  pre- 
mière , les  ennemis , qui  n’étoient  ran- 
gés que  fur  une  feule  li^ne  , fans  corps 
de  réferve  qui  la  foutint  , ne  purent 
réfifter  à l’attaque  violente  de  ces  trou- 
pes encore  toutes  fraîches.  Ils  combat- 
toient  néanmoins  toujours  courageu- 
fement,  déterminés  plutôt  à tomber 
fous  le  fer  ennemi  qu  à tourner  le  dos. 
Il  n’y  auroit  jamais  eu  moins  de  fuite  , 
* & plus  de  carnage  , fi  la  nuit  n’étoit 

venue  à leur  fecours  -,  & ce  furent  les 
vainqueurs  , qui  celférent  les  premiers 
de  combattre.  Il  ne  fe  palfa  plus  rien  de 
confidérable  cette  annee. 

An.  r. 444.  Q.  Fabius  II. 

AV  J.C.308.  c.  Marcius  Rutilus. 

Victoires  * 

remportées  Les  Etrufques  recommencèrent  le 
ques'r Ecruf'  Æége  de  Sutrium,  Le  Conful  Fabius 
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ne  tarda  pas  à marcher  au  fecours  des 
Alliés.  Il  conduifoit  Ton  armée  le  long 
des  montagnes  dans  la  plaine.  Les  en- 
nemis viennent  aulfitôt  lui  préfenter 
la  bataille.  Comme  ils  avoient  bien 
plus  de  troupes  que  lui  , pour  fuppléer 
au  petit  nombre  des  fiennes  par  l'a- 
vantage du  lieli , il  les  fait  un  peu  avan- 
cer fur  la  pente  de  la  montagne.  L'en- 
droit étoit  pierreux  , & plein  de  gros 
cailloux.  Les  Etrufques  auüitôt  mar- 
chent à eux  , & jettent  leurs  traits  à 
bas  pour  en  venir  plus  tôt  aux  mains. 
Les  Romains  , profitant  de  la  fupé- 
riorité  du  terrein  où  ils  s'étoient  ran- 
gés en  bataille  , lancent  fur  eux  force 
traits  , force  pierres,  qui  en  blelTent 
beaucoup  & troublent  les  autres  par 
le  bruit  qu'elles  faifoient  en  tom- 
bant fur  leurs  cafques  & fur  leurs  bou- 
cliers. Les  Etrufques  ne  pouvoient  pas 
facilement  en  venir  aux  mains  avec 
leurs  ennemis  , & ils  n'a  voient  plus 
de  traits  pour  les  attaquer  de  loin. 
Le  défordre  fe  mit  bientôt  dans  leurs 
troupes.  Dans  ce  moment  les  Haftai- 
res  & les  Princes , c'eft-à-dire  les  deux 
premières  lignes  de  l'armée  Romaine, 
tombent  fur  eux  l'épée  à la  main.  Ils 
ne  purent  foutenir  ce  choc , & prirent 


An.  R.  44 >. 
Av.J.C.joS. 

~Liv.  IX.  35" 
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k.  r.  +44.  tous  la  fuite  vers  le  camp.  Mais  la  Ca^ 
v J.c.308.  va[erje  Romaine  les  aianr  prévenus  en 

I menant  des  chemins  détournés  , & 
eur  en  aiant  coupé  l’entrée  , ils  fe 
réfugièrent  fur  les  montagnes  , & de 
là,  avec  des  troupes  prefque  fans  ar- 
mes , & couvertes  de  blelïures  , ils 
s’enfoncèrent  dans  la  forêt  Ciminien- 
ne.  Les  Romains  , après  avoir  tué  un 
grand  nombre  d’ennemis  , gagné  tren- 
te-huit drapeaux  , s’être  rendu  maîtres 
de  leur  camp , firent  un  butin  confidé- 
rable. 

On  tint  pour  lors  confeil  de  guerre , 
pour  délibérer  fi  l’on  pourfuivroit  l’en- 
nemi. La  forêt  Ciminienne  étoit  alors 
plus  inacceffible  & plus  terrible  , que 
ne  l’étoient  il  n’y  a pas  lontems,  dit 
Tite-Live  , les  forêts  Germaniques  , 
(c’eft-à-dire  Hercynies  : Hercynia  Jylva.  ) 
'Jufques-là  , aucun  Marchand  même 
n’y  avoir  pénétré.  Il  n’y  avoit  que  le 
Général  qui  eut  allez  de  courage  pour 
en  vouloir  tenter  l’entrée  : les  autres 
n’avoient  pas  encore  perdu  le  fouvenir 
des  Fourches  Caudines.  Dans  l’embar- 
ras où  fe  trouvoit  le  Confeil , un  jeune 
Romain  ( quelques-uns  ont  cru  que 
c’étoit  le  frère  du  Conliil)  s’offre  pour 
aller  reconnoitre  les  lieux,  & promet 
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d'en  raporter  bientôt  des  nouvelles  Aw.  R.  444. 
certaines.  Il  avoit  été  élevé  à Géré  Av‘ 
ville  d’Etrurie  > & làvoit  fort  bien  la 
langue  du  pays , aulîi  bien  que  fon  valet. 

On  prétend  que  les  jeunes  Romains 
alors  apprenoient  rEtrufque  , comme 
depuis  ils  ont  appris  le  Grec  , & que 
cette  étude  faifoit  partie  de  leur  édu- 
cation. Ils  partirent  tous  deux  feuls  , 
fans  prendre  d'autre,  précaution  que 
de  fe  faire  inftruire  en  chemin  du  ncftn 
des  lieux  où  ils  dévoient  entrer , & de 
celui  des  principaux  habitans  du  pays  , 
afin  que  dans  la  convcrfatiorv  on  ne 
les  reconnût  point  pour  des  étrangers. 

Ils  étoient  habillés  en  bergers  , & 
avoient  chacun  une  faulx  & deux  ja- 
velines toutes  de  fer.  Mais  tout  cela 
ne  contribua  pas  tant  à les  cacher , que 
la  ferme  perfuafion  où  l’on  étoit  qu'au- 
cun étranger  ne  fongeroit  à entrer  dans 
cette  forêt.  Ils  arrivèrent  jufques  chez 
les  habitans  de  * Camercinum  en  Om-  ouCamew. 
brie.  Le  Romain  déclara  qui  il  étoit. 

On  le  conduilît  au  Sénat.  Il  propofa , 
au  nom  du  Gonfeil , de  faire  avec  eux 
alliance  & amitié.  Sa  propolîtion  fut 
acceptée  avec  joie.  On  l’aflura  que  les 
Romains  , s'ils  entroient  dans  la  forêt  * 
y trouveroient  des  vivres  pour  trente 
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An.  r.  444.  jours,  8c  toute  la  Jeunefle  du  pays  fous 
Av.j.c.30  . arrnes  } prêse  à fuivre  leurs  ordres. 


Sur  ces  nouvelles  , le  Conful  , aiant 


fait  partir  au  commencement  de  la 
nuit  les  bagages  , 8c  fait  fuivre  les  Lé- 
gions , s’arrêta  avec  la  Cavalerie.  Le 
lendemain  , dès  la  pointe  du  jour , il 
parut  devant  le  corps  de  garde  des 
troupes  ennemies  qui  étoient  poftées 
hors  de  la  forêt.  Il  les  tint  en  haleine 


quelque  tems  , après  quoi  il  fe  retira 
dans  fon  camp  j 8c  en  étant  forti  par 
une  autre  porte  , il  gagna  le  relie  de 
fon  animée  avant  la  nuit.  Le  jour  fui- 
vant  dès  le  matin  il  fe  trouva  au  haut 


du  mont  Ciminien.  Contemplant  de 
là  les  riches  contrées  de  l’Etrurie  , il 


fait  defcendre  fes  foldats  , pour  aller 
piller  le  pays.  Ils  revenoient  chargés 
d’un  butin  immenfe , lorfque  quelques 
troupes  de  paylâns  armés  à la  hâte  , 
vinrent  à leur  rencontre  avec  fi  peu 
d’ordre  , qu’ils  penférent  eux -mêmes 
être  pris  , & devenir  la  proie  de  ceux 
à qui  ils  vouloient  enlever  leur  butin. 
Après  les  avoir  battus  & mis  en  fuite  , 
8c  ravagé  tout  le  plat  pays,  le  foldat 
viélorieux  & chargé  de  riches  dépouil- 
les , retourna  au  camp. 

Cependant  fur  le  bruit  qui  s ’étoit  ré- 
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pandu  à Rome  que  le  Conful  fongeoit 
à pénétrer  dans  la  forêt  Ciminienne  , 
la  fraieur  avoit  faill  les  écrits , & Tal- 
larme  étoit  devenue  générale  dans  la 
ville.  On  lavoir  ce  qu'avoit  coûté  à la 
République  la  témérité  de  deux  Con- 
fiais qui  s'étoient  engagés  mal  à pro- 
pos dans  les  défilés  de  Caudium,  & les 
traces  du  honteux  Traité  qui  y avoit 
été  conclu  n’étoient  pas  encore  effa- 
cées de  la  mémoire  des  citoiens.  On 
fait  donc  partir  fur  le  champ  cinq 
Députés  , auxquels  , afin  de  leur  don- 
ner plus  de  poids , on  avoit  joint  deux 
Tribuns  du  Peuple  , pour  défendre  au 
Conful  de  la  part  du  Sénat , de  pafifer 
la  forêt  Ciminienne.  Heureufemcnt 
Tordre  arriva  trop  tard  , • de  quoi  les 
Députés  furent  bien  contens  ; & étant 
retournés  promtement  à Rome , ils  y 
répandirent  la  joie  par  Tagréable  nou- 
velle des  avantages  que  le  Conful  avoit 
remportés. 

Cette  expédition  du  Conful , loin  de 
terminer  la  guerre , n'avoit  fait  qu'en 
exciter  une  nouvelle  encore  plus  terri- 
ble que  la  première.  Le  ravage  des 
terres  fîtuées  au  bas  de  la  montagne 
Ciminienne  avoit  irrité  contre  les  Ro- 
mains non  feulement  les  habitans  du 
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An.  r.  444  pays  , mais  les  Ombriens  qui  demeu- 
av,j.c.303.  rojent  dans  }e  voillnage.  Les  deux  peu- 
ples aiant  donc  joint  leurs  troupes  , 
vinrent  à Sutrium , d'autres  difent  près 
*,  Viiu  fi-  de  * Péroufe  , avec  une  armée  beau- 
dc* iT/orêt  couP  plus  nombreufe  encore  que  n'a- 
Çiminitnne.  voit  été  la  première.  Sans  perdre  de 
tems  , ils  préfentent  d'abord  la  bataille 
aux  Romains , qui  ne  font  aucun  mou- 
vement. Puis  ils  s’approchent  de  leurs 
retranchemens  , & voiant  que  les  corps 
de  garde  étoient  rentrés  dans  le  camp  , 
ils  ne  doutent  point  que  ce  ne  foit  un 
effet  de  la  crainte  des  ennemis  , & 
preffent  leurs  Généraux  de  leur  en- 
voier  dans  le  lieu  où  ils  font  de  la 
nourriture  pour  ce  jour  , & déclarent 
qu'ils  demeureront  fous  les  armes  , & 
qu'ils  font  réfolus  d'attaquer  le  camp 
des  la  nuit  même  , ou  le  lendemain 
dès  la  pointe  du  jour.  L’armée  Ro- 
maine ne  témoignoit  pas  moins  d’ar- 
deur pour  le  combat  : mais  l’ordre  du 
Général  la  contenoit.  il  étoit  environ  la 
dixiéme  heure  du  jour  , ( deux  heu- 
res avant  le  coucher  du  foleil.)  Il  com- 
mande à fes  loldats  te  de  prendre  de  la 
» nourriture , & de  fe  tenir  fous  les  ar- 
v>  mes  prêts  à partir  au  premier  fignali 
» qu'on  leur  donnera  foit  de  jour,  foit 
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:>  de  nuit,  il  les  exhorte  en  peu  de  mots  s 444‘ 

. 1 c . * >.1  . Av  J.C.30S. 

* en  relevant  les  bamnites  qu  ils  avoient 
n fouvent  vaincus , beaucoup  au  delîiis 
» des  Etrufques.  Il  ajoute  qu'il  avoit 
» une  reffource  fecrette  qu'il  ne  pou- 
a>  voit  pas  leur  expliquer  actuellement, 
mais  qu'ils  connoitroient  lorfqu'il 
» en  feroit  tems.  « Il  inlînuoit  par  ces 
paroles  oblcures  & énigmatiques  qu'il 
comptoit  fur  quelque  trahifon  •,  & il 
en  ufoit  de  la  forte  pour  ralfurer  fes 
foldats  , que  le  grand  nombre  des 
troupes  ennemies  pouvoit  effraier.  Ce 
qui  rendoit  ce^te  penfée  encore  plus 
vraifemblable  , c’elt  que  les  ennemis 
étoient  en  pleine  campagne  fans  re- 
tranchement. Après  avoir  pris  de  la 
nourriture  , ils  prennent  aufli  du  re- 
pos. A la  quatrième  veille  de  la  nuit , 
c'elt-à-dire  à trois  heures  avant  le  lever 
du  foleil , on  les  éveille  fans  bruit , & 
ils  prennent  leurs  armes.  On  donne 
aux  valets  d’armée  des  haches  pour  ab- 
battre  les  retranchemens , & combler 
les  folfés.  On  range  l’armée  en  bataille 
dans  l'enceinte  du  camp  même  , & l’on 
place  aux  portes  des  cohortes  d’élite. 

Quand  on  eut  donné  le  lignai  un  peu 
avant  le  jour,  qui  eft  le  tems  où  dans 
les  nuits  d’été  le  fommeil  eft  le  plus 
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profond  , & qu’on  eut  abbattu  les  re- 
tranchemens , l’armée  fort  du  camp. 
Ils  trouvent  les  ennemis  couchés  par 
terre  çà  & là , les  uns  immobiles , les 
autres  à demi  endormis  dans  leurs  lits, 
la  plupart  qui  couroient  à leurs  armes  : 
ils  en  firent  un  carnage  horrible.  Peu 
eurent  le  tems  de  s’armer.  Et  comme 
ceux-là  même  n’avoient  ni  Comman- 
dant , ni  drapeau  fous  lequel  ils  puflent 
fe  réunir , ils  furent  bientôt  mis  en 
défordre , & la  Cavalerie  les  pourfuivit 
dans  leur  fuite.  Les  uns  fe  retiroient 
vers  le  camp , les  autres  vers  les  forêts  : 
ces  derniers  y trouvèrent  plus  de  fure- 
té. Le  camp  fut  pris  le  même  jour. 
L’ordre  fut  donné  de  porter  tout  l’or  & 
l’argent  au  Conful  , le  refte  fut  aban- 
donné aux  foldats.  Il  y eut  dans  cette  ac- 
tion foixante  mille  hommes  tués  , ou 
faits  prifonniers.  L’effet  du  gain  de 
cette  bataille  fut  que  les  principales 
villes  de  l'Etrurie  , & les  plus  opulen- 
tes pour  lors , Pérufe  , Cortone , Arré- 
tium , envoiérent  des  députés  à Rome 
pour  demander  la  paix  & un  Traité 
d’alliance.  On  leur  accorda  une  trêve 
pour  trente  ans. 

Autant  que  l’entrée  de  Fabius  dans 
la  forêt  Ciminienne  avoit  jetté  d’allar- 
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me  dans  Rome  , autant  caufa-t-elle  de  an-.  R.444. 
joie  chez  les  Samnites.  Le  bruit  s’y  f v'* ^ 
etoit  rçpandu  que  1 armee  Romaine  , tes  > qui  0i>u- 
toujours  avide  d’entreprifes  hazardeu-  sc  de  ,10n> 

r ' , , 1 1 , 1 . mer  un  l)i“ 

les  , s etoit  engagée  temerairement  a.lteur_ 
dans  une  forêt  inaccefïïble  , où  les  tiv.ix.a . 
Etrufques  la  tenoient  enfermée  de 
telle  manière , qu’il  lui  étoit  impoflïble 
d’en  forcir  , comme  il  étoit  arrivé  quel- 
ques années  auparavant  à Caudium. 

Leur  joie  étoit  mélée  d’une  forte  de 
jaloufie,  de  ce  que  la  gloire  d’humilier 
les  Romains  palioit  à un  autre  peuple. 

Ils  réunifient  donc  toutes  leurs  forces, 
toutes  leurs  troupes  , pour  écrafer  s’ils 
le  peuvent  le  Conful  Marcius;  déter- 
minés, s’il  refufe  le  combat  , à partir 
fur  le  champ  , & à traverfer  les  Mar- 
fes  & les  Sabins  pour  aller  fe  joindre 
aux  Etrufques.  On  peut  juger  par  là 
julqu’où  alloit  leur  haine  contre  Rome. 

Le  Conful  leur  épargna  la  peine  de  ce 
voiage  , & marcha  à leur  rencontre. 

Il  fe  donna  un  combat  fort  fanglant , 
où  la  perte  fut  grande  de  part  & d’au- 
tres , & la  vi&oire  incertaine.  Cepen- 
dant comme  il  y périt  plufieurs  Che- 
valiers & Tribuns  des  Légions  , qu’il 
y eut  un  Lieutenant  général  de  tué , 

& que  le  Conful  lui -même  fut  blefle  » 
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le  bruit  fe  répandit  à Rome  que  la 
bataille  avoit  été  perdue  , & y caufa 
une  grande  allarme. 

Dans  ce  trouble  , on  jugea  nécefïaire 
de  nommer  un  Di&ateur  , & tout  le 
monde  jettoit  les  yeux  fur  Papirius 
Curfor , le  Général  fans  contredit  le 
plus  habile  & le  plus  eftimé  qiji  fut 
alors.  Mais  il  n'étoit  pas  fur  d’envoier 
un  courier  dans  le  Samnium  ,,  dont 
tous  les  paflages  étoient  au  pouvoir  des 
ennemis  •,  & d ailleurs  on  netoit  pas 
certain  que  Marcius  fût  encore  en  vie. 
Fabius , l'autre  Conful , étoit  encore 
dans  l’Etrurie  : mais  on  favoit  qu'il 
n’avoit  pas  oublié  la  rigueur  dont  Pa- 
pirius avoit  autrefois  ufé  à fon  égard  », 
& l’on  craignoit  les  fuites  du  reflènti- 
ment  qu’il  en  confervoit.  Le  Sénat  lui 
députa  les  plus  illuftres  de  fon  corps, 
afin  que  joignant  leur  autorité  parti- 
culière à celle  de  l'augufte  Compagnie 
qui  les  envoioit , ils  puifent  engager 
Fabius  à vaincre  fa  haine  particulière 
en  conlidération  du  bien  public.  Les 
Députés  lui  expoférent  leur  commif- 
fion  y & ajoutèrent  quelques  avis  con- 
formes aux  intentions  du  Sénat.  Le 
Conful  les  écouta  les  yeux  baillés,  & 
fc  retira  les  laiflant  dans  l’incertitude 

de 
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Je  ce  qu'il  feroit.  Mais  la  nuit  fuivan-  An-  444. 

/ h • 11  /•  11  . Av.'J.C.  308» 

:e  ( c etoit  1 ulage  que  cette  ceremonie 
e fît  la  nuit  ) il  nomma  Papirius  Dic- 
tateur. Le  lendemain  les  Députés  lui 
irent  de  grands  complimens  lur  là  gé- 
îérofité.  Il  garda  toujours  obftinément 
e filence  : de  a manière  qu'il  étoit  aifé 
le  reconnoitre  dans  Ton  maintien  les 
fforts  d’une  grande  ame  , qui  étouf- 
bit , non  fans  peine , un  vif  relïèn- 
iment. 

Le  Dictateur  , après  avoir  nommé  Le  Dateur 
our  Maître  de  la  Cavalerie  C.  Junius  ,narcthe  con- 
ubulcus  , partit  avec  les  Légions  mis. 
u 'on  avoit  levées  tout  récemment  fur 
■ bruit  qui  s'étoit  répandu  du  danger 
e l'armée  au  paflàge  de  la  forêt  Chili- 
enne. Etant  arrivé  à Longula  , & 
ant  pris  le  commandement  des  trou- 
as du  Conful  Marcius  , il  rangea  fon 
niée,  & préfenta  la  bataille  aux  en- 
mis , qui  parurent  11e  la  pas  refufer. 
jeun  des  deux  partis  néanmoins  ne 
mmençant  le  combat , la  nuit  fur- 
ît,  & les  laifïa  en  cet  état.  Ils  de- 
îurérent  quelque  tems  en  repos  , 
npés  tout  près  les  uns  des  autres , 
n qu'ils  fe  défialTent  de  leurs  propres 

Ut  appareret  inGgnem  1 mi  animo.  Liv. 
irem  ingenti  compri- 1 

Tome  III.  P 
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forces , mais  ne  méprifant  point  celles 
de  l’ennemi. 

Cependant  il  fe  paffa  encore  quel- 
ques actions  en  Etrurie.  D’un  côté  on 
livra  un  combat  contre  les  Ombriens, 
qui  furent  d’abord  mis  en  déroute , & 
prirent  la  fuite  , ce  qui  fît  que  leur 
perte  ne  fut  pas  considérable.  De  l’au- 
tre , les  Etrufques  s’afTemblérent  en 
grand  nombre  auprès  du  Lac  de  Va- 
dimon.  Ils  avoient  fait  'leurs  levées 
d’une  manière  qui  marque  jufqu’011 
alloient  leur  défîr  de  fe  venger  & leur 
fureur  *,  choififTant  homme  à homme  , 
& prononçant  de  terribles  impréca- 
tions contre  quiconque  refuferoit  de 
prendre  les  armes  ou  les  quitteroit 
fans  ordre.  Jamais  ils  n’avoient  com- 
battu avec  des  troupes  aufli  nombreu- 
ses , & aufïi  animées.  Aufîî  l’on  en 
vint  tout  d’un  coup  aux  mains , fans 
fonger  à faire  ufage  des  traits.  L’ac- 
tion ne  fit  qu’augmenter  l’ardeur  du 
combat , en  forte  que  les  Romains  s’i- 
maginoient  avoir  affaire  non  avec  les 
Etrufques  qu’ils  avoient  tant  de  fiais 
Vaincus  , mais  avec  une  nation  nou- 
velle pour  eux  & inconnue.  De  part 
& d’autre  on  ne  favoit  ce  que  c’étoit  que 
de  céder  ou  de  fuir.  Les  premières  li- 
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ies  k^es  deux  parts  aianr  été  taillées  en  A*-  * 44*. 
éces  > les  fécondes:  en  prennent  laAv^'C'*0,t 
ace.  Enfin  les  corps  fie,  referve  avan- 
nt  pour  combattre.  Cette  fermeté  8c 
tre  intrépidité  étoient  égales  des  deux 
tés  , & le  foutinrent  fort  lontems , 
qu’à  ce  que  les  Cavaliers  Romains 
;ttant  pié  à terre  , "vinrent  à travers 
arènes  & les  corps  morfs  jufqu'à  la-ï 
ît-garde.  Ce  renfort  de  troupes  tour- 
fraîches  jctta  le  trouble  & la  con- 
:on  dans  les  premiers  rangs  des  Etrufi- 
;s.  Les  autres  foldats  Romains , quel- 
; affoiblis  qu’ils  fullènt  par  la  fati- 
; & les  blellures , font  ranimés  par 
emple  de  leurs  Cavaliers  j 8c  enfon- 
t le,  corps  de  bataille  des  ennemis, 
ir  opiniâtreté  ne  put  tenir  contre  ce 
vel  effort  : il  falut  céder , & prendre 
n la  fuite.  Cette  journée  donna  une 
inte  mortelle  à la  puiffance  des 
tiques,  dont  elle  ne  fe  releva  jamais. 

•erdirent  dans  ce  combat  toute  l’élite 
eur  JeuuelTe  : leur  camp  fut  pris  8c 

• . • * ; ' 

a guerre  contre  les  Samnites  eut  Appareil  ex- 
u de  chofe  près , un  danger  pareil , ^ordinaire  ; 

r \ i r i r*  il  des  Samnites. 

n luçccs  égal,  bans  parler  des  au-  us  f011t  vai,,_ 
appareils  de  guerre  , pour  rendre  cus* 

“ 1&  » t • o L/v.  IX.  40* 

; • troupes-  plus  éclatantes  , 8c  en 

PlJ 
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ah.  r.  +44-  même  tems  félon  eux  plus-  terribles , 

iAvj.c.joï.  .js  jeur  donnèrent  des  armes  d’une 
nouvelle  façon.  Leur  armée  étoit  par- 
tagée en  deux  corps.  Les  boucliers  des 
uns  & des  autres  étoient  ornés  de 
figures  d’un  beau  travail  , en  or  pour 
les  premiers  , en  argent  pour  les  fé- 
conds. Ces  boucliers  étoient  larges  & 
quarrés  par  en  haut  , pour  couvrir  la 
poitrine  & les  épaules-,  puis  ils  alloient 
en  diminuant  jufqu’au  bas , afin  d’être 
plus  légers  & plus  maniables.  La  cui- 
ralfe  étoit  une  efpéce  de  cotte  de  mail- 
les, que  Tite-Live  défigne  par  le  mot 
Spongia.  Ils  avoient  la  cuilfe  gauche 
couverte  d’un  cuiffart.  Les  cafques 
étoient  relevés  d’une  aigrette , pour 
rehauffer  la  taille.  Les  tuniques  des 
foldats  qui  portoient  un  bouclier  tra- 
vaillé en  or  étoient  de  différentes  cou- 
leurs-, celles  des  autres  étoient  de  lin 
Sc  d’une  extrême  blancheur.  On  avoit 
eu  foin  d’inftruire  les  Romains  de  ce 
nouvel  & pompeux  appareil.  Leurs 
Commandans  avoient  pris  foin  de  les 
faire  fouvenir  >>  que  a le  foldat  ne  de- 
aï  voit  ^oint  briller  d’or  & d’argent  , 
»mais  etre  hérilTé  de  fer,  & plein  de 

a Horridum  militera  J auro  & argeiito,  fed  fcrro 
(fié  debere  j non  cœlaium  j anitnis  ficuira.  Quip-, 
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•ravoure  : que  cet  or  8c  cet  argent  An  R.  444, 
,,  . n Av.J.C.joï. 

1 etoient  pas  tant  des  armes , qu  un 

iche  butin  : qu’ils  jettoient  un  vif 

clat  avant  l’action  , mais  que  dans 

; combat , au  milieu  du  fang  8c  des 

•letfures,  ils  perdoient  tout  ce  bril- 

ant.  Que  le  courage  étoit  la  vraie 

'arure  du  foldat  : que  toute  cette 

magnificence  fuivoit  la  vidoirc , 8c  que 

uelque  pauvre  que  fut  le  vainqueur, 

ennemi  le  plus  opulent  devenoit  la 

•roie. 

Papirius,  après  leur  avoir  ainfi  par- 
les mène  au  combat.  Il  comman- 
it  l’aile  droite , fon  Maître  de  la 
valerie  la  gauche.  Dès  qu’on  en  fut 
ïu  aux  mains,  le  combat  des  armes 
ître  les  ennemis  fut  violent , mais 
ui  de  la  gloire  ne  fuit  pas  moins  vif 
re  le  Didateur  & le  Maître  de  la 
paierie  , à qui  détermineroit  le  pre- 
?r  la  vidoire  à pencher  de  fon  côté, 
hafard  voulut  que  ce  fut  Junius  qui 
nmença  à ébranler  l’ennemi  à l’aile 
che.  < C'étoient  les  troupes  armées 


ilia  prxdam  veriiis  , litis  decus , & omnia  ilia 
î arma  elle  , niten-  viftoriam  fequi  •,  S c ditem 
ante  rem , deformia  hoftem  quamvis  pauperis 
fanguinem  & val-  vi&ori,  prxmium  elle. 
Virtutem  elle  mi- , Liv, 

Piij  . . 
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a?-  444  & vêtues  de  blanc , qui  avant  que  de 

• • 3c8,  venir  au  combat  s’étoient  foumifes  à des 
imprécations  horribles  , fi  elles  la- 
choient  le  pié.  Junius  , criant  à haute 
voix  qu’il  les  immoloit  à Pluton , donna 
tête  baillée  côntr’eux  , & les  mit  en 
défordre.  Le  Diéhteur  s’en  étant  ap- 
perçu , Quoi  ! dit-il , la  victoire  com- 
mencera par  l’aile  gauche , & la  droite t 
commandée  parle  Dictateur , n'aura  que 
le  fécond  rang?  Ce  reproche  fut  un  puîf 
Tant  éguillon  pour  animer  l’aile  droite. 
L’ardeur  fe  renouvelle  dans  toutes  les 
troupes.  La  Cavalerie  fe  pique  de  ne 
point  céder  à l’Infanterie , ni  les  Lieu- 
tenans  aux  Généraux.  M.  Valérius  à 
droite , P.  Décius  à gauche , tous  deux 
Confulaires  , s’avancent  vers  les  Cava- 
liers rangés  fur  les  deux  aîles*,  & leâ 
aiant  exhortés  à venir  .prendre  part 
avec  eux  à la  gloire  de  vaincre  les 
Samnites  , ils  attaquent  enfemble  l’en- 
nemi par  les  flancs  des  deux  cotés. 
Cette  attaque  imprévue  mit  tout  eh 
défordre.  En  même  tems  les  Légions  j' 
jettant  de  nouveaux  cris , les  prelfent 
vivement.  Les  Samnites  ne  trouvent 
plus  de  sûreté  que  dans  la  fuite.  La 
fraieur  leur  fait  chercher  d’abord  un 
afyle  dans  leur  camp  : mais  la  même 
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raieur  le  leur  fait  bientôt  quitter.  Le  An.  r.  444 i 
amp  fut  pris  & pillé , & bon  y mit  le  Av-J-c.io*. 
eu  avant  la  nuit.  Le  Sénat  décerna  le 
riomphe  au  Di&ateur  : les  armes  pri- 
2S  fur  les  ennemis  en  firent  un  des 
rincipaux  ornemens.  On  y trouva 
mt  de  magnificence , que  les  boucliers 
!orés  furent  partagés  entre  les  maîtres 
es  boutiques  d’Orfévres  autour  de  la 
lace  publique  pour  y être  étalés,  & 
îrvir  d'ornemens.  On  dit  que  c’eft  ce 
ui  donna  occafion  à la  coutume  in- 
:oduite  depuis  d'orner  la  grande  place 
ans  une  cérémonie  de  religion  , où 
on  portoit  au  Cirque  , pendant  les 
sux  qu'on  y cé!ébroit,les  ftatues  des 
ieux  fur  des  efpéces  de  brancards , 

?pellés  thenjœ  : d’où  vient  cette  exprel- 
on  affez  fréquente  dans  les  Auteurs, 
lenjas  ducere. 

Fabius,  la  même  année,  défit  fans 
?aucoup  de  peine  les  reftes  des  Etrufi 
ues  près  de  Pérufia , qui  avoit  rompu 
trêve.  Il  auroit  pris  la  ville  de  force , 
lais  elle  prévint  l’attaque , & fe  ren- 
it.  Après  y avoir  mis  une  garnifon,  & 
ivoie  devant  lui  à Rome  les  Députés 
; l’Etrurie  qui  demandoient  la  paix , 
s’y  rendit  lui-même , & remporta  un 
lomphe  plus  illuftre  encore  que  celui 
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iv'ic'tlt'  du  Didateur.  P.  l5écius  & M.  Valérius 
partagèrent  auüi  avec  ce  dernier  la 
gloire  de  la  victoire  remportée  fur  les 
Samnites.  Le  Peuple  leur  en  marqua 
là  reconnoiflfance  dans  la  prochaine 
élection  , en  nommant  d’un  luffrage 
unanime,  l’un  Conful,  & l’autre  Pré- 
teur. Ce  fut  pour  la  quatrième  fois 
que  la  Préture  fut  accordée  à Valére. 

*„.r.44S.  Q- Fabius  III. 

Av.j.c.307.  P.  Decius  Mus  II. 


Nouvelle 
défaite  des 
Etrufque*  & 
des  Samnites. 


Dans  le  département  des  Provinces , 
l’Etrurie  échut  à Décius , le  Samnium  à 
Fabius.  Celui-ci  défit  les  Samnites , & là 


iiv.1x.41.  victoire  lui  coûta  peu.  Les  Maries  & les 
Pélignes  , qui  étoient  venus  à leur  fe- 
cours  , eurent  le  même  fort. 


Décius  ne  réulïit  pas  moins  de  Ion 
côté.  Il  obligea  ceux  de  Tarquinies  à 
fournir  du  blé  à fes  troupes , & à lui 
demander  une  trêve  de  quarante  ans. 
Il  prit  plufieurs  places  des  Volfiniens , 
& en  rala  quelques-unes , afin  qu’elles 
ne  fervilTent  point  de  retraite  aux  en- 
nemis. En  portant  fes  armes  dans  tout 
le  pays , il  y répandit  une  11  grande  ter- 
reur , que  toute  la  nation  en  corps  lui 
envoia  des  Députés  pour  lui  demander 
la  paix.  Ils  ne  purent,  l’obtenir.  On  leur 
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rcorda  feulement  une  trêve  d’un-  an , Am.  R.  44^ 
n les  obligeant  de  paier  la  folde  de  Av,J,C'3°^ 
irmée  Romaine  pour  cette  année , & 
e fournir  à chacun  des  foldats  deux 
abits. 

Il  femble  qu  après  tant  de  défaites  LesOm« 
>ut  devoit  être  tranquille  de  la  part  bric»si  mena- 
e l’Etrurie.  Mais  la  révolté  des  Orn-  «raquer1  ro- 
riens , fort  puifTans , & à qui  la  guerre  «e  • & fout 
avoit  rien  fait  fouftrir  fi  ce  n’eft  quel-  dotaic* 
îes  ravages  de  terres  , entraîna  celle 
2 la  plus  grande  partie  des  Etrufques. 
s avoient  levé  une  armée  fi  nombreu- 
, qu’ils  ne  croioient  pas  qu’il  fut  pof- 
>Ie  de  leur  réfifter.  Parlant  d’eux- 
êmes  en  termes  magnifiques , & des 
omains  avec  le  dernier  mépris,  ils 
imptoient  laifler  derrière  eux  Décius  , 
nt  ils  en  faifoient  peu  de  cas , & mar- 
ier droit  à Rome  pour  en  former  le 
:ge.  Dès  que  le  Conful  eut  été  infor- 
é de  ce  projet , il  partit  d’Etrurie  à 
andes  journées , & prit  le  chemin  de 
orne.  Attentif  à oblerver  la  marche 
;s  ennemis , il  s’arrêta  dans  le  terri- 
ire  de  Pupinie. 

Rome  n’etoit  point  fans  inquiétude 
r la  guerre  des  Ombriens.  Leurs  me- 
ces  , quoiqu’elles  eulfent  peutêtre 
us  de  rodomontade  que  de  réalité, 

V * Pv  ' 
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• 4+î-ne  laifToient  pas  de  lui  caufer  de  la 

’ 3°7‘  crainte  , dans  le  fouvenir  de  ce  qu’elle 
âvoit  fouffert  de  la  part  des  Gaulois.  On 
ënvoia  donc  des  Députés  au  Conful 
Fabius.,  pour  l’engager  à mener  le  plus 
promtement  qu’il  pourroit  fon  année 
dans  l’Ombrie  , fi  les  affaires  du  Sam- 
nium  le  permettaient.  Il  partit  fur  le 
champ , & arriva  à grandes  journées  à 
Mévania , ofx  étoit  pour  lors  l’armée  des 
Ombriens. 

L’arrivée  fubite  du  Conful , qu’ils 
croioient  occupé  à une  autre  guerre 
dans  le  Samnium  bien  loin  de  I’Om- 
brie,  les  furprit  & les  effraia  de  telle 
forte,  que  quelques-uns  étoient  davis 
qu’il  faloit  aller  le  renfermer  dans  leurs 
villes  fortes.  D’autres  vouloient  que  Fort 
renonçât  absolument  à cette  guerre. 
Cependant  quelques  - uns  plus  hardis 
ou  plus  téméraires  que  les  autres , 
déterminèrent  à l’avis  de  livrer  batail- 
le fur  le  champ.  Ils  attaquent  donc  Fa- 
bius qui  étoit  occupé  à fe  retrancher 
dans  fon  camp.  Il  fait  quitter  l’ouvra- 
ge  à fes  foldats  j les  range  en  bataille 
comme  il  peut,  & les  faifant  fouvenir 
de  tant  de  viéloires  qu’ils  ont  rempor- 
tées , il  les  exhorte  à venger  l’ihfblen- 
cë  de  ces  peuples  , qui  mënàçoient 
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i’aller  attaquer  Rome.  Pleins  dallé-  a*,  r.  44*.' 
^refle  & de  courage  , ils  n’attendent  Av*Jc.3°7* 
aoint  le  lignai,  ni  le  bruit  des  trom- 
pettes, & fe  jettent  fur  les  ennemis.  Ils 
:ommencent  par  arracher  les  enfei- 
jnes  d’entre  les  mains  de  ceux  qui  les 
aortoient  , puis  traînent  les  portenfei- 
*nes  mêmes  aux  pies  du  Conful.  Les 
Ombriens  ne  font  prefque  point  de  ré- 
iftance , & fur  le  premier  ordre  que  le 
Conful  ,fit  courir  dans  l’armée , qu’on 
nît  les  armes  bas  li  l’on  vouloit  avoir  la 
de  fauve,  tous  fe  rendirent  dans  le  mo-  ' 
nent.  Le  lendemain  & les  jours  fuivans , 

:ous  les  autres  peuples  de  l’Ombrie  en 
îrent  autant. 

Fabius  vainqueur  d’un  peuple  & dans 
jne  guerre  qui  n’étoit  point  de  fon  dé- 
jartement , ramène  l’armée  dans  fa  pro- 
vince. En  récompenfe  de  fervices  fi  im- 
Tortans , le  commandement  lui  eft  proro- 
gé pour  l’année  fuivante. 

Appius  Claudius.  An.  r.  44<r. 

L.  VOLUMNIUS.  Av.j.c.30 6. 


Salcntins 


Volumnius  fut  envoié  contre  les  Sa- 
entins,  nouveaux  ennemis,  & qui  nouveaux 
ufques  - là  s’étoient  trouvés  hors  de  la  * 
>ortée  des  armes  Romaines.  Il  fe  fit  Liv.ix.  41. 
>eaucoup  de  réputation  dans  cette 

Pvj 
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Ân.  R.  446.  guerre,  gagna  pluheurs  batailles,  & 
Av.j.c.  306.  prjt  quelques  villes.  Il  a abandonnoit 
volontiers  le  butin  au  foldat , & il  aflài- 
fonnoit  fa  libéralité , déjà  fort  agréable 
d’elle-même , par  des  manières  gracieu- 
fes  & prévenantes  qui  y ajoutoient  un 
nouveau  prix , & qui  lui  avoient  gagné 
le  cœur  de  toutes  les  troupes.  Aulli, 

f>our  lui  plaire,  elles  effuioient  avec  joie 
es  plus  rudes  travaux , & affrontoient 
avec  intrépidité  les  plus  grands  dangers. 
Une  telle  qualité  dans  un  Général , re- 
haufTe  bien  le  courage  d’une  ar- 
mée , & en  double  en  quelque  forte  le 
nombre.  - • 

Fabius  Proconful  remporta  , de  fon 
côté  , de  nouveaux  avantages  fur  le# 
Samnites. 


ak.  r.  447.  P-  Cornélius  Arvina. 

Av.J.C.  îoj."  Q.Marcius  Tremulus. 

Ziv.  IX.  43 . Les  Samnites  étoient  fouvent  vaincus , 
mais  jamais  domtés.  Ce  fut  cette  année 
qu’ils  perdirent  une  bataille  ou  il  y eut 
trente  mille  homme  de  tués. 

Tite  - Live  place  ici  un  troifiéme 
Traité  conclu  avec  les  Carthaginois. 


a Prædx  erac  largitor, 
& benignitatem  per  fe 
gratani  comitatc  adjuva- 


bat , miJicem<jue  lis  artibiu 
fecerat  & periculi  & labo. 
ris  avidum.  Liv. 
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L.  POSTUMIUS  MEGELLUS. 

T.  Minucius. 


Les  Confuls  furent  envoiés  tous  deux  Ziv.  IX.44Î 
rontre  les  Samnites,  mais  en  diflérens 
mdroits.  Tantôt  réunis  enfemble  , tan- 
ôt  féparés , ils  agirent  toujours  de  con- 
:ert,  battirent  en  plufieurs  rencontres 
es  Samnites , & prirent  fur  eux  plulieurs 
dlles. 


P.  Sulpicius  Saverrio.  An.  r*  449' 

P.  SEMPRONIUS  * SOPHUS.  Av.JX.30H 


Quoiqu’on  n’eüt  pas  lieu  de  fe  fier  aux  - I,tv' IX,4Î' 
•romelïès  des  Samnites , cependant , fur 
eurs  inftantes  prières  , on  renouvella 
vec  eux  l’ancien  Traité. 

On  porta,  dans  le  même  tems,  les  Les  Eques 
rmes  contre  les  Eques,  anciens  enne-  fom  vaincus , 
nis  du  Peuple  Romain,  lefquels,  après  entièrement 
etre  tenus  lontems  allez  tranquilles , détruits, 
voient  depuis  peu  prété  du  lecours 
ux  Samnites,  & pris  à tâche  d’inful- 
er  les  Romains.  Quand  ils  virent  Far- 
tée ennemie  fur  leurs  terres  , ils  n’o- 
:rent  pas  aller  à fa  rencontre  , quoi- 
u’ils  eufiènt  aflemblé  d’alTez  nom* 


+ Ce  Sempronius  ejl  le 
ulàçui  lesRomains  aient 
j nne  le  fiurnom  de  Sophus, 
eJi-à-dircSage.Sonextré • 


me  habileté  dans  le  Droit 
lui  mérita  un  titre  fi  glo- 
rieux. Pompon,  de  orig. 
Jutis. 
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Ai«.  R.  449.  breufes  troupes.  Ils  prirent  le  parti  de 
•C.303,  ^ retjrer  chacun  dans  leurs  villes,  ré- 
folus  de  s’y  bien  défendre.  Les  Ro- 
mains les  attaquèrent  toutes  les  unes 
après  les  autres , & les  prirent  de  vive 
force  en  cinquante  cinq  jours , au  nom- 
bre de  quarante  & une.  Ils  en  ruinè- 
rent & en  brûlèrent  la  plupart,  & la 
nation  des  Eques  fut  prefque  entière- 
ment détruite.  Cet  exemple  de  févérité 
porta  les  Marrucins  , les  Marfes  , les 
Pélignes , & les  Frentans  à envoier  des 
Députés  à Rome  pour  demander  à 
faire  un  Traire  de  paix  : ce  qui  leur 
fut  accordé. 

c.  Flavius  Cette  même  année , C.  Flavius  Gref- 
fcreÆer  & fils  fjer  homme  de  baffe  naiffance , & qui 

d- Affranchi  > ♦ # /p  i • « /% 

eft  fait  Edile  avoit  pour  pere  un  affranchi , du  relte 
ctiruie.il  entendu  & éloquent  , fut  fait  Edile 
le"  Faftesb,l  cS  Curule.  Comme  , félon  quelques  Au- 
ront les  rôti-  teurs , il  étoit  actuellement  attaché 
étoienUtt  aux  Ediles  en  qualité  de  Greffier  , & 

maîtres.  que  pour  cette  raifon  celui  qui  pré- 

Liv.  ix.  4$.  /[doit  4 FAlfemblée  , voiant  qu’il  alloit 
être  nommé  Edile , refufoit  de  le  re-^ 
connoitre  pour  éligible,  il  fe  préfenta 
à l’Affemblée,  & déclara  avec  ferment 
qu’il  n’exerceroit  pas  l’office  de  Gref- 
fier : quelques  - uns  même  ont  écrit 
qu’il  y avoit  déjà  renoncé.  Au  refte  il 
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ut  bien  le  venger  du  mépris  que  les 
Nobles  faifoient  de  la  naiüance.  Les  a 
>onrifes  ( ils  étoiefit  du  corps  de  la 
'Joblefle)  s'étoienr  rendu  feuls  mai- 
res de  ce  qu'on  appelloit  pour  lors  le 
Droit  Civil  : c'efl>à-dire  qu'ils  lavoient 
euls  les  jours  où  la  Loi  permettoit  de 
daider,.  parce  que  les  Faftes,  où  ces 
ours  étoient  marqués  ne  le  trou» 
soient  qu'entre  leurs  mains.  Il  faloit 
lonc  nécefTairement  avoir  recours  à 
;ux , & les  confulter  continuellement 
fans  les  affaires  qui  furvenoient  aux 
>articuliers , ce  qui  leur  attiroit  une 
grande  confîdération.  Ce  Flavius , qu'ils 
néprifoient  fouverainement , plus  fin 
k plus  habile  qu'eux,  leur  joua  un  tour, 
lont  ils  ne  fe  défioient  point , en  dé- 
voilant tous  leurs  myftéres.  Il  leur  dé- 
roba toute  leur  fcience , copia  le  re- 
:ueil  des  formules  * du  Droit,  & les 
faftes  qu’ils  tenoient  févérement  ren- 
èrmés  dans  leurs  cabinets  , les  rendit 


Am.  R.  449. 
Av.  J.C.joj. 


a Poflèt  agi  Iege , necne , 
ràHcî  quondàm  fciebant  : 
àftos  eniis  vujgô  non  ha- 
>cbant.  Erant  in  magna 
lotentià  qui  confaleban- 
ur.  Pro  Muran . n.  2?. 

* Civile  jus  & fafti  , 
e y frie  s dont  fe  ft  rt  Tite- 
Live , font  deux  chofes  dif- 
crcntcs,  dont  les  Pontifes 


s’étoient  rendu  maîtres. 
Civile  jus  , te  font  les  for- 
mules  feloh  lefquelles  on 
intentoit  action  devant  les 
Juges, ou  felonlefquelles  on 
rèpondoit  aux  actions  in- 
tentées par  un  adverfairt. 
Fafti , c'eft  le  Livre  qui 
enfeignoit  les  jours  où  la 
Loi  permettoit  de  plaider. 
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An.  R.  449- publics , & mit  tous  les  citoiens  en 

Av. J*  C.JOÎ.  ^ j r a | » 

état  de  lavoir  par  eux-memes  quels  jours 
on  pouvoir  plaider , & de  quelles  formu- 
les il  faloit  ufer. 

Flavius  dé-  Un  autre  avantage  qu'il  remporta 

pie  nwi  lé*'  encore  ^ur  ^es  Nobles  , les  mortifia 

U Pontifes,  beaucoup  : ce  fut  au  fujet  de  la  Dé- 
dicace d'un  temple  , honneur  fort  bri- 
gué chez  les  Romains , parce  qu'on 
mettoit  au  frontifpice  de  cet  édifice 
facré  le  nom  de  celui  qui  l’avoit  dé- 
dié. Le  temple  dont  il  s'agifloit  ici , 
étoit  celui  de  la  Concorde.  Il  faloit 
que  le  grand  Pontife  prononçât  le 
premier  certaines  paroles,  que  devoit 
répéter  après  lui  celui  qui  étoit  chargé 
de  la  cérémonie.  Le  Pontife  , au  défef 
poir  d'être  obligé  de  rendre  ce  fervi- 
ce  à l'ennemi  déclaré  de  fon  corps , cher- 
cha tous  les  moiens  de  s’en  difpenfer, 
& prétendit  qu’il  n’y  avoit  cju’un  Con- 
ful  ou  un  Général  d’armee  qui  pût 
dédier  un  temple.  L’affaire  fut  portée 
devant  le  Peuple , & le  grand  Pontife 
condanné.  Le  Sénat  fit  ordonner  de- 
puis par  le  Peuple  , que  déformais 
perfonne  ne  pourroit  dédier  un  tem- 
ple ou  un  autel  fans  la  permifïïon  du 
Sénat,  ou  du  plus  grand  nombre  des 
Tribuns. 
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Il  y eut  encore  un  autre  événement,  A".  R. 44?» 
,etit  en  foi , & qui  ne  mériter  ou  pas  d e- 
re  raporté,  s il  netoit  une  preuve  de  la 
[berte  plébéienne  contre  la  fierté  des  blés , les  mou 
Nobles.  Flavius  étoit  allé  rendre  vi- tific- 
[te  à Ton  Collègue  qui  étoit  malade. 

^uand  il  entra  dans  la  chambre , au- 
un  des  jeunes  Nobles  qui  y étoient  ne 
e leva  pour  lui  faire  honneur  félon 
[uil  fe  pratiquoit,  & ils  demeurèrent 
ous  a (Ils.  Flavius  ne  fe  déconcerta 
•oint.  Il a fit  apporter  fa  Chaife  Curu- 
e , ( c’étoit  la  marque  de  fa  dignité  ) 

de  ce  fiége  d’honneur  il  eut  la  fa- 
isfaélionde  jouir  tranquillement  du  dé- 
ùtqu’il'caufoit  à fes  envieux.  Des  Nobles 
ottement  infatués  de  leur  nailïànce , 
néritoient  bien  une  telle  mortifica- 
ion. 

Au  relie  , la  manière  dont  Flavius 
•toit  parvenu  à FEdilité  ne  lui  faifoit 
>as  d’honneur.  Nous  avons  vu  qu’Ap- 
)ius , par  des  vues  d’ambition  , avoit 
épandu  dans  toutes  les  Tribus  la  po- 
mlace  de  Rome,  c’eft-à-dire  la  lie  du 
’euple.  Ce  fut  cette  populace  qui  nom- 
na  Edile  Flavius. 

a Curulem  affèrri  fellam  1 invidiâ  inimicos  fpe&a- 

6 juffit  , ac  fedc  ( id  efl  > I vit.  Liv. 
kde)  honoris  fui aiuios  1 
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Fabius  ren- 
ferme rout  Je 
menu  peuple 
dans  quatre 
Tribus  ieule- 
mem. 
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Depuis  ce  changement , Rome  fe 
partagea  comme  en  deux  parts  : celui 
de  la  plus  faine  portion  du  Peuple  ref 
peétant  la  vertu  , & attaché  aux  gens 
de  bien,  & celui  de  la  balle  popula- 
ce s du  petit  peuple  quiformoit  une  fac- 
tion à part.  Les  cnofes  demeurèrent 
dans  cet  état  jufqu'à  la  cenfure  de  Q. 
Fabius  & de  P.  Décius , qu'on  croit  ne 
pouvoir  placer  ailleurs  , félon  Tite- 
Live  même  , que  dans  l'année  dont 
nous  parlons.  Fabius  , pour  entretenir 
la  concorde  dans  la  ville  , & en  même 
tems  pour  ne  point  Jaiffer  maître  des 
AfTemblées  le  menu  Peuple , qui  étant 
répandu  dans  toutes  les  Tribus  y for- 
moit  toujours  la  pluralité  des  futfrages, 
le  renferma  tout  entier  dans  quatre 
Tribus  feulement,  qui  étoient  les  Tri- 
bus de  la  ville.  Il  ne  fît  en  cela  que  rap- 
peller  les  chofes  à leur  première  infti- 
tution.  Servius  Tullius,  auteur  de  la 
divifîon  des  Tribus  , avoit  deftiné  celles 
de  la  ville  à recevoir  les  affranchis  & 
le  menu  peuple  : c'efl:  pour  cela  que 
ces  Tribus  étoient  les  moins  honora- 
bles. Cette  diftinétion  des  diftérens 
ordres  de  citoiens  rétablie  par  Fabius , 
fut  fi  bien  reçue  du  public  , qu'elle  lui 
valut  le  furnom  de  Maximus  ( Très - 
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grand,)  que  toutes  Tes  viétoires  n’avoient 
pu  lui  mériter. 

On  dit  auffi  que  ce  fut  lui  qui  infti- 
tua  la  Revue  folennelle  des  Chevaliers 
Romains,  qui  Te  faifoit  tous  les  ans  le 

Îiuinze  de  juillet , dans  laquelle,,  divi- 
és  par  efcadrons,  couronnés  de  branches 
d’olivier , revêtus  de  leur  habit  de  céré- 
monie j ( trabea)  & montés  fur  leurs  che- 
vaux , ils  alloient  en  pompe  du  temple 
de  Mars  qui  étoit  hors  de  la  ville  , ou  de 
celui  de  l’Honneur  , jufqu’au  Capitole. 
C’eft  ainfi  que  Denys  d’Halicarnalie  dé- 
crit cette  cavalcade  : mais  il  la  fuppofe 
établie  après  la  bataille  du  Lac  de 
Régille. 

§.  III. 

Et  ablijfement  de  deux  nouvelles  Colo- 
nies. Eques  réprimés.  Flote  Grecque 
repouff'é e.  Guerres  contre  les  Marjès  & 
les  Etrujques  aifément  terminées . Les 
Plébéiens  font  admis  aux  dignités  de 
Pontifes  & d‘ Augures.  Loi  fur  V ap- 
pel au  Peuple  renouvellée.  Deux  Tri- 
bus ajoutées  aux  anciennes.  Les 
Etrujques  engagent  les  Gaulois  à Je 
joindre  à eux.  Ceux-ci , après  avoir 
reçu  les  Jommes  convenues  , refujènt 
leur  Jèrvice.  Guerre  contre  les  Etruf 


An.  R.  445 j 
Av.J.C.30}. 

Revue  fo- 
lennelle  des 
Chevaliers. 


Lib.  6.pag, 
351* 
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ques  & contre  les  Samnites.  Fabius 
ef  nommé  Conjùl  malgré  lui  : on  lui 
donne  pour  Collègue  Décius  Mus.  Ils 
portent  la  guerre  contre  les  Samnites  , 
remportent  Jîtr  eux  de  grands  avanta- 
ges y & ravagent  tout  le  pays.  Ap. 
Claudius  & L.  Volumnius  font  faits 
Conjuls.  Décius  , à qui  le  comman- 
dement avait  été prorogé pour fix  mois , 
défait  V armée  des  Samnites  y & l'obli- 
ge de  quitter  le  pays.  Elle  va  fe  joindre 
aux  Etrufques.  Décius  prend  plufieurs 
places  dans  le  Samnium.  Volumnius 
y conduit  fon  armée , & Appius  la  fien- 
ne  dansl'Etrurie , où  il  a peu  defuccès. 
Volumnius  pajfe  en  Etrurie  avec  fon 
armée.  Il  effort  mal  reçu  par  fon  Col- 
lègue. Les  troupes  l’obligent  de  demeu- 
rer. Les  deux  Confuls  remportent 
une  victoire  conftdérable  furies  Etruf 
ques  , à qui  les  Samnites  s’étoient 
joints.  Volumnius  retourne  dans  le 
Samnium.  Il  y défait  les  Samnites  t 
& leur  enlève  le  butin  qu'ils  avoient 
fait  dans  la  Campanie.  On  reçoit  des 
nouvelles  d’Etrurie  y qui  caufent  beau- 
coup de  fraieur.  La  défaite  des  Sam- 
nites diminue  l’allarme.  On  envoie 
deux  Colonies  dans  le  Samnium.  Sur 
le  bruit  d’une  terrible  guerre  qui  fe  pré- 
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p aroit  dans  ÏEtrurie , on  nomme  pour 
Conjùls  Q.  Fabius , & P.  Décius.  Nou- 
vel autel  établi  à la  Chajleté  Plébéien- 
ne. Ujiiriers  condannés  à des  amendes. 

L.  Genucius. 

* Ser.  Cornélius. 


Rome  étroit  preSque  alors  fans  EtabliiTemeni 

guerre  étrangère.  On  envoia  au  dehors  de  deux  "Ç11* 

j n 1 • 1»  v c j velles  Col°* 

deux  Colonies  : 1 une  a Sora  , de  quatre  nies. 

mille  hommes , l’autre  à Alba  * Fucen-  £,v*  x*  *• 


tis , ville  des  Eques , de  fix  mille  hom- 
mes. On  donna  en  même  tems  le  droit 


de  bourgeoise  aux  Arpinates  & aux 
Tribulans.  Voila  Rome  Soulagée  en 
même  tems  de  dix  mille  pauvres  ci- 
toiens.  Combien  cette  coutume  , de 


décharger  de  tems  en  tems  la  ville  Ca- 
pitale d’un  poids  Surnuméraire  d’habi-, 
tans,  auflî  ancienne  preSque  que  la  vil- 
le même,  étoit-elle  Sagement  établie, 
pour  Subvenir  à la  mifere  de  ceux  qui 
étoient  fans  bien  •,  pour  diminuer  & 
affaiblir  cette  foule  du  menu  peuple  , 


. * On  place  cette  ville  rent  dans  le  pays  où  les 
che\les  Marfes.il  ejlvrai-  Eques  avoient  été , & y 
femblal'le  que  Us  Eques  donnèrent  leur  nom  En 
aiant  été  prefque  entière - eff  et , dans  les  teins  pojlè- 
mentexterminès , les  Mar-  ; rieurs  , il  n’eji  plus  parlé 
fis  leurs  voijins  s'établi-  I du  tout  dis  Eques, 
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An.  r.  450.  toujours  prêt  à exciter  du  tumulte  quand 
Av.  j. c. 302.  -|e^  en  grand  nombre , & qu’il  fe  trou- 
ve ramalfé  enfemble -,  pour  contenir  dans 
le  devoir  les  villes  des  Provinces  par 
cette  efpéce  de  garnifon  ; enfin  pourinf- 

firer  aux  fujets  nouvellement  conquis 
efprit , les  maximes , & l’amour  du  gou- 
vernement Romain. 


An.  R.  45t. 
Av.J.C.  301. 


M.  Livres. 

M.  Æmilius. 


icjues  réprî-  Les  Eques,  quoique  réduits  à la  der- 
niére  foiblelfe , entreprennent  de  chafièr 
la  Colonie  Romaine  qu’on  avoir  établie 
dans  leur  pays.  Elle  fuffit  feule  pour 
les  réprimer  d’abord.  On  envoia  enliiite 
une  armée  de  Rome  qui  les  fournit  en- 
tièrement. 

Une  flote  Une  flote  Grecque,  fous  la  conduite 
Grecque  eft  ^ Qéonyme  * Lacédémonien , aborde 
repou  te.  ^ Italie , & fe  rend  maitrelîè  de  la 
ville  de  Thuries  **  chez  les  Salentins. 
Le  Conful  Æmilius  oblige  Cléonyme 
de  remonter  dans  fes  vailfeaux,  & 
d’aller  chercher  fortune  ailleurs.  Porté 
par  les  vents  dans  le  fond  du  Golfe 
Adriatique , il  met  pié  à terre  , s’a- 


* Ce  Cléonyme  était  fils  j * * Thuries  , ville  bâtie 

deCléoméne  Roi  de  Spar-  I des  ruines  Sf  dans  le  voifi - 
te,  & Oncle  duRoi  Arie.  ' nage  de  VancienneSybarit, 
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vance  jufqu’à  Patavium  (Padoue)  chez  An> 
les  Vénétes,  & après  diverles  avantures  Av ■J,c,3°x* 
eft  obligé  de  fe  retirer  , ramenant  à 
peine  avec  lui  la  cinquième  partie  de 
la  flote.  Tite-Live,  ne  à Padoue,  a fait 
l’honneur  à fa  patrie  de  raconter  en  dé- 
tail l’avantage  que  les  Padouans  rempor- 
tèrent fur  Cléonyme. 

Rome  eut  deux  guerres  à foutenir.  Guerres  con. 
La  première  fut  contre  les  Marfes , qui tre  les  Marfeï 
furent  vaincus  fans  beaucoup  de  peine  qUes”;fem«it 
par  le  Dictateur  M.  Valérius  Maximus.  teimin«s- 
Il  trouva  plus  de  réfiftance  du  coté  Llv,X  i‘i’ 
des  Etrufques , mais  enfin  il  remporta 
lur  eux  une  victoire  confidérable , qui 
les  obligea  à demander  la  paix.  Il  leur 
permit  d’envoier  leurs  Députés  à Ro- 
me , après  avoir  exigé  d’eux  qu’ils 
lui  paialïent  la  folde  de  l’armée  pour  un  • 

an  , & qu’ils  lui  fournilïent  du  blé  pour 
deux  mois.  Rome  leur  accorda  feule- 
ment une  trêve  pour  deux  ans.  Le 
Dictateur  rentra  en  triomphe  dans  la 
ville,  & fut  fait  Conful  pour  l’année 
fuivante. 


M.  Valérius  Maximus  Corvus  V.  An.  R 4yî, 

Q.  APPULEIUS.  Avj.C.300! 

Il  y avoit  allez  de  tems  qu  on  n a-  u sacerdoce 
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Am.  r.  4çi.voit  entendu  parler  des  difputes  entré 
eft  communi- les  Patriciens  & les  PJebeïens.  Deux 
qué  au  peu  Tribuns  du  Peuple,  Q.  & Cn.  Ogul- 
fl [*Liv  x 6 nius  , en  excitèrent  une  au  fujet  du 
Sacerdoce,  dont  jufques-là  toutes  les 
places,  excepté  celles  des  Gardes  des 
Livres  Sibyllins,  avoient  été  unique- 
ment entre  les  mains  des  Patriciens. 
Dans  la  conteftation  préfente  , il  fut 
queftion  des  dignités  a Augures  & de 
Pontifes.  Lors  de  la  première  inftitu- 
. . tion  des  Augures,  on  en  nvoit  d abord 
créé  trois,  un  pour  chacune  des  trois 
. anciennes  Tribus , ( Ramnes.  Titienjès. 
Luceres.  ) On  en  ajouta  enfuite  trois  , 
car  l'addition  le  faifoit  toujours  par 
nombre  impair , afin  que  chaque 
Tribu  eût  toujours  un  pareil  nombre 
d’ Augures.  Il  devoit  y en  avoir  pour 
lors  fix  : apparemment  qu’il  en  étoit 
mort  deux  , puifqu’il  vaquoit  deux 
places  dans  le  Collège  des  Augures. 
Il  paroit , par  ce  que  dit  ici  Tite-Live , 
que  le  nom  de  Prêtres  ( Sacerdotes  ) 
convenoit  également  aux  Augures  & 
aux  Pontifes  , & leur  étoit  commun. 
Les  Tribuns  propofoient  que  l’on 
augmentât  le  College  Augurai  jufi- 
qu’au  nombre  de  neuf,  & celui  des 
Pontifes  jufqu’à  huit  : & que  toutes 

les 
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les  places  qui  feroient  à remplir  en  An.  R.  +îî: 
vertu  de  cet  arrangement  fu lient  oc-  Ay- J-c.  300, 
cupées  par  des  Plébéiens. 

Les  Patriciens  virent  avec  beaucoup 
de  douleur  quon  leur  difputoit  encore 
le  Sacerdoce,  feule  diftindion  , feul 
privilège  qui  leur  étoit  relié  de  leur 
ancienne  grandeur  : car  les  Plébéiens 
avoient  enlevé  les  Confulats , les 
Cenfures,  les  Triomphes.  Mais,  ac- 
coutumes à etre  toujours  vaincus  dans 
ces  fortes  de  combats,  ils  cédèrent 
dans  celui-ci  prefque  fans  rélillance, 
fe  contentant  de  dire,»  Que  ce  chan- 
» gement,  par  lequel  la  religion  étoit 
» fouillée  , regardoit  les  dieux  ; & 

30  qu’ils  fouhaitoient  qu’il  n’attirât  pas 
» quelque  malheur  fur  la  République. 

Il  y eut  néanmoins  des  harangues 
pour  & contre  la  Loi  prononcées  de-  ' 
vant  le  peuple.  Ap.  Claudius  plaida 
pour  le  droit  des  Patriciens , & P.  Dé- 
dus  Mus  pour  les  Plébéiens.  Celui-ci , \ 

repréfentant  l’image  & l’attitude  de 
fon  père  Décius,  lorfque  revêtu  de  incînftu* 
l’habillement  le  plus  augufte,  aiant  les  c!nftu  Gab^ 
piés  fur  un  javelot , il  fe  dévouoit  pour 
le  Peuple  & pour  les  Légions  -,  Décius,  ' 
dis-je  , demandoit,  » h l’on  croioit 
» que  fon  père  eût  paru  pour  lors  au* 

Tome  III.  O 
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am.  R-4T2*  «dieux  immortels  moins  pur  & moins 
av. J.c.300»  ^ agréable  à leurs  yeux,  que  n’auroit 
« fait  T.  Manlius  fon  Collègue  ? & fi 
« Ton  n’auroit  pas  pu  choifir  pour 
«Prêtre  celui  qui  venoit  s’offrir  lui- 
» même  en  facrifice  aux  dieux  au  nom 
« 8c  pour  le  falut  de  la  République  ? 
» Avoit-on  lieu  de  fe  repentir  des 
«vœux  que  tant  de  Confuls,  tant  de 
«Dictateurs  Plébéiens  , en  partant 
« pour  l’armée  , ou  dans  le  combat 
«même,  avoient  faits  pour  la  Répu- 
« blique  , & que  les  dieux  avoient 
» exaucés  ? Depuis  qu’on  avoit  confié 
» les  armées  Romaines  aux  Plébéiens  , 
« & quelles  avoient  combattu  fous 
«leurs  aufpices  , comptoit-on  moins 
» de  triomphes  parmi  eux , que  parmi 
«la  Nobleffe?  Pourquoi  donc,  parta- 
» géant  avec  les  Patriciens  la  Préture , 
«le  Confulat,  la  Dictature,  la  Cenfu- 
«re,  les  Triomphes,  ne  partager  oient- 
ils  pas  avec  eux  les  dignités  d’ Augure 
« & de  Pontife  ? Qu’où  le  mérite  étoit 
: : ’ » égal  , les  honneurs  dévoient  l’être 

«auffi.  En  un  mot,  ajouta-t-il,  il  me 
«femble(je  prie  les  dieux  de  prendre 
» en  bonne  part  ce  que  je  vais  dire  ) 
« qu’après  toutes  les  marques  de  dif- 
:«  tinétion  dont  nous  a décoré  le  Peu- 
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• pie  Romain,  nous  Tommes  en  état  An. R. 

• de  ne  pas  moins  honorer  le  Sacer-  Av*J-c.30(*. 

• doce,  que  nous -mêmes  en  ferons 

• honorés  j & lî  nous  le  délirons  avec 
» tant  d'ardeur  , c'eft  moins  par  am- 
» bition  & en  vue  de  nous  relever,  que 

• par  un  motif  de  religion,  & pour 

• l'honneur  des  dieux  mêmes.  « Je  ne 
m'étonne  pas  d'entendre  parler  ainlî 
ce  Romain.  Tout  ce  que  les  Payen* 
entendoient  dire  de  leurs  dieux,  ne 
de  voit  pas  leur  infpirer  un  grand  ref- 
ped  pour  de  telles  divinités. 

Le  Peuple  demandoit  qu'on  appel- 
lât  les  Trib  us  aux  fuffrages , & la  dé- 
cilîon  n'en  étoit  pas  douteufe.  Cepen- 
dant elle  fut  difterée  par  Toppolition 
de  quelques  Tribuns.  Le  lendemain 
les  oppolans  fe  réunirent  à leurs  Col- 
lègues, & elle  fut  acceptée  d’un  com- 
mun confentement.  On  créa  quatre 
Pontifes  , à la  tête  defquels  étoit  P 
Décius  Mus  auteur  de  la  Loi , & cinq 
Augures,  tous  Plébéiens. 

La  même  année,  le  ConluI  M.  Va-  toi  fur  Papa 
lérius  renouvella  la  Loi  fur  l'appel  au  pel  au  reupie 
Peuple.  Elle  avoit  été  portée  d’abord 
par  Valérius  Publicola  : enfuite  par  m.  sj. 
Valérius  Potitus  : en  troifiéme  lieu  , 
elle  fut  ici  renouvellée  par  Valérius 

Qij 
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Corvus.  La  raifon  de  renouveller  ainli 
cette  Loi  à diverfes  reprilès , c’eft  fans 
doute  que  le  crédit  des  particuliers  , 

Î>lus  fort  que  ce  réglement , opprimoit 
a liberté  du  Peuple.  Il  n’y  a eu  que  la 
loi  Porcia,  portée  lontems  après,  qui 
ait  mis  la  perfonne  des  citoiens  en  sû- 
reté, en  ordonnant  de  griéves  peines 
contre  quiconque  auroit  frapé  de  ver- 
ges ou  fait  mourir  un  citoien.  La a Loi 
Valéria  en  défendant  de  fraper  de 
verges  ou  de  faire  mourir  celui  qui  ap- 
pelleroitau  Peuple, ajoutoit  Amplement 
que  celui  qui  agiroit  d’une  autre  ma- 
nière, agiroit  mal.  Heureux  fiécle  , où 
cette  réflexion , Que  quiconque  tranfgref- 
fèroit  la  Loi  feroit  mal , étoit  un  lien 
aflez  fort  pour  empêcher  les  hommes  d’y 
contrevenir  ! Qui  maintenant,  s’écrie  Ti- 
te-Live  , feroit  férieufement  une  telle 
menace  î 


M.  Fulvius  Pætinus. 

T.  Manlius  Torquatus. 


Toutes  les  Centuries  étoient  difpo- 


a Valeria  Isx . cùm  cum 
qui  provocaflët  , virgis 
cædi  fecurique  necari  vc- 
tuiilèt , fi  quis  advcrsùs  ea 
feciilèt  , nihil  ultra  , quàm 
iinprobè  faftum  adjecit. 


Id  ( qui  tum  pudor  homi- 
num  er?t  ) vifum , credo  , 
vinculum  fatis  validum  le- 
gis.  Nunc  vix  ferio  ità  mi- 
nctur  quilquam.  Liv. 
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fées  à nommer  pour  Conful  Q.  Fabius. 
Il  infinua  que  pour  le  préfent  une  Magif 
trature  dont  les  fondions  l’attacheroient 
à la  ville  lui  convenoit  mieux  pour  fervir 
l’Etat.  Il  n’étoit  pas* difficile  de  deviner 
ce  qu'il  fouhaitoit,  quoiqu’il  ne  le  de- 
mandât pas.  On  le  créa  Edile  Curule 
avec  L.  Papirius  Curfor.  Ce  fait  paroit 
douteux  à Tite-Live. 

Les  Cenfeurs  firent  cette  année  la 
clôture  du  Dénombrement  avec  les  cé- 
rémonies ordinaires. 

On  ajouta  aulïï  deux  Tribus  aux  an- 
ciennes, l’Anienfe  & la  Térentine  : ce  ■ 
qui  les  fit  monter  à trente-trois. 

Néquinum  ville  d’Ombrie , où  depuis 
a été  bâtie  Narnia,  eft  prife  par  la  trahi- 
fon  de  deux  de  fes  habitans. 

Les  Etrufques  fe  préparoient  à por- 1 
ter  la  guerre  contre  les  Romains  , ' 
quoique  la  trêve  ne  fut  point  encore  ; 
expirée  : mais  une  irruption  des  Gau-  ' 
lois  fur  leurs  terres  en  différa  l’exécu-  j 
tion.  Comme  les  Etrufques  étoient 
fort  riches , ils  fongérent  à fe  faire  des  ■ 
Alliés  de  ces  nouveaux  ennemis  à force 


d’argent , afin  d’être  plus  en  état  d’at- 
taquer les  Romains  par  la  jonétion  de 
leurs  troupes.  Les  Gaulois  acceptèrent 
volontiers  la  propofition  , & convin- 

Qiij 


Digitized  by  Google 


/ 

Av 


366  M.  FulviusT.  Manlius  Cons. 

n.  R.  4J3.  rent  du  prix.  Quand  ils  l'eurent  reçu  , 
v J.c.255.  ^ qU’ji  sJagjt  de  partir,  ils  dirent  qu'on 
n'avoit  point  mis  dans  le  marché  que 
c'étoit  pour  aller  contre  les  Romains, 
& qu'ils  ne  s'étoieîit  engagés  qu'à  ne 
point  ravager  les  terres  des  Tofcans , 
& à ne  point  attaquer  ceux  qui  les 
cultivoient.  Que  cependant  ils  les  fui- 
vroient  contre  les  Romains  s'ils  le  vou- 
loient,  fans  exiger  d'eux  d'autre  ré- 
compenfe  , linon  qu’ils  leur  accorde- 
roient  quelque  partie  de  leurs  terres 
pour  s’y  établir  enfin  dans  une  demeu- 
re fixe  & tranquille.  Les  Etrufques  tin- 
rent plufieurs  allèmblées  fur  cette  pro- 

{)ofition  : mais  ils  ne  purent  y donner 
es  mains.  Ce  n'étoit  pas  tant  la  dimi- 
nution de  leur  domaine  qui  les  arré- 
toit,  que  la  crainte  de  fe  donner  pour 
voifins  des  peuples  fi  féroces  & fi  en- 
treprenans.  Ainfi , l’affaire  n'aiant  pu 
fe  terminer , les  Gaulois  fe  retirèrent , 
. remportant  avec  eux  une  fomme  d'ar- 
gent confidérable  , qui  ne  leur  avoir 
pas  coûté  beaucoup  de  peine , mais  qui 
ne  leur  acquit  pas  la  réputation  d’é- 
quité & de  bonne  foi.  La  crainte  de 
le  voir  attaqués  en  même  tems  par 
les  Etrufques  & par  les  Gaulois  caula 
de  l'aUarme  à Rome  : c'eft  ce  qui  en- 
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gagea  à conclure  fans  délai  un  Traire 
avec  les  Picentes  , peuples  voifins  du 
Samnium. 

Le  département  de  l’Etrurie  étoit  échu 
au  Conful  Manlius.  A peine  fut  il  entré 
dans  le  pays  ennemi , qu'il  mourut  d une 
chute  de  cheval.  Les  Etrufques  prirent 
cet  événement  comme  un  bon  augure 
pour  eux.  Pleins  de  confiance , ils  comp- 
toient , fans  héfiter,  fur  l'heureux  fucces 
d’une  guerre  que  les  dieux  fembloient 
avoir  eux-mêmes  commencée.  Leur  joie 
fut  courte.  Quand  ils  virent  entrer  fur 
leurs  terres  M.  Valérius  Corvus  , qui 
avoit  été  fubrogé  au  Conful  qui  venoit  de 
mourir , ils  n’oférent  fe  montrer  en  pleine 
campagne  , mais  fe  tinrent  renfermés 
dans  leurs  places.  Valére  ravagea  tout 
le  plat  pays. 

On  eut  avis  , par  les  Picentes , que  les 
Samnites  fe  préparoient  à reprendre  les 
armes.  Le  Sénat  tourna  fes  principaux 
foins  de  ce  côté-là. 

L.  Cornélius  Scipïü. 

Cn.  Fulvius. 

Dès  le  commencement  de  cette  an- 
née , les  Députés  des  Lucaniens  vin- 
rent trouver  les  nouveaux  Confuls» 

<M 


An.  R.  45Î. 
Av.J.C.  2?^. 
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An.  r.  454-  » pour  fe  plaindre  de  ce  que  les  Sam- 

av.j.c.i*8.  wn^tes  étoient  entrés  fur  leurs  terres  , 
» & les  ravageoient , parce  que , quel- 
3)  ques  inftances  qu’ils  leur  en  eulTent 
*>  faites , ils  avoient  refufé  de  fe  joindre 
» à eux  contre  les  Romains.  Les  Luca- 
» niens  dirent  que  leurs  fautes  paflees 
» les  avoient  rendu  iages  , & qu’ils 
» étoient  réfolus  de  fouftrir  toutes  chofes 
s»  plutôt  que  de  vouloir  jamais  fe  déclarer 
s»  contre  Rome.  Qu’ils  prioient  les  Sé- 
3o  nateurs  de  les  recevoir  fous  leur  pro- 
3o  teétion , & de  les  défendre  contre  les 
3o  Samnites.  Que  quoiqu’ils  euffent  déjà 
30  donné  d’afléz  fortes  aiïurances  de 
3o  leur  attachement  aux  Romains , en 
» s’attirant  la  guerre  des  Samnites,  ils 
» étoient  prêts  encore  de  leur  fournir  des 
9 otages. 

Le  Sénat  ne  fut  pas  lontems  à délibé- 
rer fur  cette  demande.  Il  conclut 
un  Traité  avec  les  Lucaniens,  & en- 
voia  fur  le  champ  aux  Samnites  des 
Féciaux , pour  leur  dénoncer  qu’ils 
«ulfent  à fortir  de  deflus  les  terres  de 
leurs  Alliés , & à en  retirer  leurs  trou- 
pes. Ils  rencontrèrent  en  chemin  les 
Députés  des  Samnites  , qui  avoient 
ordre  de  leur  déclarer , que  s’ils  s’a- 
dreffoient  à quelque  Aflemblée  des 
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Samnites  , ils  ne  le  feroient  pas  impuné-  An 
ment.  On  n’héfita  point  à Rome,  & la  Av 
guerre  fut  déclarée  dans  toutes  les  for- 
mes aux  Samnites. 

Les  Confuls  partagent  entr’eux  les 
Provinces.  L’Etrurie  tombe  par  fort  à 
Scipion , le  Samnium  à Fulvius.  Scipion 
s’attendoit  à une  guerre  lente  , & iem- 
blable  à celle  de  Tannée  dernière.  L’en- 
nemi vint  à fa  rencontre  à Volaterra.. 
Le  combat  dura  une  grande  partie  du 
Jour,  & fut  trcs-fanglant  de  part  & 
d’autre.  La  nuit  les  lailFa  dans  l’incerti- 
tude qui  avoit  eu  l’avantage»  Le  len- 
demain matin  fit  dilcerner  le  vainqueur 
& le  vaincu»  Les  Etrufques , pendant  le 
filence  de  la  nuit , avoient  abandonné 
leur  camp.  Les  Romains  s’avançant  en 
ordre  de  bataille  , & s’apercevant  que 
les  ennemis , par.  leur  retraite  précipi- 
tée , leur  avoient  cédé  la  viétoire  , en- 
trent dans  le  camp  des  Etrufques , & y 
font  un  butin  confidérable.  De  là , le 
Confiil  aiant  conduit  fes  troupes  chez; 
les  Falifques , & laiffé  fes  bagages  dans- 
Faléries  avec  un  corps  de  troupes  pour 
les  garder,  entre  fur  les  terres  enne- 
mies , & met.  tout  à feu  & à fang  y fans; 
néanmoins  entreprendre  aucun  fiége  „ 
apparemment  parce  qu’il  n’étoit  pas 
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An.  r.  454.  en  état  d’attaquer  les  places  fortes , 
Av. j.c, 2$%.  ja  s lefquelles  les  Etrulques  s'étoient 
retirés. 

Fulvius  remporta  aulîi  une  viéfcoire 
confidérable  nir  les  Samnites  près  de 
Bovianum , qui  fut  le  prix  du  Vain- 
queur. Bientôt  apres  il  prit  de  force 
Aufidéne.  La  même  année  on  envoia 
une  Colonie  à Carféoles  chez  les  Eques. 
Le  Conful  Fulvius  triompha  des  Sam- 
nites. 

Fabius  cft  ' A l'approche  des  AlTemblêes  pour 

fui™ malgré'"  ^c^on  des  Confuls  , le  bruit  fe  ré- 
Jui.  0 pandit  que  les  Etrufques  & les  Sam- 
Liv.x.  ij- fûtes  levoient  de  grolîes  armées*,  que 
chez  les  premiers , dans  toutes  les 
AlTemblêes  , on  faifoit  de  vifs  repro- 
ches aux  principaux  de  la  nation  , de 
ce  qu'ils  n'avoient  point  arrêté  les 
Gaulois  à quelque  condition  que  ce 
frit  ; que  Ton  favoit  fort  mauvais  gré 
aux  Magiftrats  des  Samnites  , de  ce 
qu'ils  avoient  oppofé  aux  troupes  Ro- 
maines j une  armée  deftinée  contre  les 
Lucaniens  *,  enfin  il  paroiffoit  que  les 
forces  de  deux  puilîàns  Peuples  étant 
réunies  enfemble  , on  avoit  tout  à 
craindre  de  cette  guerre.  Les  plus  il- 
luftres  Romains  fe  préfentant  pour 
demander  le  Confùlat,  l'allarme  gé~ 
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nérale  où  étoit  la  ville,  fit  que  tout  An-  k; 
le  monde  jetta  la  vue  fur  Fabius  Maxi~ 
mus,  qui  d'abord  ne  demandoit  point, 
puis , quand  il  vit  que  les  fuftrages  pa- 
roiffoient  fe  déclarer  pour  lui  , refulæ 
ouvertement.  » a Pourquoi  , difoit- 
» il après  qu’il  avoir  pâlie  par  tous. 

» les  emplois  & par  toutes  les  récom- 
3»  penfes,  vcnoit-on , à l’âge  où  il  étoir  ,. 

» le  folliciter  à fe  rengager  de  nouveau! 
aa  dans  le  commandement  ? Qu’il  n'a- 
3ï  voit  plus  la  même  vigueur  ni 
3>  du  corps  ni  de  refprit.  Que  d'ailleurs 
3»  il  craignoit  les  bizarres  retours  de  la. 

39  fortune  , & que  quelque  divinité  ne 
3o  trouvât  enfin  Ion  bonheur  trop  grand  , 

39  trop  confiant,  & trop  au  delfus  delà 
s»  condition  d’un  mortel.  Qu’il  avoit  fuc- 
39  cédé  à la  gloire  de  fes  anciens  ? 8c 
39  qu’il  en  voioit  avec  joie  d'autres  fuc- 
3»  céder  à la  fienne.  Que  les  grands 
»9  honneurs  ne  manquoient  point 
s»  à Rome  aux  gens  de  courage , ni  les 


a Quid  fe  jam  fenem  , ac 
perfunftum  laboribus  Jabo- 
rumque  prarmiis  follicita- 
rent  ï Nec  corporis , nec 
animi  vigorem  remanere 
eumdern.  £t  fortunam  ip- 
fam  vereri , ne  cui  deorum 
nimia  jam  in  fe  8 c conf- 
«anùor,  quàm  velint  huma. 


nac  res  , videatur,  Et  fe 
gloriÆ  fcmorum  fuccievif— 
fe , & ad  fuam  gloriam  con- 
furgentes  alios  lxtum  adfpi— 
cere.  Nec  honores  magnos- 
viris  fortiffimis  Roms,  nec 
honoribusdeeflè  fortes 

Liv . 
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» gens  de  courage  aux  honneurs.  « Ce 
modefte  refus  ne  fît  quajouter  une  nou- 
velle vivacité  à l’empreflement  du  Peu- 

{)le.  Fabius , croiant  pouvoir  l'arrêter  par 
e refpeétpour  les  Loix,  fit  faire  laleétu- 
re  d'une  Loi  qui  défendoit  de  nommer 
Confuî  de  nouveau  le  même  citoien 
avant  l'efpace  révolu  de  dix  ans.  A peine 
entendit-on  cette  leéhire , tant  il  fe  fit  de 
bruit  & de  murmure.  Les  Tribuns  décla- 
rèrent , » que  cette  Loi  ne  feroit  point 
» un  obftacle  aux  defirs  de  l'AfTemolée , 
» & qu'ils  propoferoient  au  Peuple  d’en 
» difpenfer  Fabius,  ce  Celui-ci  perfiftoit 
dans  fon  refus , en  demandant , » Pour- 
» quoi  donc  on  faifoit  des  Loix , pour 
» les  voir  enfreindre  par  le  miniftére  de 
» ceux-là  même  qui  les  avoient  portées  ? 
» Que  a les  Loix  n’étoient  plus  maitref 
» fes  de  la  conduite  des  hommes,  mais 
30  affujettiesà  leurs  caprices.  « Le  Peu- 
ple nalloit  pas  moins  ion  train,  & àme- 
fure  que  chaque  Centurie  étoit  appellée 
pour  donner  fon  fuffrage  , elle  nom- 
moit  fans  difficulté  Fabius  pour  Conful. 
Vaincu  par  un  confentement  fi'  unani- 
me & fi  déterminé,  Que  les  dieux , dit- 
il,  Romains  j fajfent  réujjir  votre  choix » 


régi  leges , roii  regerç. 
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Au  rejle  comme  vous  dijpoje { de  moi  à An-  r-  4M. 
votre  gré , accorde^  moi  aujji  de  votre  coté  Av’ J ‘c  ' ***  1 
une  grâce , en  me  donnant  pour  Collègue 
P.  Dé  dus  j digne  de  vous  certainement  , 
digne  de fon  père,  & en  qui  je  fuis  fûr,par 
V expérience  du  pajfé  lorfque  nous  avons 
été  Conjuls  enfemble  , de  trouver  un  Col- 
lègue dijpofé  à vivre  avec  moi  dans  une 
parfaite  union.  La  demande  parut  trop 
jufte,  pour  qu’on  hélitat  un  moment. 

Toutes  les  Centuries  qui  reftoient  jlui 
donnèrent  le  Collègue  qu’il  fouhaitoit. 

Cette  année  les  Ediles  appellérent  en 
jugement  un  grand  nombre  de  citoiens , 
parce  qu’ils  polfédoient  plus  de  terres, 
que  la  Loi  ne  le  permettoit.  Aucun  pref- 
que  ne  put  fe  j'uftifier.  Cette  démarche 
hardie  & ferme  fut  un  puilfant  frein  con- 
tre l’excelEve  cupidité  des  particuliers. 


Q.  Fabius  Maximus  IV.  a»,  r.  4îf  . 

P.DECIUSMüS  III.  Av.J.C.2«>7. 


Pendant  que  les  nouveaux  Confuls  Les  confuls 
délibéroient  enfemble  fur  les  opéra-  portent  la 
nons.  de  la  guerre  , pour  lavoir  quel  Samnites , 
nombre  de  troupes  il  faloit  lever  pour  remportent 
chacune  des  deux  armées , & quel  dé  - g“arn/sua*antae. 
partement  il  étoit  à propos  que  cha- ges  , & rava- 
cun  d’eux  choisît  * il  furvint  des  Dé.-  tout  ^ 
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Aw.  R.  4îî.  putés  de  Sutrium,  de  Népété,  & de 
Avj.c.  zj>7.  pai£r*es  } apprirent  aux  Confuls  » 
qu'on  tenoit  des  Aflemblées  chez  tous 
les  Peuples  d’Etrurie  pour  traiter  de 
paix.  Cette  nouvelle  ht  qu’on  tourna 
tout  le  fort  de  la  guerre  contre  les  Sam- 
nites. 

Les  deux  C on  luis  , pattis  en  même 
tems  de  Rome , conduilent  leurs  trou- 
pes dans  le  Samnium  , Fabius  par  les 
terres  de  Sora  , Décius  par  celles  des 
Sidiciniens  •,  & ils  prirent  deux  difté- 
. rentes  routes  pour  faciliter  les  foura- 
ges  & les  vivres , & pour  tenir  davan- 
tage les  Samnites  dans  l’incertitude  de 
Tendroit  par  où  l’on  devroit  les  atta- 
quer. Quand  ils  furent  arrivés  dans  le 
pays  ennemi , ils  ravagent  tout  cha- 
cun de  leur  coté , moins  attentifs  néan- 
moins à piller  qu’à  obferver  l’ennemi. 
Audi  les  Samnites,"  qui  s’attendoient  à 
fondre  fur  eux  dans  le  partage  d’un  val- 
lon, de  defïus  une  hauteur  où  ils  s’é- 
toient  poftés  près  de  Tiferne , ne  purent 

?as  les  furprendre.  Fabius  aiant  lailTé  à 
écart  fes  bagages  dans  un  lieu  sûr 
avec  un  corps  de  troupes  fuffifant  pour 
les  garder,  rtiit  avancer  fon  armée  en 
ordre  de  bataille  vers  le  lieu  où  les 
ennemis  l’attendoicnu  Ceux-ci  voianc 


Digitized  by  Google 


Q.  Fabius  P.  Decius  Cons.  375 

qu'ils  étoient  découverts,  & qu'il  fa-’AN-  R- 
loit  defcendre  en  pleine  campagne , Av’J  C i*7* 
fe  préparent  au  combat , avec  plus  de 
courage  que  d'efpérance.  Au  refte , foit 

{jarce  qu’ils  avoient  ramaflfé  ici  toutes 
es  forces  du  Samnium , foit  parce  que 
l’extrémité  du  danger  où  ils  fe  trou- 
voient  les  rendoit  intrépides , ils  fou- 
tinrent  la  première  attaque  avec  une 
ardeur  & une  fermeté  iacroiable,  Juf 


qu’à  jetter  la  terreur  parmi  les  Ro- 
mains. Fabius  voiant  qu’on  ne  pou- 
voit  les  ébranler , fait  dire  à la  Cava- 


lerie qu’on  a befoin  de  fon  fecours, 
l’Infanterie  ne  pouvant  venir  à bout 
d'enfoncer  les  ennemis.  Cependant  > 
en  cas  que  la  force  ouverte  ne  réufsît 
pas  , il  crut  devoir  emploier  la  rufe. 
Il  donne  ordre  à Scipion  Lieutenant 
Général  de  détacher  fans  bruit  du  corps 
de  l'armée  les  Haftaires  de  la  première 
Légion  , de  les  conduire  par  un  circuit 
le  plus  fecrettement  qu'il  pourroit  lur 
le  haut  des  montagnes  prochaines  » 
& de  les  faire  paroitre  tout  d’un  coup 
à l'ennemi  pour  tomber  fur  lui  brul- 
quement,  & le  prendre  en  queue.  Tous 
les  ordres  du  Conful  furent  exécutés 


ponctuellement.  Mais  quelque  effort 
que  fît  la  Cavalerie , elle  ne  put  ja- 
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45s-  mais  rompre  les  rangs  des  Samnites  } 
2p7'  ni  les  entamer  par  aucun  endroit  ; & 
voiant  tous  fes  efforts  inutiles , elle  fut  ' 
obligée  de  fe  retirer , & de  quitter  le 
combat.  Leur  retraite  augmenta  infi- 
niment le  courage  des  ennemis  , & 
les  Romains  n’auroient  pu  foutenir 
plus  lontems  une  attaque  li  vive  , que 
le  fuccès  animoit  de  plus  en  plus,  fi 
la  fécondé  ligne , par  ordre  du  Conful , 
n’eût  pris  la  place  de  la  première.  Ces 
troupes  toutes  fraîches  arrêtèrent  Tim- 
pétuofité  de  l’ennemi.  Dans  ce  moment 
même  , les  Haftaires  parurent  fort  à 
propos  fur  le  haut  des  montagnes , & 
jetterent  de  grands  cris.  L’allarme  fut 

frande  parmi  les  Samnites , & Fabius 
augmenta  confidérablement,  en  répan- 
dant le  bruit  que  c’étoit  Decius 
fon  Collègue  qui  approchoit.  Tous  les 
foldats  aufîîtôt , pleins  de  joie  & d’aï- 
légrefie  , s’écrient  que  le  fécond  Con- 
ful avec  fes  Légions  eft  proche.  Cette 
erreur , utile  aux  Romains,  jette  l’épou- 
vante parmi  les  Samnites.  Dans 
la  crainte  d’être  attaqués  après  un  long 
& rude  combat  qui  les  avoir  extrê- 
mement fatigués , par  des  troupes  nou- 
vellement arrivées , & encore  toutes 
fraîches  > ils  prennent  la  fuite  > & fe 
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difïîpent  de  côté  & d’autre.  C’eft  ce  qui  An.  R.  4 tî: 
fît  que  le  carnage  ne  fxit  pas  confîdé- Av‘J,C,2î>7’ 
rable , ni  proportionné  à la  grandeur  de 
la  viétoire.  Il  n’y  eut  que  trois  mille 
quatre  cens  hommes  de  tués  ,]  & trois 
cens  trente  faits  prifonniers.  On  prit  vingt' 
trois  drapeaux. 

Les  Apuliens  fe  feroient  joints  aux 
Samnites  avant  le  combat , fi  le  Conful  P. 

Décius , étant  allé  camper  près  ‘de  Male- 
vent  ( appellé  depuis  Benévent  ) ne  les  eût 
engagés  au  combat,  & ne  les  eût  défaits.  Us 
ne  firent  pas  une  longue  réfîftance  : aufïi 
ne  perdirent-ils  que  deux  mille  hommes. 

Décius,  n’aiant  rien  à craindre  de  leur 
part , conduifit  fes  troupes  dans  le  Sam- 
nium. 

Quand  il  y fut  arrivé  , les  deux  ar- 
mées Confulaires  fe  répandant  de  dilfé- 
rens  côtés , ravagèrent  tout  le  pays 
pendant  l’efpace  de  cinq  mois.  Decius 
y campa  en  quarante-cinq  endroits  , & 
l’autre  Conful  en  quatre-vingts-fix.  Les 
troupes  lairtèrent  dans  tout  le  Sam- 
nium  de  triftes  vertiges  de  leurs  cam- 
pemens.  Fabius  prit  aufïi  la  ville  de  Ci- 
métre  , & y fit  deux  mille  quatre  cens 
prifonniers  : il  n’y  eut  dans  cette  atta- 
que que  quatre  cens  trente  hommes  de 
tués  du  côté  des  ennemis. 
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Appius  C'au- 
dius&L.  Vo- 
lamiiius  font 
nommes  Con* 
fols. 
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Fabius  revint  à Rome  pour  préfidef 
à l’éleélion  des  nouveaux  Coniuls.  Les 
Centuries  appellées  les  premières  aux 
fuftrages,  le  continuoient  toutes  de 
concert.  Ap.  Claudius  Confulaire  , qui 
fe  préfentoit  parmi  les  Candidats  , 
homme  vif  & ambitieux  , emploia 
tout  fon  crédit , & celui  de  toute  la 
Noblelle , pour  fe  faire  nommer  Con- 
ful,  conjointement  avec  Q.  Fabius: 
moins , difoit-il  , pour  fon  intérêt  par- 
ticulier, que  pour  l’honneur  du  Corps 
entier  des  Patriciens , qu’il  vouloir  réta- 
blir dans  la  pofTeffion  des  deux  places 
du  Confulat. 

Fabius  apportoit  les  mêmes  raifons 
que  l’année  précédente  pour  ne  point 
accepter  l’honneur  qu’on  vouloir  lui 
déférer.  Toute  la  NoblelTe  environna 
fon  fiége , le  priant  » de  tirer  de  la  lie 
» & de  la  boue  du  peuple  le  Confulat , 
» & pie  rendre  à l’ordre  des  Patriciens 
» & à la  dignité  même  fon  ancien 
» éclat.  « Fabius  aiant  fait  faire  filence 
appaifa  ce  vif  emprelfement  par  un 
dilcours  plein  de  raifon  & de  modé- 
ration. » Il  dit  qu’il  auroit  volontiers 
» contribué  à faire  tomber  le  choix 
» fur  deux  Patriciens  , s’il  voioit  qu’on 
» fongeât  à nommer  un  autre  Confui 


Digitized  by  Gock^M 


Q.  Fabius  P.  Dpcius  Cons.  379 

» que  lui  : mais  qu’il  ne  pouvoir , en  Ah-  r-  4îî»' 
» le  nommant  lui-même,  confentir  ^ Av,J'c'1S7* 
oa  une  chofe  directement  contraire  aux 
» Loix , ni  donner  un  fi  pernicieux 
o>  exemple.  « Ainfî  L.  Volumniu s Plé- 
béien fut  fait  Conful  avec  Ap.  Clau- 
dius  : ils  s’étoient  déjà  trouve  enfem- 
ble  dans  un  Confulat  précédent.  La 
NoblelTe  reprochoit  à Fabius  qu’il 
avoit  évité  d’avoir  pour  Collègue  Ap- 
pius , parce  qu’il  le  connoilïoit  trop  fupé- 
rieur  pour  le  talent  de  la  parole, 

& pour  le  maniement  des  affaires 
civiles. 


L.  VOLUMNIUS  II. 
Ap.  Claudius  II. 


An.  R.  4^6. 
Av.J.C.  i$6. 


Après  l’éleCtion  des  Magiflrats , 
on  prorogea  le  Commandement  pour 
lix  mois  aux  Confuls  précédens , & ils 
eurent  ordre -de  continuer  la  guerre 
dans  le  Samnium.  Décius  étoit  actuel- 
lement fur  les  lieux,  où  fon  Collègue 
1 avoit  laifTé.  Il  ne  céda  de  ravager  les 
terres  , jufqu’à  ce  qu’enfin  il  eût  obligé 
l’armée  ennemie  qui  n’ofoit  fe  préfen- 
ter  devant  lui , à vuider  le  pays.  Chaf- 
fés  de  la  forte  du  Samnium  , ils  fe 
réfugièrent  dans  l’Etrurie  j & perfua- 


Décius  à «] ut 
le  Comman- 
dement avoit 
été  prorogé 
pour  Gx  mois, 
défait  l’armée 
des  Samnites  , 
k l’oblige  de 
quitter  le  pays; 
Elle  va fejoin- 
dre  aux  Eiruf- 
ques. 

Ltv.  x.  is. 


Digitized  by  Google 


rAN.  R.  456. 
Àv.J.C.i  96. 


380  L.VOLUMN.  AT.  C LAUD.CONS. 

dés  qu’à  la  tête  de  nombreufes  troupes, 
mêlant  la  terreur  aux  prières , ils  ob- 
riendroient  plus  efficacement  ce  que 
jufques-là  , malgré  leurs  fréquentes  ten- 
tatives , ils  n’avoient  pu  obtenir  par 
leurs  Députés  *,  ils  demandèrent 
qu'on  convoquât  l’Affemblée  des  Prin- 
cipaux de  la  nation.  Quand  ils  furent 
afiemblés,  ils  leur  repréfentérent , par 
la  bouche  de  Gellius  Egnatius  leur  Gé- 
néral , depuis  combien  d'années  ils  com- 
battoient  pour  la  liberté  contre  les 
Romains.  » Qu’ils  avoient  tout  mis  en 
» œuvre  pour  foutenir  par  eux-mêmes 
» & par  leurs  propres  forces  le  poids 
® d’une  guerre  u formidable  : qu’ils 
» avoient  tenté  de  s’aider  du  fecours 
» de  quelques  Peuples  voifins  peu  puiG- 
»lans  : que  ne  pouvant  fiipporter  la 
» guerre , ils  avoient  demandé  la  paix 
» au  Peuple  Romain  : que  par  un  défit 
» naturel  à tous  les  hommes  de  fe  con- 
» ferver  ou  de  fe  rétablir  dans  la  li- 
®berté,  defir  qu'on  peut  bien  faire 
» taire  pour  un  tems  par  la  force , mais 
» qu’on  ne  fàuroît  jamais  étoufer  en- 
» tiérement  , ils  avoient  fecoué  à di- 
»verfes  reprifes  le  joug  de  la  fervitu- 
»de.  Qu’il  ne  leur  reftoit  plus  défor- 
» mais  de  reflource  que  du  côté  des 
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» Etrufques.  Qu’ils  favoient  que  c’é-  An- 
35  toit  la  Nation  de  l’Italie  la  plus  Av'^’C'Z5<> 

*>  puiflante  en  armes , en  hommes , en 
» richefles  j cjui  avoit  pour  voifins  les 
» Gaulois  , nés  au  milieu  du  fer  & des 
» armes , hardis  & fiers  naturellement , 

» fur-tout  contre  le  Peuple  Romain , 

» dont  ils  fe  vantent  avec  complaifan- 
» ce  , & non  fans  fondement , d’avoir 
30 pris  la  ville,  & réduit  la  fierté  à fe 
a®  racheter  à prix  d’argent.  Que  fi  les 
3o  Etrufques  confervoient  encore  les 
30  mêmes  fentimens  de  générofité  & 

»>de  grandeur,  que  Porféna  & leurs 
» ancêtres  avoient  autrefois  montrés,  ils 
» étoient  en  état  de  faire  la  Loi 
» aux  Romains , de  les  chafler  de  tou- 
30 tes  les  terres  en  deçà  du  Tibre,  & 

30  de  les  réduire  à combattre , non 
3o  plus  pour  l’Empire  de  l’Italie , mais 
» pour  leur  propre  falut , & pour  leur 
» confervation.  Qu’ils  amenoient  avec 
»eux  une  armée  toute  prête  à agir, 

30  & fournie  d’armes,  d argent,  & de 
30  tout  ce  qui  eft  néceflàire  pour  faire 
30  la  guerre. 

Pendant  que  les  Samnites  pleins  Décius  prend 
d’une  vaine  préemption  , fe  donnoient  Plufic“rs  P1»* 

, 1 1 r,  . « ces  dans  le 

tant  de  mouvement  en  Etrurie  , leur  samnium. 
pays  étoit  livré  au  fer  & aux  flammes.  ÿLi”'x‘17' 
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an  r.  4î«.  Décius,aiant  exhorté  Tes  trou- 

pes  a ne  pas  le  borner  au  ravage  des 
terres,  & à chercher  un  plus  riche  butin 
dans  les  villes  mêmes , il  forme  le  liège 
de  Murgance  , Tune  des  plus  fortes 
places  du  Samnium.  Les  foldats  s’y 
porcérent  avec  tant  d’ardeur , qu’en 
un  feul  jour  la  ville  fut  prife  de  vive 
force.  On  y fit  prifonniers  plus  de 
deux  mille  Samnites  , & on  y amalTa 
un  butin  très  conlidérable.  Mais  afin 
que  les  foldats  n’en  fufTent  point  char- 
gés , Dccius  leur  confeilla  de  le  ven- 
dre. Le  vil  prix  auquel  on  le  vendoit, 
attira  des  marchands  en  foule.  Le  fort 
de  Romulée  fut  encore  plus  trifte.  Les 
foldats  l’efcaladérent  en  un  moment, 
prirent  la  ville , & la  pillèrent.  Il  y 
eut  deux  mille  trois  cens  hommes  de 
tués , & fix  mille  faits  prifonniers.  Le 
► butin  fut  grand , & on  le  vendit  com- 
me le  premier.  Férentine  fit  plus  de 
réfiftance  , il  y périt  environ  trois  mille 
Samnites. 

Le  difcours  d’Egnatius  avoit  produit 
tout  l’eftet  qu’il  en  pouvoit  attendre. 
Prefque  tous  les  Etrufques  avoient 
pris  îes  armes*,  les  peuples  de  l’Ombrie 
furent  entraînés  par  leur  exemple;  & 
l’on  follicitoit  le  fecours  des  Gaulois. 
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Ces  nouvelles  caulerent  beaucoup  ^N-  R- 
d’allarme  à Rome.  Le  Conful  L.  Volum-  v’  "9. 
mus  etoit  de)a  parti  pour  le  Sammum  conduit  fon 
avec  deux  Légions  & quinze  mille 
hommes  des  Alliés.  On  donna  ordre  pius  la  fienne 
à Appius  Claudius  fon  Collègue  de  Ecilirîe 
partir  au  • plus  tôt  pour  1 Etrurie.  Il  em-  fuccès. 
mena  avec  lui  deux  Légions , & dou- 
ze mille  hommes  de  troupes  Alliées, 

& alla  camper  près  de  l’ennemi.  Sa 
promte  arrivée  fervit  à arrêter  quel- 
ques peuples  d’Etrurie  prêts  à pren- 
dre les  armes  : mais  du  relie  il  montra 
peu  d’habileté  dans  fa  conduite  , & eut 
peu  de  fuccès.  Il  donna  plulîeurs  com- 
bats dans  des  tems  & des  lieux  peu  fa- 
vorables -,  ce  qui  augmenta  beaucoup  la 
fierté  des  ennemis , & jetta  un  grand 
découragement  dans  l’armée  Romaine, 
enlorte  que  ni  le  Conful  ne  comptoir 
fur  fes  troupes , ni  les  troupes  fur  le 
Conful. 

Les  chofes  étant  dans  cet  état  , Volumnîu* 
Volumnius  arrive  du  Samnium  avec  pafle  cn  E"u' 

r , r T ».i  , ric  avec  fon 

ion  armee  iur  une  Lettre  qui!  pre- armée  fur  une 
tendoit  avoir  reçue  de  fon  Collègue.  de  foT? 
Appius  nioit  lui  avoir  écrit,  & le  re-Cn  cft  fort 
eut  fort  mal,  lui  demandant,  avec nial  reS“-,L,es 

«>•  r 1 1 1 , croupes  1 obii- 

un  ton  d mlulte  , comment , lui  qui  gem de  dc- 
fuffifoit  à peine  aux  aftaires  de  là  pro-  ineurcr- 
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vince,  il  s’ingéroit  de  venir  au  fecours 
d’autrui  fans  en  être  prié.  Volumnius  , 
' fans  s’émouvoir,  répondit  30  qu’il  né- 
30  toit  venu  qu’en  conféquence  de  la 

• » lettre  qu’il  avoit  reçue  de  lui.  Que 
30  puifqu’elle  fe  trouvoit  faulîè , il  par- 
» droit  fur  le  champ  pour  retourner 
w>  dans  le  Samnium  : qu’il  aimoit  beau- 
» coup  mieux  avoir  fait  un  voiage  inu- 
» tile  , que  de  trouver  l’armée  de  fon 
» Collègue  dans  un  état  qui  eût  befoin 
sodé  fon  fèrvice.  <x  Ils  fe  féparoient 
déjà  l’un  de  l’autre  , lorfque  les  Lieu- 
tenans  Généraux  d’Appius  & les  prin- 
cipaux Officiers  de  fon  armée  l’envi- 
ronnent , & le  prient  avec  inftance  de 
ne  pas  rejetter  un  fecours  que  la  for- 
tune lui  préfentoit,  & qu’il  auroit  dû 
mander  lui-même.  D’autres  fe  mettent 
au  devant  de  Volumnius,  & le 
conjurent  de  ne  point  trahir  la  Ré- 
publique par  une  pique  mal  entendue 
contre  fon  Collègue.  Ils  lui  repréfen- 
tent  » que  s’il  arrive  quelque  malheur 
» à l’armée , on  l’imputera  plutôt  à lui 
30  qu’à  Appius , parce  qu’en  effet  il 
30  n’aura  tenu  qu’à  lui  de  le  détourner. 
3o  Que  les  choies  en  font  venues  à un 
30  point , que  déformais  l’honneur  & 
3»  le  deshonneur  des  bons  & mauvais 

3»  fuccès 
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»fuccès  en  Etrurie  ne  tomberont  plusAN- 
»que  fur  Volumnius.  Que  perfonne 
»ne  s'informera  quels  auront  été  les 
» difcours  d'Appius  , mais  quel  étoit 
» l'état  & le  beloin  de  l’armée.  Qu'Ap- 
» pius  le  renvoioit , mais  que  la  Ré- 
» publique  & l'armée  le  retenoient. 
a Qu'il  fondât  feulement  la  volonté  des 
v>  foldats. 

Infendblement  l’armée  s’étoit  adèm- 
blée  autour  des  deux  Confuls.  Les  me- 
mes chofes  qui  avoient  été  dites  en 
particulier,  fe  répétèrent  là  en  public, 
mais  avec  plus  d’étendue.  Et  comme 
Volumnius,  fupérieur  fans  contredit  à 
fon  Collègue  pour  le  fond  de  la  caufe , 
mais  beaucoup  inférieur  pour  l'élo- 
quence , qui  étoit  le  grand  talent  d’Ap- 
pius,  s’exprimoit  néanmoins  aidez  bien 
8c  adez  facilement , Appius  d'un  ton 
railleur , dit  » qu'on  lui  avoit  obliga- 
» tion  de  ce  que  Volumnius  , autrefois 
» prefque  muet , étoit  devenu  difert  & 

» éloquent  ; que  dans  les  commence- 
» mens  de  fon  premier  Confulat,  à pei- 
» ne  pouvoit-il  ouvrir  la  bouche ,.  & 

» que  maintenant  il  faifoit  des  dilcours , 
x>  8c  haranguoit  d’une  façon  populaire. 
J’ aimerais  bien  mieux , répliqua  Vo- 
lumnius , que  vous  eujfie ^ appris  de  moi 
Tome  III.  R 


R.  4^. 
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An.  r.  4j 6.  à agir  courageufement  3 que  moi  de  vous 

Av.j.c.  2^6.  j parler  éloquemment.  Il  ajouta  » que 
» pour  décider  lequel  des  deux  Con- 
03  fuis  étoit,  non  le  meilleur  Orateur, 
03  de  quoi  la  République  Te  foucioit 
* fort  peu  dans  la  conjoncture  préfente, 
» mais  le  meilleur  Général,  il  lui  don* 
33  noir  le  choix  du  Samnium  ou  de  l’E- 
33  trurie  j 8c  que  pour  lui  il  feroit  con- 
» tent  de  celle  des  deux  provinces  qui 
33  lui  feroit  lailTée  par  fon  Collègue.  * 
Les  foldats  alors  demandèrent  ouver- 
tement qu'ils  fi  fient  enfemble  la  guerre 
en  Etrurie.  Volumnius  voiant  ce  con- 
fentement  unanime  : Après  avoir  eu  le 
malheur 3 dit-il , de  m'être  trompé  farce 
que  vouloit  de  moi  mon  Collègue  3 je  ne 
■m’ expofer ai  pas  à l'être  encore  farce  que 
vous  defire^  de  moi  3faldats.  Si  vous  Jou- 
haitei  que  je  demeure  3 faites-le  moi  con 
noitre  d’une  manière  qui  ne* fait  point 
obfcure.  Il  s’éleva  dans  le  moment  un 
cri  fi  violent  & fi  général  dans  toute 
l’armée,  qu’il  fit  fortir  de  leur  camp 
les  ennemis , qui  fe  rangèrent  auffitor 
en  bataille.  Volumnius  en  fit  autant. 
On  dit  qu  Appius , voiant  que  foit  qu’il 
combattit  ou  non,  fon  Collègue  auroit 
tout  l’honneur  de  la  viétoire  , douta 
d’abord  du  parti  qu’il  de  voit  prendre  : 
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mais  qu’enluite  la  crainte  qu'il  eut  que 
Tes  troupes  ne  fuiviirent  Volumnius  , 
le  détermina  à leur  donner  aulïi  le 
lignai  qu'elles  demandoient  avec  empref- 
Terne  nt. 

Ni  de  part  ni  d’autre  les  armées  ne 
Te  rangèrent  commodément.  Egnatius 
Général  des  Samnites  étoit  ailé  au  fou- 
rage  avec  un  petit  détachement,  &fes 
foldats  combattant  Tans  Chef  & fans  or- 
dre , ne  fuivoient  que  leur  propre  im- 
pétuofité.  Les  armées  Romaines , d’un 
autre  coté , ne  s'étoient  pas  ébranlées  en 
même  tems , & n'avoient  pas  eu  le  tems 
de  former  leurs  rangs  comme  il  auroit 
falu.  Volumnius  en  étoit  aux  mains  avec 
les  ennemis,  avant  qu'Appius  arrivât: 
c’eft  pourquoi  le  front  de  fa  bataille 
étoit  inégal.  Le  hazard  voulut  que  par 
une  forte  d’échange  fortuite  Volumnius 
eût  en  tête  les  Etrufques , & Appius 
les  Samnites.  Celui-ci,  dans  le  feu  du 
combat , voua  un  temple  à Bellone , 

crut  dans  le  moment  fe  fentir  animé 
-d’une  nouvelle  ardeur.  Les  deux  Con- 
iuls  remplilfent  également  tous  les 
devoirs  de  Généraux.  Les  foldats,  de 
leur  côté  , font  des  efforts  extraordi- 
naires pour  ne  point  laifler  à l'autre 
* Rij 


An.  R.  4 
Av.  J. C. 236. 


Les  deux 
Confuls  rem- 
portent une 
vidloireconlr- 
derable  fur  les 
Etrufques  i 
qui  les  Sam- 
nites s’étoient 
joints. 

Liv.  X.  15; 
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An.  r.  45if.  armée  l’honneur  d’avoir  donné  le  pre- 
Av.  j.c .zt,6.  mjer  branle  ^ ja  viétoire.  Ils  rompent 
donc  & mettent  en  fuite  les  ennemis , 
& les  pourfuivent  jufqu’à  leur  camp. 
Egnatius  y étant  accouru  avec  fes  Sam- 
nites , le  combat  recommença  tout  de 
nouveau  , & avec  plus  de  vivacité  en- 
core qu’auparavant.  Il  falut  que  les  en- 
nemis cédalfent  encore.  Déjà  les  vain- 
queurs attaquoient  le  camp.  Les  deux 
Confuls  animent  à l’envi  leurs  foldats , 
qui  arrachent  les  paliflades,franchiirent 
les  folfés , & fe  rendent  maîtres  du 
camp.  Le  butin  , qui  étoit  fort  confi- 
déraLle , leur  fut  abandonné.  Il  y eut 
plus  de  fept  mille  hommes  de  tués  du 
côté  des  ennemis , & plus  de  deux  mille 
faits  prifonniers. 

voiumnius  Pendant  que  les  deux  Confuls , <jui 


prefqi 


ue  toutes  les 


retourne  dans  avoient  avec  eux 

i®  y^TfaiTies  f°rces  Romaines , étoient  occupés  en 
Samnites , & Etrurie , les  Samnites , aiant  levé  de 
butin'11  qu’ik  nouveHes  armées  , pafférent  par  les 
avoient  fait  terres  des  Vefciniens  dans  la  Campa- 

^an?e^aCam"  n*e  ^ Pa7s  Pa^erne  » & en  era“ 

Liy.x.  20.  menèrent  un  très-grand  butin.  Volum- 
•niuSj  qui  revenoit  à grandes  journées 
dans  le  Samnium , ( car  le  terme  de  la 
prorogation  du  Commandement  ac- 
cordé à Fabius  & à Décius  expiroit) 
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arriva  heureufement  dans  ce  tems-là  An-  R- 
même.  En  paffant  par  le  pays  des  Ca-  Av'  ■*'c‘ 
léniens , il  vit  les  traces  encore  récen- 
tes des  horribles  ravages  qu’on  y avoit 
commis  , & apprit  que  les  Samnites 
étoient  près  de  Vulturne  , d’où  ils  dé- 
voient partir  la  nuit  fuivante  , pour  al- 
ler dépofer  dans  le  Samnium  le  riche 
butin  dont  ils  étoient  chargés , puis  re- 
venir à leur  expédition.  S’étant  bien 
aflkiré  de  tous  ces  faits , il  s’avance  , & 
s’arrête  à une  diftance  des  ennemis  fî 
bien  proportionnée , que  la  trop  gran- 
de proximité  ne  pût  pas  leur  faire  con- 
noitre  fon  arrivée,  & que  lui  il  pût 
tomber  fur  eux  quand  ils  fortiroient 
de  leur  camp.  La  chofe  arriva  comme  > 

il  l’avoit  projettée.  Etant  arrivé  tout 
près  des  ennemis  un  peu  avant  le  jour  , 
il  fît  fonner  tout  d’un  coup  toutes  les 
trompettes , & les  attaqua.  On  imagi- 
ne aifément  quel  dut  être  parmi  eux 
le  trouble  & la  confiifion.  Pour  com- 
ble de  malheur , des  prifonniers  qu’ils 
emmenoient  aiant  rompu  leurs  liens , 
puis  délié  leurs  compagnons , *&  pris 
les  armes  qu’ils  trouvèrent  parmi  le  ba- 
gage, les,  tournérenr  contr’eux.  Ils 
firent  même  une  aétion  mémorable. 

Aiant  aperçu  Staïus  Minacius  le  Gé- 

Rii) 


' Digitized  by  Google 


1 


An.  R.  4 j 6. 
Av.  J.C.  2$6i 


On  reçoit  à 
Rome  des 
nouvelles  dJE- 
trurie  qui  y 
caufent  beau- 
coup de 
fiaieur . 
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néral  des  Samnites  qui  parcouroit  les 
rangs  , & exhortait  les  foldats  , ils  fe 
jettérent  fur  lui , le  faifirent  au  corps , & 
ramenèrent  au  Conful.  Il  y eut  dans 
ce  combat  environ  lîx  mille  hommes 
de  tués,  deux  mille  cinq  cens  faits  pri- 
fonniers , quatre  Officiers  principaux  ar- 
retés , & trente  drapeaux  pris.  Mais  ce 
qui  caufa  une  plus  vive  joie  aux  vain- 
queurs , fut  le  recouvrement  de  fept  mil- 
le quatre  cens  prifonniers  qu’emme- 
noient  les  Samnites , & de  tout  le  bu- 
tin qu'ils  avoient  fait  fur  les  Alliés  des 
Romains.  On  leur  marqua  un  jour  pour 
venir  reconnoitre  & reprendre  ce  qui 
leur  appartenoit  : le  relie  fut  abandonné 
aux  foldats. 

Ce  ravage  des  terres  de  la  Campa- 
nie avoit  fait  beaucoup  de  bruit  à 
Rome  : & il  arriva  en  même  tems  de 
TEtrurie  des  nouvelles  effraiantes , qui 
marquoient  que  depuis  le  départ  de 
Volumnius  tout  y étoit  en  mouve- 
ment , que  les  Etrufques  & les  Sam- 
nites avoient  repris  les  armes  , qu'on 
follicitoit  à la  révolte  les  Umbriens  , 
& qu'on  travailloit  à faire  entrer  les 
Gaulois  à force  d’argent  dans  la  Ligue 
commune.  Ces  craintes  étoient  férieu- 
les  & trop  fondée^.  Le  Sénat  aufli  ne 
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manqua  pas  d’ordonner  la  fufpenfîon  * 

, ^ £ li.  1 t a-  r J*  Av.J.C.zjt. 

de  tous  actes  publics  de  Jultice  , ordi- 
naire dans  les  grands  dangers  de  l’E- 
tat. On  fit  de  grandes  levées  de  foldats , 
fans  diftinéfcion  ni  d’âge  , ni  de  condi- 
tion , & l’on  fit  prendre  les  armes  aux 
vieillards  & aux  affranchis.  On  n’omit 
rien  de  tout  ce  qui  parut  nécefTaire 
pour  la  défcnfe  de  la  ville. 

Le  Préteur  Sempronius,  enl’ablence  Les  nouvelfes 
des  deux  Confuls  , étoit  à la  tête  des  ^ 
affaires  dans  la  ville  , & dirigeoit  tou-  'diminuent 
tes  ces  opérations.  Mais  bientôt  les  1’aUam'c- 
Lettres  du  Conful  Volumnius  , par 
lefquelles  on  apprit  la  défaite  entière 
de  ces  troupes  de  pillards  qui  avoient 
ravagé  la  Campanie , rétablirent  un  peu- 
le  calme  à Rome.  On  recommença- 
l’exercice  de  la  Juftice  , qui  avoir  été 
fufpendu  pendant  dix- huit  jours.  On 
ordonna  , au  nom  du  Conful , des  Priè- 
res publiques  en  aétion  de  grâces  pour  • 
les  grands  avantages  qu’il  avoir  rem- 
portés , & le  peuple  s’acquitta  de  ce 
devoir  avec  un  zèle  & un  empreffe- 
ment  bien  louable  dans  des  Payens. 

Ces  avantages  , réellement,  étoient 
fort  confidérables  > & dévoient  être 
regardés  comme  l’effet , non  feulement 
du  bonheur  de  Volumnius  , mais  en- 

R iiij 
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'•  R-  4.^*core  plus  de  là  prudence,  de  Ton  aéti- 
■J,C‘296' vité,  & de  Ton  habileté  dans  le  métier 
de  la  guerre.  Je  n'admire  pas  moins 
fon  extrême  modération  & fon  iàng 
froid  dans  la  difpute  qu'il  a avec  Ap- 
pius,  qui  ne  fait  pas  ici  un  beau  per- 
lonnage.  Un  fecret  fentiment  de  ja- 
loufie  , qui  marque  toujours  quelque 
baffe  (Te  d’efprit , & fur-tout  fes  raille- 
ries indécentes  à l'égard  d'un  Collègue 
qui  n'étoit  venu  de  loin  , & n'avoir 
quitté  fon  porte  que  pour  lui  rendre 
iervice  , diminuent  quelque  chofe  de 
fon  mérite  , qui  d'ailleurs  étoit  grand. 
Il  femble  que  l'heureux  fuccès  du  com- 
bat auroit  dû  le  réconcilier  avec  Vo- 
lumnius , & l'on  voit  avec  peine  celui- 
ci  partir  d'Etrurie  , fans  qu'Appius 
donne  la  moindre  marque  d'amitié , ou 
du  moins  d'eftime,  à un  Collègue  qui 
l'avoir  certainement  délivré  lui  & ion 
armée  d'un  extrême  danger.  Il  eft  vrai 
qu'on  ne  comprend  rien  à la  lettre  , 
que  l'un  dit  avoir  reçue  , & que  l'au- 
tre nie  avoir  écrite.  . 

on  envoie  Après  qu'on  eut  iâtisfait  à Rome 

nies*  dans^ië  aux  devoirs  de  la  religion  , on  fon- 
Samnium.  gea  à affurer  le  repos  & la  tranquillité 
des  peuples  dont  les  terres  avoient  été 
ravagées  par  les  Samnites.  Pour  cet. 


Diçjitiz <;  :l  I >y  G( KJglJ 
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effet,  on  jugea  à propos  d’établir  deux  Aw*  R- 
Colonies  , l’une  , à l’embouchure  du  Av,^  G' 1!>6' 
Liris  , qui  fut  appellée  * Minturnes  ; 
l’autre , dans  une  gorge  , qui  tiroit 
Ion  nom  de  la  Ville  de  Velcia  , près 
du  territoire  de  Falerne  , où  l’on  dit 
qu’étoit  autrefois  une  ville  Grecque 
appellée  Sinope  , à laquelle,  depuis 
la  Colonie  Romaine  donna  le  nom  i 
de  * SinuefTa.  On  eut  peine  à trouver 
des  citoiens  qui  vouluffent  fe  faire 
inlcrire  pour  ces  Colonies , parce  qu’on 
les  regardoit , moins  comme  des  lieux 
de  repos,  que  comme  des  régions  tou- 
jours prêtes  à être  infeftées  par  des 
voifins  inquiets  & formidables. 


+ Titt-Livt , beaucoup 
de  tems  auparavant , fait 
mention  de  ces  deux  villes 


enleur  donnant  par  avance 
un  nom  qu’elles  n’auront 
que  dans  la  fuite. 
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LIVRE  DIXIÉME. 


E Dixième  Livre  con- 
tient Tefpace  de  trente 
ans  j depuis  Tan  de  Rome 
457  jufqu’à  487,  & con- 
duit julqu’à  la  première 
guerre  Punique.  Il  renferme  diverfes 
guerres  contre  les  Etrufques  , les  Sam- 
nites , & autres  peuples  d’Italie  : & 
fur -tout  contre  Pyrrhus.  C’eft  dans 
cette  dernière  guerre  que  Fabricius  & 
Curius  fe  diftinguent  , autant  par  leur 
rare  vertu , que  par  leur  courage. 

§.  I. 

Sur  les  bruits  d’une  terrible  guerre  qui  Je 
préparent  dans  l’Etrurie  j on  nomme 
pour  Conjùls  Q.  Fabius  P . Décius . 

Nouvel  Autel  établi  à la  chajleté 
Plébéienne.  Ufùriers  condannés  à des 
amendes.  Légère  dijpute  entre  les  deux 
Conjuls  au  Jùjet  de  l’Etrurie , qui  eji 
décernée  à Fabius.  Il  s’y  rend.  Quelque 
tems  après  il  ejl  rappellé  à Rome  tpuis 
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renvoié  en  Etrurie  avec  Décius  & de- 
nouvelles  troupes.  Célébré  bataille  con- 
tre les  Samnites  & les  Gaulois  en  Etru- 
rie. Décius  s’y  dévoue.  Les  Romains 
remportent  la  victoire.  Triomphe  de 
Fabius.  Guerre  contre  les  Samnites  ; 

- & en  Etrurie.  Terribles  préparatifs 
de  guerre  de  la  part  des  Samnit  s.  Pen- 
dant que  Carvilius  ajjiége  Cominium  , 
Papirius  donne  une  célébré  bataille 
près  d’Aquilonie  j ou  les  Samnites  (ont 
taillés  en  pièces.  La  ville  de  Cominium 
efl  prijè.  Grande  joie  à Rome  pour  ces 
victoires.  Les  Etrufques  Je  révoltent . 
Carvilius  marche  contr’eux.  Papirius 
■ retourne  à Rome  j & efl  honoré  du 
triomphe.  Carvilius  triomphe  aujjt , 
après  avoir  vaincu  les  Etrufques. 
Lujbe  clos.  La  pejle  caufe  d’horribles 
ravages  à Rome. 


Q.  Fabius  Maximus  V. 
P.  Décius  Mus  IV. 


Au.  R,  4J7-; 
Av.J.C.  2.9  s. 


A p p i u s , qui  étoit  refté  en  Italie  , 
éerivoit  lettres  fur  lettres  pour  avertir 
du  danger  dont  on  étoit  menacé.  Il 
marquoit  que  quatre  peuples  unif- 
foient  leurs  armes  : les  Etrufques , les 
Sunnites  > les  Umbriens  , les  Gaulois. 

Rv> 
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396  Q.  Fabius  P.  Decius  Cons. 

Qu’ils  avoient  partagé  leurs  armées 
en  deux  camps  , parce  qu’un  feul  ne 
pouvoit  contenir  un  lî  grand  nombre 
de  troupes.  Ces  nouvelles  firent  rap- 
peller  à Rome  le  Conful  Volumnius 
pour  préfider  aux  éledions  des  nou- 
veaux Magiftrats.  Avant  que  de  pren- 
dre les  fuftrages  des  Centuries  * il  a f- 
fembla  le  peuple , & s’étendit  beau- 
coup fur  i’importance  de  la  guerre 
dont  il  s’agifïoit.  Il  repréfènta  33  que 
33  dès  le  tems  qu’il  s’étoit  trouvé  dans 
33  l’Etrurie  avec  Ton  Collègue  , un  feul 
» Général , ni  une  feule  armée  , ne  fuf- 
ojfifoient  point  pour  y foutenir  la 
33  guerre.  Qu’on  difoit  que  les  Um- 
3>  briens , & de  nombreux  fecours  de 
3j Gaulois,  s’étoient  joints  aux  anciens 
» ennemis.  Qu’ils  fe  fouvinfTent  , en 
» donnant  leurs  fu tirages  , qu’ils  nom- 
s»  moient  des  Confuls  pour  tenir  tête  à 
3»  quatre  puiffans  peuples.  Que  s’il  ne 
33  comptoit  fûrement  que  le  Peuple 
33  Romain  choifiroit  pour  Conlûl  celui 
an  de  tous  les  citoiens  qui  étoit  fans 
33  contredit  le  plus  habile  Général  , 
33  il  l’auroit  nommé  for  le  champ  Dic- 
30  tateur. 

On  comprit  parfaitement  qu’il  défi— 
gnoit  Q.  Fabius.  Auflï  toutes  les  voix 
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fe  déclaroient  pour  Jkii , & Ton  fon- 
geoit  à lui  donner  pour  Collègue  L. 
Volumnius.  Je  prie  le  Leéteur  d’ob- 
ferver  l'attention  perpétuelle  du  Peu- 

{>le  Romain  & de  Tes  Chefs  à confier 
e commandement  des  armées  aux  per- 
sonnes du  mérite  le  plus  générale- 
ment reconnu , fur-tout  dans  les  tems 
de  crife  & de  danger.  C’eft  une  des 
caufes  qui  ont  le  plus  contribué  à l'ag- 
grandilïemenr  de  PEmpire  Romain. 
Fabius  ^s'excufa  comme  il  avoit  fait 
deux  ans  auparavant,  mais  aulîi  inuti- 
lement. Il  le  réduifit  donc  à deman-. 
der  encore  Décius  pour  Collègue  », 
en  repréfentant  » que  ce  feroit  un 
30  grand  appui  & un  grand  loulage- 
» ment  pour  fon  âge  avancé.  Qu'il 
» avoit  connu  par  fon  expérience  , pen- 
» dant  la  Ceniure  & les  deux  Confu- 
» lats  qu'ils  avoient  gérés  enfemble  ». 
» combien  l'union  entre  les  Collègues. 
» étoit  utile  pour  le  bien  du,  fervice,. 
» Qu'un  vieillard  avoit  de  la  peine  à 
» s'accoutumer  avec  un  nouvel  ad- 
» joint  : au  lieu  qu'il  a bien  plus  d'où- 
» verture  pour  un  homme  aux  ma- 
30.  niéres  & à l’humeur  duquel  il  elfc 
» fait.  « Le  Conful,  loin  de  s’offenfer 
de  cette  elpéce  d’exclufion  que  lui 


An.  R.  4*7. 
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An,  r. +î7.  donnoit  Fabius  / foufcrivit  avec  joie  à 

Av.j.c.z9j.  une  ^ jufte  demande  , en  donnant  à 
Décius  les  louanges  qu’il  méritoit  , & 
infiftant  beaucoup  fur  les  grands  avan- 
tages que  procure  dans  le  gouverne- 
ment militaire  la  bonne  intelligence 
entre  les  Confuls,  & fur  les  maux  m- 
• finis  qu’entraîne  leur  défunion  » dont 
il  avoit  penfé  faire  une  trifte  expé- 
rience dans  les  difputes  qu’il  avoit  eues 
avec  fon  Collègue.  Il  exhorta  Décius 
& Fabius  à vivre  enfemble  dans  une 
grande  union.  Il  ajouta  » qu’il  a y 
» avoit  des  hommes  nés  pour  la  guer- 
o*re,  capables  de  grandes  actions,  mais 
v peu  propres  pour  des  difcours  & des 
» difputes  : que  ces  fortes  de  caraété- 
acrres  étoient  faits  pour  le  Confulat. 
» Qu’il  y en  avoit  d’autres  d’un  ef- 
3 s prit  pénétrant , difficiles  à tromper  , 
a»  habiles  dans  les  Loix  , verfés  dans 
s»  le  talent  de  la  parole  , tel  qu’étoir 
» Appius  Claudius  : que  c’étoit  ces  for- 
3>tes  de  perfonnes  qu’il  feloit  choifir 
3>  pour  prefider  au  gouvernement  de  la 
» ville , aux  Tribunaux  & aux  Affemblées 


a Elfe  prartcrea  viros 
«aras  militia?  , faâis  ma- 
gnos  , ad  verborum  lin- 
gui-(juc  certaraina  rudes  ; 


ea  ingénia  Confularia 
elle.  Callidos  folerteft]ue  , 
juris  arque  eloqucntix 
consultes  , qualis  Appius 


D 
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® de  la  place  publique , en  un  mot  qu'il  An-  r*  +5r* 

r . K n / n Av. j. c. 29 j» 

» convenoit  de  nommer  Prêteurs  pour 
» rendre  la  juftice.  <c  La  journée  fe 
paffa  dans  ces  préliminaires  & ces  pré- 
paratifs. Le  lendemain  les  Affemblées 
pour  l'éledion  tant  des  Confuls  que 
des  Préteurs  fe  tinrent  & fe  terminè- 
rent conformément  aux  avis  de  Vo- 
lumnius.  On  nomma  pour  Confuls  Q. 

Fabius  & P.  Décius , & pour  Préteur 
Ap.  Claudius  : tous  abfens  -,  les  deux 
premiers  du  champ  de  Mars,  le  der- 
nier de  la  ville.  Le  Sénat  & le  Peuple 
prorogèrent  le  commandement  à L. 
iVolumnius  pour  un  an. 

Il  y eut  cette  année  * ci  beaucoup  de  Nouvel  Au- 
prodiges.  Pour  en  détourner  l'effet  , 
on  ordonna  & l’on  fit  des  proceflîons  beïenne. 
folennelles.  Dans  celle  qui  alloit  à la  Liv.x.  ij. 
Chapelle  de  la  Chaftete  Patricienne  , 
il  arriva  une  difpute  entre  les  Dames 
Romaines  qui  fit  beaucoup  de  bruit. 

Elles  fermèrent  l’entrée  de  cette  Cha- 


pelle à Virginia , parce  qu’étant  de  race 
Patricienne  , elle  avoit  époufé  le  Con- 
ful  Volumnius  qui  étoit  Plébéien.  Elle 
fe  plaignit  hautement  de  cet  affront 
qu’elle  ne  méritoit  point , purfqu’elle 


Claudius  effet  , utbî  ac  prætorefque  ad  reddenda 
furo  præfide*  hab  endos  , juia  crcandps  eflc.  £»v. 
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>n. R.  4j7-avoit  droit,  comme  toutes  les  autres  J 

Av. j. C'Zss.  Centrer  dans  cette  Chapelle,  étant  Pa-  * 
tricienne , charte , & n’aiant  été  mariée 
qu’une  feule  fois  , & cela  à un  homme 
dont  les  dignités  & les  grandes  aétions 
la  combloient  d’honneur  & de  gloire. 
Elle  ne  s’en  tint  pas  à une  ftérile  plain- 
te. Elle  prépara  dans  la  maifon  qu’elle 
habitoit  une  Chapelle  , féparée  de 
tous  les  autres  appartenons  , & y 
plaça  un  Autel.  Puis  , aiant  affemblé 
les  Dames  Plébéiennes  : Je  a dédie 
& confacre  cet  Autel , dit-elle  , à la 
Chajleté  Plébéienne  ; & ma  vue  ejl  que 
la  même  émulation  qui  régne  dans  cette 
ville  entre  les  hommes  par  raport  à V hon- 
neur & au  courage  , régne  pareillement 
entre  les  femmes  par  raport  à la  chajleté. 
Travaille \ donc  à faire  enjorte  qu'on  dijè 
que  cet  Autel  efl  honoré  d'une  manière 
encore  plus  fainte , s'il  fe  peut  > que  l'au- 
tre , & par  des  femmes  qui  fe  piquent 
d’une  plus  J'évére  chajleté.  Voila  une 
vengeance  d’un  affront  extrêmement 
fenfible  au  fexe,  bien  fage  & bien  re- 


a Hanc  ego  aratn  , in.- 
fuit  , Pudicitïæ  Plcbeia: 
dedico  ; vofcjue  horror  . 
ut  (]Uod  cectamen  vir- 
tutis  viros  in  hac  civi- 
tate  tcnct  , hoc  pudiciciat 


inter  matronas  fit  ; deti* 
operam  , lit  hæc  ara  . 
quim  rilla. , fi  tjuid  poteft  ,, 
fanftiùs  , & à caftioribus 
coli  dicatur.  Liv. 
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ligieufe  ! Cette  Chapelle  nouvellement  An.  r.  457. 
établie  devint  aum  célébré  que  l’an-  Av*J-c-i9  5* 
cienne  , & Ton  y obferva  les  mêmes, 
cérémonies , c’eft-à-dire  qu’on  n’y  ad- 
mettait que  des  femmes  d’une  chafteté 
reconnue , & qui  n’euflent  été  mariées 
qu’une  fois. 

Il  eft  remarquable  que  chez  les 
Payens  , les  fécondés  noces  , tant  pour 
les  hommes  que  pour  les  femmes  , 
étaient  deshonorantes.  Selon  a Ter- 
tullien  j le  Grand  Pontife  à Rome  ne 
pouvoit  palier  à de  fécondés  noces. 

On  voit  dans  Properce  une  Dame  Ro- 
maine qui  fe  fait  honneur  de  n’avoir 
eu  qu’un  mari  , & qui  veut  qu’on  le 
marque  fur  fon  tombeau. 

Jungor,  Paule  , tuo  , fie  difeeflura,  cubili.  Propert.'ÏV. 
In  lapide  hoc , uni  nupta  fuiife  , legar.  1 1-3  5. 

Le  même  éloge  fe  lit  dans  plulîeurs 
Infcriptions  anciennes. 

MatRi.  CaRissimÆ. 

Omnium.  Feminæ. 
SAnctiori.  UNIVTRÆ 

MÆCIANÆ.CONJ . INCOMPAR  ABIL1 
UNIVTRÆ.  ET.  CASTISSIMÆ. 

a Duo  ipfi  Pontifici  Pontifex  Maximus  nu*, 

Maximo  matrimonia  ite-  bit  fcmel.  Id,  de  Mono  g. 
rare  non  Iicet.  Tertull.  cap.  17, 

Exhort.  ad  caftit.  cap.  13, 
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An.  r.  4j7.  Didon , dans  Virgile  , lailfe  entendre 
Av.j.c.29j.  ^ue  ce  feroit  un  crime  contre  la  for 
qu’elle  a jurée  à fon  premier  mari  , 
que  d’en  époufer  un  autre  , & elle  pa- 
roit  dilpolee  à mourir  , plutôt  que  de 
. fe  deshonorer  par  une  aéfcion  fr  hon- 
teufe. 

Æntid.  iv.  Sed  mihi  vel  tellu*  optem  priù»  ima  dehif- 
2+&c-  cat.... 

Àntè  pudor  quàm  te  violem  , aut  tna  jura 
refolvam. 

Ille  meos  , primus  qui  me  fîbi  junxit  , 
amores 

Abftulit  : ille  habeat  fecum  , fervetque  fc- 
pulcro. 

a Plutarque,  en  parlant  des  Romains  y 
a dit  que  les  premières  noces  étoient 
fort  en  honneur  parmi  eux  , & les  fé- 
condés fort  décriées  : & b Valére  Ma- 
xime dit  que  la  couronne  de  la  chafteté 
n’étoit  accordée  qu’aux  femmes  qui 
s’étoient  contentées  d’un  feul  mariage. 
Levit.  xxi.  Chez  les  Juifs  , la  Loi  de  Moyfe 
,3'*4'  défendoit  au  Grand  Prêtre  d’époufer 
une  veuve.  Saint  Paul  eft  bien  éloigné 
de  condanner  les  fécondés  noces  : 


a Zhxmtoc  •)$  o 
yà/uoc,  o J't  é'vj'ltQpt  k'Jtn'K. 
Tct'iot.  Dtttjiandæ. 

b Qux  uno  contents 


matrimonio  fuerant , co- 
rona  pudicitis  honora- 
buntur.  Val.  Max.  II.  u 
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mais  il  met  parmi  les  qualités  nécef-  Aw.  E.  *rr. 
faires  à un  Evêque  celle  de  n'avoir  av.j.c.  isj. 
été  marié  qu'une  feule  fois  : unius  uxo - Tit.  i.  6. 
ris  vir.  Les  bigames  n'étoient  point 
admis  aux  Ordres  Sacrés.  Retournons 
à l’hiftoire. 


La  même  année  , les  deux  Ediles 
Curules  appelèrent  en  jugement  quel- 
ques ufuriers  , qui  furent  condannés  à 
des  amendes  aüez  confîdérables.  On 
emploia  ces  fommes  à divers  orne- 
rnens  des  temples , & à des  ouvrages 
publics. 

Les  deux  Confuls  Fabius  & Décius 
qui  entroient  dans  l'exercice  de  leur 
charge  , étoient  alors  Collègues  pour 
la  troiliéme  fois  dans  le  Confulat , & 
l’avoient  auffi  été  dans  la  Cenfure.  Ils 
s’étoient  rendus  célébrés  , non  feule- 
ment par  la  gloire  de  leurs  actions 
qui  étoit  grande  , mais  par  l'union 
parfaite  qui  avoit  toujours  régné  en- 
tr'eux.  Cette  union  fut  un  peu  troublée 
dans  la  circonftance  préfente  par  une 
difpute  qui  fiirvint , moins  de  leur  part , 
que  de  celle  des  deux  différens  Corps 
dont  ils  étoient.  Les  Patriciens  vou- 
îoient  que  Fabius  eût  par  privilège 
l'Errurie  çour  département  : les  Plé- 
béiens, sintéreiTant  pour  Décius,  de- 


Ufuriers  con- 
dannés à des 
amendes . 


légère  <$if+ 
pute  entre  les 
deux  Confuls 
au  fu;et  de 
l’Etruric  , qui 
eft  décernée 
à Fabius.  Il 
s’y  rend. 

Liv.  X.  23» 
19. 
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mandoient  que  les  Provinces  fullent 
tirées  au  fort  félon  la  coutume  ordi- 
naire. Fabius  aiant  eu  l’avantage  dans 
le  Sénat  , l’affaire  fut  portée  au  Peu- 
ple. Comme  la  difpute  étoit  entre  des 
militaires  plus  accoutumés  à agir  qu’à 
parler  , les  plaidoiers  ne  furent  pas 
longs.  Fabius  dit  , *>  Qu’il  n’étoit  pas 
30  raifonnable  qu’un  autre  vînt  cueillir 
» les  fruits  d’un  arbre  , que  lui  feul 
» avoit  planté.  Qu’on  favoit  que  c étoit 
» lui  qui  le  premier  avoit  pénétré  dans 
» la  forêt  Ciminienne  , & avoit  ou- 
» vert  un  chemin  aux  armées  Romai- 
» nés  dans  un  pays  jufques-là  inaccel* 
3»  fîble.  Pourquoi , dans  un  âge  avan- 
» cé  comme  le  lien  , l’avoit- on  tiré 
»prefqiie  à force  de  fon  repos,  lî  l’on 
30  vouloit  faire  la  guerre  fous  un  au- 
sotre  Chef?  Il  faifoit  même’un  repro- 
» che  modefte  à fon  Collègue , fur  ce 
» qu’aiant  compté  fe  donner  en  lui  un 
30  aide  & un  aflocié  au  commandement , 
oo  il  avoit  trouvé  un  adverfaire.  Que 
soDécius  fembloit  fe  repentir  de  l’u- 
»nion  qu’ils  avoient  jufques-là  con- 
30  fervée  entre  eux.  Que  pour  lui  il  fe 
sobornoit  à demander  qu’on  Fenvoiât 
30  en  Etrurie  , lî  on  l’en  jugeoit  di- 
9i  gne.  Qu’au  relie  > .comme  il  s’en 
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» étoit  raporté  au  jugement  du  Sénat  , An-  r-  4ï7* 
» il  fe  foumettroit  de  même  à celui  du  Av-J  C’~9s’ 


y > Peuple. 

• P.  Décius  commença  par  fe  plain- 
dre de  l’injuftice  du  Sénat.  Les  Séna- 
teurs , dit-il , ont  lontems  emploié  tous 
leurs  efforts  pour  fermer  aux  Plébéiens 
toute  entrée  aux  grandes  charges.  De- 
puis que  la  vertu  a forcé  les  barrières , 
& s'efi  fait  rendre  3 indépendamment 
des  races  & de  la  naijfance  , les  honneurs 
qui  lui  J ont  dûs  , on  cherche  un  moien 
de  rendre  vains  & inutiles  t non  feule- 
ment les  fuff rages  du  Peuple , mais  les 
faveurs  même  de  la  fortune , en  les  ré- 
duifant  au  pouvoir  d'un  petit  nombre  de 
perfonnes.  Tous  les  Conjàls  avant  moi , 
ont  tiré  au  fort  les  provinces  : mainte- 
nant , par  un  privilège  Jpécial  contraire 
à tous  les  ufages  > le  Sénat  veut  accorder 
ÏEtrurie  à Fabius.  Si  c'efi  pour  récom- 
penfer fon  mérite 3 Fabius  ma  rendu  à 
moi  perjonnellement , & à toute  la  Répu- 
blique en  général  > de  fi  grands  feervices  , 
que  je  me  ferai  toujours  un  devoir  & un 
plaifir  de  favorifer  fia  gloire , tant  qu'elle 
ne  tournera  point  à mon  propre  deshon- 
neur. Mais  efi-il  douteux , lorfqu'il  n'y  a 
qu'une  feule  guerre  difficile  & ha\ar- 
deufe  , & qu'on  en  confie  le  feoin  à un 
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>n.  r.  457.  desConfàls  fans  tirer  au  fort , qu'on  re- 

Av.  J.  C. 2^5  , J J y .r,  p 1 *7  V 

garde  L autre  LonjuL  comme  inutile  & 
de  nul  ujage  ? Fabius  Je  glorifie , non 
fans  fondement  , des  belles  actions  qu'il  a 
faites  en  Etrurie  : & moi  j'ajpire  à la 
même  gloire.  Qui  fait  fi  ce  feu , qu£  Fa- 
bius a laijjé  couver  Jàus  la  cendre , & 
qui  Je  rallume  fi  promtement  & fi  fré- 
quemment y je  ne  réujjirai  pas  peutétre  à 
L'éteindre  totalement  & pour  toujours  ? 
Quand  il  ne  s3 agira  que  d'honneurs  & 
de  récompenfes  , je  les  céderai  de  bon  cœur 
à mon  Collègue  par  refpectpour  Jon  âge 
& pour  Jon  mérite  : mais  quand  il  fera 
quefiion  de  dangers  & de  combats  à Jou- 
tenir  pour  le  Jalut  de  la  République , 
je  ne  croi  pas  pouvoir  en  honneur  lui  cé- 
der. Après  tout  il  efl  utile  pour  V exem- 
pley Ù glorieux  pour  le  Peuple  Romain, 
' d'avoir  en  place  des  hommes  auxquels 
on  puifje  indifféremment  confier  le  foin 
d’une  guerre  aujji  importante  qu'efi  celle 
d’ Etrurie. 

Fabius  , fans  autre  réplique , fe  con- 
tenta de  prier  le  Peuple  de  vouloir 
bien  , avant  qu’on  appellât  les  Tribus 
aux  fuffrages,  fe  faire  lire  la  Lettre 
qu’Appius  Claudius  Préteur  avoir 
écrite  d’Etrurie  : après  quoi  il  fe 
retira  de  l’Affemblée.  Le  Peuple  ne  fe 
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déclara  pas  avec  moins  d’emprellè- 
ment  & d'ardeur  pour  Fabius  , qu’a- 
yoit  fait  le  Sénat  : l'Etrurie  lui  fut 
décernée  pour  province  , fens  tirer 
gu  fort. 

La  Jeune  fie  courut  en  foule  s’en- 
rôler, tant  on  defiroit  fervir  fous  Fa- 
bius. Il  fe  contenta  de  quatre  mille 
hommes  d’infanterie  , & de  iîx  cens 
chevaux.  Il  part  avec  cette  armée  peu 
nombreufe , mais  qui  avoit  d’autant 
plus  de  confiance  qu'elle  voioit  que 
-fon  Général  n’avoit  pas  cru  avoir  be- 
soin d’un  plus  grand  nombre  de  trou- 
pes pour  remporter  la  viéloire.  Il  ar- 
rive à la  ville  d’Aharna  , qui  n'étoir 
pas  loin  des  ennemis , & s’avance  vers 
le  camp  du  Préteur  Appius.  Un  déta- 
chement , aiant  vu  les  Liâeurs  , & 
appris  que  c’étoit  Fabius , court  à fe 
rencontre.  Officiers  & loldats , péné- 
trés de  joie , rendent  grâces  aux  dieux 
Sc  aux  hommes  de  leur  avoir  envoie 
un  tel  Général.  Fabius  leur  aiant  de- 


An.  R.  4ï7. 
Av.J.C.  iss. 


mandé  où  ils  aUoient  , ils  répondi- 
rent qu’ils  alloient  chercher  du  bois. 
EJi-ce  que  votre  camp  n’efï pas  retranché? 
Il  y a deux  bons  retranchement , & un 
fojfé  très  - profond , répliquèrent  - ils  * & 
jcependant  toute  l'armée  ejl  dans  une 
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Fabius  eft 
rappelle  à 
Rome  , puis 
renvoie  en 
Ecrurie  avec 
Décius  fie  de 
nouvelles 
troupes. 
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grande  crainte.  Le  Conful  leur  ordon- 
na d’arracher  les  palliflàdes  , & ils  le 
firent  fur  le  champ  ^ ce  qui  augmenta 
encore  la  fraieur  des  foldats  qui  étoient 
dans  le  camp  , & fur  - tout  d’Appius. 
Comme  cette  opération  les  jetta  tous 
dans  la  dernière  furprife  , les  travail- 
leurs n’avoient  autre  chofe  à dire  , 
finon  qu’ils  exécutoient  les  ordres  du 
Conful  Fabius.  Il  décampa  le  lende- 
main , & renvoia  le  Prêteur  Appius 
à Rome.  Depuis  fon  départ  les  Ro- 
mains n’eurent  plus  de  camp  fixe  & 
arrêté.  Il  prétendoit  <]|u’il  n’étoit  pas 
avantageux  à une  armee  de  demeurer 
toujours  ou  lontems  dans  un  même 
lieu  : que  les  marches  & le  change- 
ment la  rendoient  plus  propre  au 
mouvement-  , & contribuoient  à la 
fanté  des  foldats.  Les  marches  n’é- 
toient-  pas  longues  , & ne  duroient 
qu’autarit  que  le  pouvoit  permettre 
la  lâifon  de  l’hiver  qui  n étoit  pas 
encore  fini. 

Au  commencement  du  printems  , 
aiant  lailfé  la  fécondé  Légion  à Clu- 
fium  ville  des  Camertes , peuples  d’Om- 
brie  , & donné  le  commandement  du 
camp  au  Propréteur  L.  Scipion  , il 
reprit  le  chemin  de  Rome,  foit  que 


ce 
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ce  fût  de  fon  propre  mouvement  , 
pour  prendre  avec  le  Sénat  des  me- 
fures  fur  une  guerre  dont  il  avoit 
mieux  connu  de  près  l’importance  ; 
Toit  , & c’eft  ce  <jui  paroit  le  plus 
vraifemblable  , quil  eût  été  mandé 
par  le  Sénat  , peutêtre  fur  les  remon- 
trances d’Appius.  Car  c’étoit  un  de 
ces  Généraux , qui , faute  d’expérience 
& de  courage  , n’cnvilàgent  que  les 
difficultés , exagèrent  les  dangers  , fe 
laiffent  aifément  eftraier  , & commu- 
niquent bientôt  leur  peur  aux  autres. 
Il  ne  ceflbit  de  repréfenter  dans  le 
Sénat  , » cjuun  feul  Général  & une 
v>  feule  armee  ne  fuffiroient  pas  contre 
» quatre  peuples.  Que  s’ils  le  réunif- 
35  loient  tous  enfemble  , ils  ne  man- 
» queroient  pas  de  l’accabler  par  leur 
» nombre  -,  & s’ils  agiflbient  féparé- 
» ment , il  ne  pourroit  pas  feul  s’op- 
» pofer  par  tout  à tant  d'ennemis.  Que 
» lui  , lorfqu’il  étoit  parti  , n’y  avoit 
» laide  que  deux  Légions  Romaines  : 
» & que  les  troupes  qu’avoit  amené 
» avec  lui  Fabius  , ne  montoient  pas 
as  à cinq  mille  hommes  , tant  Infante- 
as  rie  que  Cavalerie.  Qu’il  étoit  d’avis 
35  qu’on  fît  partir  au  premier  jour  le 
73  Conful  P.  Décius  pour  aller  joindre 
Tome  III.  . S 
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; 4ï7-  *>  fou  Collègue  en  Etrurie  t 8c  qu’on 
3>  donnât  le  commandement  des  trou* 
05  pes  du  Samnium  à L.  Volumnius. 
j>  Que , lî  le  Conful  aimoit  mieux  al- 
a>ler  dans  fa  province  , il  faloit  en- 
» voier  Volumnius  en  Etrurie  avec 
» un  nombre  de  troupes  raisonnable , 
» & une  armée  Confulaire. 

Comme  une  grande  partie  du  Sénat 
paroififoit  touchée  des  réflexions  du 
Préteur  , Décius  repréfenta  que  dans 
une  affaire  de  cette  importance  on  ne 
pouvoit  honnêtement  rien  décider  fans 
avoir  pris  auparavant  l’avis  de  Fabius: 
qu’ainn  il  convenoit  d’attendre , ou 
cju’il  vînt  lui-même  en  perfonne  , fi 
létat  préfent  des  affaires  le  permet- 
toit  *,  ou  qu’il  envoiât  quelqu’un  de  les 
Lieutenans , pour  informer  le  Sénat 
de  tout  ce  qui  regardoit  la  guerre  d’E- 
trurie , 8c  le  mettre  en  état  d’ordonner 
avec  connoillànce  de  caufe  tout  ce 
qui  leroit  néceffaire  pour  le  Succès  de 
cette  entreprise.  Ce  fut  apparemment 
fur  cet  avis  que  Fabius  fut  mandé. 

Quand  il  fut  arrivé  à Rome , il  ren- 
dit compte  au  Sénat  & au  Peuple  de 
l’état  des  affaires  en  Etrurie.  Il  lé  fit 
d’une  manière  fimple  & naturelle , Sans 
rien  dilîimuler  , Sans  augmenter  ou 
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diminuer  le  péril.  Il  expofa  les  chofes  An-  1 
telles  qu'elles  étoient  *,  & , s'il  confen-  Av ’ 
tit  à recevoir  avec  lui  un  fécond  Gé- 
néral j ce  fut  plutôt  par  condefcen- 
dance  pour  la  difpofition  de  crainte 
& de  fraieur  où  il  vit  les  efprits , que 

{>ar  perfuafion  que  la  République  ou 
ui  en  euflent  befoin.  On  le  lailla  maî- 
tre abfolu  du  choix.  Il  n'héfita  point , 

& le  détermina  pour  Décius , qui  de 
fon  côté  ne  délibéra  pas  davantage  , 

& fe  crut  fort  honoré  d'un  tel  chôix. 

La  joie  fut  générale  , quand  on  vit 
une  fi  parfaite  union  entre  ces  deux 
grands  hommes  , & de  ce  moment  on 
commença  à compter  fur  une  victoire 
allurée. 

Tite-Live  remarque  que  les  Auteurs 
varient  dans  le  récit  de  plufieurs  des 
circonftances  qui  ont  été  raportées 
jufqu'ici  , mais  qu'ils  conviennent  da- 
vantage dans  celles  qui  fuivent. 

Au  refte,  l’abfence  de  Fabips  coûta 
cher  à l’armée.  La  Légion  qu'il  avoit 
laiffée  à Clufium  fut  fiirprife  par  les 
Gaulois  , & taillée  entièrement  en 
pièces. 

Les  deux  Confuls  partirent  de  Rome 
avec  quatre  Légions  , & une  nom- 
breufe  Cavalerie  Romaine  , fans  com- 

Sij 
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Av  A'  V7 ’ Pter  ce^e  des  Campaniens  , qui  étoit 
’2?î  de  mille  chevaux  d’élite.  Les  troupes 
des  Alliés  montoient  encore  à un  plus 
grand  nombre.  Il  y avoir  outre  cela 
deux  autres  armées  , oppofées  aufïï  à 
l’Etrurie  , toutes  deux  près  de  Rome , 
Tune  dans  les  terres  de  Faléries , l’autre 
tout  près  de  Rome  dans  la  plaine  du 
Vatican  : elles  étoient  commandées 
par  Cn.  Fulvius  & L.  Poftumius  Mé- 
gellus  Propréteurs. 

célèbre  b*-  Les  Conluls  , aiant  pafle  l’Apennin  , 
ïes'^samnites  arrivèrent  dans  les  terres  de  Sentines , 
& les  Gaulois  & campèrent  à quatre  milles  des  en- 
D^dus^de-  nerais*  C’elt  là  qu’ils  apprirent  par 
voue.  Les  Ro- leurs  propres  yeux  la  trille  nouvelle 
nams  rem-  ]a  défaite  Ja  Légion  Romaine  , 

victoire.  votant  des  Cavaliers  Gaulois  qui  por- 
toient  des  têtes  de  Romains  au  bout 
de  leurs  lances,  & fulpendues  devant 
le  poitrail  de  leurs  chevaux. 

Les  ennemis  , aiant  tenu  confeil  de 
guerre,  convinrent  qu’ils  ne  dévoient 
point  le  renfermer  tous  dans  un  feul 
camp  , ni  fe  préfenter  tous  enfemble 
au  combat.  Les  Gaulois  fe  joignirent 
aux  Samnites,  les  Ombriens  aux  Etruf- 
ques.  On  marqua  un  jour  pour  le  com- 
bat : les  Samnites  & les  Gaulois  furent 
chargés  de  le  livrer.  Les  Etrufques  8c 
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les  Ombriens  eurent  ordre  d’attaquer  an-  R- 
le  camp  des  Romains  dans  le  feu  & Av'^C' lV}’ 
l’ardeur  de  l'aétion.  Ces  mefures  fin 
rent  dérangées  , parce  que  les  Confuls 
en  furent  inftruits.  Trois  transfuges 
de  Clulîum  vinrent  leur  donner  cet 
avis  important.  Ils  en  furent  bien  ré- 
compenfés , 8c  on  les  renvoia  avec  or- 
dre de  s’informer  de  tout  trcs-exaéle- 
ment  , & d’en  venir  rendre  un  bon 
compte.  Cependant  les  Confuls  man- 
dèrent à Fulvius  & à Poftumius  d’a- 
mener leurs  armées  près  de  Clulîum , 

8c  de  ravager  tout  le  pays  ennemi  : ce 
qu’ils  firent  fans  perdre  de  tems.  Sur 
la  nouvelle  de  ce  ravage , les  Etrufques 
quittèrent  le  pays  de  Sentines , pour 
aller  défendre  leurs  terres. 

Ce  fut  une  raifon  pour  les  Confuls 
de  hâter  le  combat.  Les  deux  premiers 
jours  fe  pafTérent  de  part  8c  d’autre  en 
de  légères  efcarmouches  pour  fe  tâter 
mutuellement.  Le  troifiéme , les  deux 
armées  fe  mirent  tout  de  bon  en  mou- 
vement.. Pendant  qu’elles  étoient  ran- 
gées en  bataille  une  biche  pourfuivie 
par  un  loup  les  traverfa.  Les  deux  bê- 
tes Ce  partagèrent  chacune  de  leur  cô- 
té , la  biche  vers  les  Gaulois , le  loup 
vers  les  Romains.  Ceux-ci  ouvrirent 
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rAn.  R. -457-  un  pallàge  au  loup  entre  deux  rangs  : 

av.j.c.2$j.  jes  Gaulois  percèrent  la  biche.  Alors 
un  foldat  Romain  qui  étoit  à l'avant- 
garde  , s'écria  : La  fuite  & la  défaite 
jont  le  partage  de  ceux  qui  viennent  de 
tuer  l’animal  confacré  à Diane.  Le  loup 
protégé  par  Mars  j vainqueur  & demeuré 
fans  blejfure  , nous  fait  Jàuvenir  de  notre 
Fondateur  > & nous  avertit  que  nous 
fommes  une  race  martiale.  On  fait  que 
dans  ces  tems  reculés  les  faits  fe  trou- 
vent fouvent  embellis  par  le  mer- 
veilleux. 

Les  Gaulois  étoient  à l'aile  droite  , 
les  Samnites  à la  gauche.  Fabius  à la 
droite  contre  les  Samnites  , à la  tête 
des  première  & troifiéme  Légions  -, 
Décius  à la  gauche  contre  les  Gaulois , 
avec  la  quatrième  & la  fixiéme.  Le 
premier  choc  fe  foutint  de  part  & 
d'autre  avec  tant  d’égalité  , que  fi  les 
Etrufques  & les  Ombriens  le  fu lient 
trouvés  au  combat  , ou  pendant  l’ac- 
tion eullènt  attaqué  le  camp  comme 
ils  en  étoient  d'abord  convenus  , ils 
auroicnt  immanquablement  fait  fouf- 
frir  aux  Romains  quelque  perte  confi- 
dérable. 

Au  refte  , quoique  l’avantage  fût 
encore  égal  de  part  & d’autre  > & 
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qu'on  ne  pût  pas  juger  lequel  des  deux  An.  r.  457. 
partis  auroit  la  viétoire,  les  deux  Av-J-c--5>* 
ailes  des  Romains  fe  battoient  d’une 
manière  toute  differente.  Du  côté  de 
Fabius  on  étoit  plus  occupé  à repouf- 
fer l’attaque  des  ennemis , qu’à  les  at- 
taquer avec  force  -,  ce  qui  ht  que  le 
combat  fut  traîné  en  longueur  pres- 
que jufques  à la  nuit.  La  a railôn  du 
Conful  etoit,  que  les  Samnites  & les 
Gaulois  n’avoient  que  le  premier  choc 
de  rude , dont  il  fuffîfoit  de  foutenir 
l’effort  : qu’à  proportion  que  le  com- 
bat fe  prolongeoit,  les  forces  & le 
courage  des  Samnites  alloient  toujours 
en  diminuant  : que  le  corps  même 
des  Gaulois  , incapable  de  fupporter 
la  fatigue  & la  chaleur  , s’aftbibliffoit 
infenfiblement , & perdoit  toute  fa 
vigueur-,  & que  comme  au  commen- 
cement du  combat  ils  étoient  plus 
que  des  hommes , à la  fin  ils  étoient 
moins  que  des  femmes.  Fabius  ré- 
fervoit  donc  la  force  & la  vivacité  de 
fes  Foldats  pour  le  tems , où  celles  des 


a Ita  perfua&im  erac  Duci , 
& Samnites  &Gallos  primo 
impecu  feroces  elîê,  quos 
fuftineri  fatis  fit.  Longiore 
certamine  fcnfim  refidere 
Sannütium  animos  ; Gallo- 


rum  quidera  etiam  corpora 
intolerantiilinia  Iaboris  at- 
que  xftus  fluere  , primaqtx 
eorum  prxlia  plus  quàm  vi- 
rorum , poftcema  minus 
quàm  feminarum  cfi'e.  Liv* 

S iiij 


I 


Digitized  by  Google 


4i  6 Q.  Fabius  P.  Decius  Cons.’ 

Am.  r.  4f7-  ennemis  commenceroient  à s amortir. 

Av.j-C.z55.  ^ je  ^ ^ les  Gaulois  de  l'an- 

cien tems  étoient  tels  que  les  décrit  ici 
Tite-Live.  Certainement  les  François 
leurs  fuccelfeurs  ne  leur  reflemblent  gué- 
res  maintenant  i j'en  appelle  à témoin  les 
dernières  campagnes  d’Italie  & d'Alle- 
magne.) 

Il  n'en  étoit  pas  ainli  à l’aile  gau- 
che où  commandoit  Décius.  Comme  Ton 
âge  & Ion  caraétére  le  rendoient  plus 
vif  , il  mit  en  œuvre  toutes  fes  for- 
ces dès  le  commencement  de  l'action. 
Et  comme  l’Infanterie  lui  paroifloit  agir 
trop  lentement , & ne  pas  féconder 
avec  allez  de  vivacité  fon  ardeur , il 
fait  avancer  la  Cavalerie  *,  & le  met- 
tant à la  tête  de  l'Efcadron  le  plus 
brave,  il  prie  cette  jeune  Noblefle  de 
tomber  avec  lui  fur  les  ennemis  : leur 
repréfentant f,  » Qu'ils  auroient  une 
v»  double  gloire  , fi  la  victoire  com- 
» mençoit  & par  l'aile  gauche  , & par 
30  la  Cavalerie.  «c  Ils  mirent  deux  fois 
en  défordre  la  Cavalerie  Gauloife. 
Mais  les  poullant  trop  loin , & fe  trou- 
vant engagés  au  milieu  de  jous  les 
efcadrons  ennemis,  un  nouveau  genre 
de  combat  les  troubla.  Des  Cavaliers 

ràftjue  ,S  * Car"  montés  fur  des  chars  de  différentes 
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::  efpéces  du  haut  defquels  ils  combat-  An.  r.  4î7- 

toient  vinrent  fondre  tout  d’un  coup  Av-J*c--3J- 
z fiir  eux.  Le  hanniflement  des  che- 
: vaux,  & le  bruit  des  roues,  auxquels 

les  chevaux  Romains  n’étoient  poiijt 
accoutumés  , les  épouvantent  & les 
effarouchent.  Une  efpéce  de  terreur, 
panique  faifit  la  Cavalerie  un  mo- 
ment auparavant  viétorieufe , la  dif- 
fipe  de  côté  & d’autre  , met  en  fuite 
& fait  périr  Cavaliers  & chevaux. 

Le  defordre  paffa  aufli  dans  l’Infan- 
terie : plufieurs  de  ceux  qui  étoient 
à l’avant-garde  furent  écralés  par  les 
chevaux  & les  chars.  Le  corps  de  ba^ 
taille  des  Gaulois  voiant  le  defordre 
parmi  les  ennemis  , ne  leur  laiiïa  pas 
le  tems  de  refpirer  , & le6  pouffa  vi- 
vement. 

Ce  fut  dans  ce  moment  que  Décius , 
ne  pouvant  arrêter  la  fuite  de  fes  trou- 
pes , s’adreffà  à fon  père  Décius  , en 
i’appellant  par  fon  nom.  Pourquoi , 
s'écria-t-il,  me  refufir  plus  lontems  à 
ma  dejlinée.  IL  efl  donné  à notre  famille 
de  Je Jacrifier  volontairement  pour  expier 
la  colère  des  dieux  , Ù détourner  les  mal- 
heurs publics.  Je  vais  dans  le  moment 
: ne  dévouer  moi  & les  Légions  des  enne- 
nis  , pour  être  immolés  à la  déejjê  de  la 

• S v . 
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an.  r,.  457.  J’erre  3 & aux  dieux  Mânes.  Apres 
Ar.j.  .29s.  avojr  parlé  ? il  ordonne  au  Pon- 
tife M.  Livius , de  qui  il  s’étoir  fait 
fuivre  dans  le  combat , de  prononcer 
avant  lui  les  paroles  par  lefquelles  il 
devoit  fe  dévouer  avec  les  Légions 
des  ennemis  en  faveur  de  l’armée  du 

Î>euple  Romain.  Il  fe  dévoue  donc, 
ans  perdre  un  moment,  dans  les  mêmes 
termes  , & avec  la  même  forte  d’ha- 
billement , qu’avoit  fait  fon  père  dans 
la  guerre  contre  les  Latins 'à  la  ba- 
taille de  Véféris.  Il  ajouta , après  avoir 
prononcé  la  formule  preferite,  » Qu’il 
» faifoit  marcher  devant  lui  la  fraieur , 
» la  fuite , le  meurtre  , le  carnage , la 
n colère  des  dieux  du  ciel  & de  l’enfer. 
» Qu’il  alloit  charger  d’imprécations- 
» funèbres  les  drapeaux , les  traits , les 
» armes  des  ennemis;  & que  le  même 
lieu  feroit  témoin  de  fa  mort,  & de 
«p  la  perte  des  Gaulois  & desSamnites.  « 
Aiant  prononcé  ces  exécrations  contre 
lui-même.  & contre  les- ennemis,  il 

Foulfe  fon  cheval  à toute  bride  dans 
endroit  où  les  Gaulois  étoient  le  plus 
ferrés,  & fe  jettanttête  baillée  à travers 
les  traits , il  en  eft  bientôt  percé,  & tom- 
be mort. 

Après  cela,  dit  Tite-Live,  tout  fe 
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>afla  dans  le  combat  d’une  manière  qui  An.  K-  457; 
l’avoit  rien  d’humain.  Les  Romains , Av,J,c*2*f* 


près  avoir  perdu  leur  Général  , atci- 
lent  qui  a coutume  de  jetter  la  confi- 
ernation  dans  une  armée  , s’arrêtent 


out  court  dans  leur  fuite , & ne  rel- 


urent plus  que  le  combat.  Les  Gaulois 
u contraire  qui  environnoient  le  corps- 
luConful,  aiant  comme  l’efprit  aliéné,. 

ne  fe  connoiflànt  plus,  jettent  vai- 
lement  des  traits  inutiles  8c  fans  force. 


Quelques  - uns  même  demeurent  im- 
nobiles  , ne  fongeant  ni  à combattre 
îi  à fuir.  D’un  autre  côté  le  Pontife 
Jvius , à qui  Décius  avoit  donné  fes- 
videurs,  8c  qu’il  avoit  nommé  Pro- 
>réteur,  s’écrie,  » Que  les  Romains 
î ont  vaincu , que  la  mort  du  Conful  a. 
> appaifé  la  colère  célefte.  Que  les  Gau» 
s lois  & les  Samnites  appartiennent  main- 
» tenant  à la  déelfe  de  la  Terre,  8c  aux 


* dieux  Mânes.  Que  Décius  entraîne  à 
o fei  & appelle  l’armée  qu’il  a dévouée 
? en  . fe  dévouant  lui -même  : enfin; 


* que  les  Furies  & la  terreur  trou- 
oblent  & agitent  toutes  leurs  trou- 


0 pes. 

Il  n’eft  pas  étonnant  que  l’imagina- 
ion  échaudée  par  le  fpedtacle  d’un 

S v). 
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420  Q.  Fabius  P.  Decius  Cons. 
Conful  qui  Te  dévoue  lui-même  à la 
mort , par  la  vue  des  cérémonies  lugu- 
bres & aftreufes  emploiées  dans  le  dé- 
vouement , par  les  terribles  exécrations 
qu’un  Prêtre  revêtu  des  habits  pontifi- 
caux prononce  à haute  voix  contre  les 
ennemis  en  préfence  de  l’armée , enfin 
par  le  refpeét  naturel  à tous  les  hommes 
pour  la  religion  & la  divinité , falTe  une 
impreflion  extraordinaire  fur  l’elprit  des 
foldâts , & les  change  tout  d’un  coup  en 
d’autres  hommes. 

Pendant  qu’ils  rétablifioient^e  com- 
bat avec  une  ardeur  inconcevable, 
furviennent  L.  Cornélius  Scipion  & 
C.  Marcius  , que  le  Conful  Fabius 
avoir  envoiés  de  l’arriére-garde  avec 
le  corps  de  réferve  au  fecours  de  fon 
Collègue,  Ils  apprennent  en  arrivant 
la  mort  de  Decius,  Ce  fut  pour  eux 
un  puifiant  motif  de  ne  pas  épargner 
leurs  vies.  Les  Gaulois  fe  tenant  fort 
ferrés  entre  eux , & demeurant  cou- 
verts de  leurs  boucliers , il  n’étoit  pas 
aifé  de  combattre  de  près  homme  à 
homme , ni  d’en  venir  aux  mains.  Les 
Romains  donc,  par  Tordre  des  Lieu- 
tenans , ramalfent  les  javelots  qui 
étoient  par  terre  au  milieu  des  deux 
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rmées , les  lancent  avec  force  contre 
es  Gaulois,  percent  leurs  boucliers  & v*  ‘ 
>énétrent  julqu’àla  chair,  léparent  cette 
•fpéce  de  tortue , & renverlent  ce  rem- 
•art  quon  oppofoit  à leur  attaque , de 
orte  que  la  plupart  tout  étonnes,  fans 
aême  avoir  reçu  de  bleflures , tom- 
'oient  par  terre.  Tel  étoit  le  fort  de  l’aile 
;auche. 

Nous  avons  déjà  dit  que  Fabius , à 
aile  droite  , avoit  d’abord  traîné  le 


ombat  en  longueur  , pour  lailTer  épui- 
er  aux  ennemis  par  ces  premiers  ef- 
orts  leur  courage,  & jetter  tout  leur 
eu.  Quand  il  s’aperçut  que  ni  leurs 
ris , ni  les  traits  qu’ils  lançoient , ni 
n général  leur  attaque  , n’avoient  plus 
1 même  force  qu’auparavant , il  don- 
a ordre  aux  Officiers  de  la  Cavalerie 


e faire  filer  leurs  efcadrons  le  long 
es  deux  ailes  des  Samnites,  & de  le 


enir  en  état  de  les  attaquer  le  plus 
ivement  qu’ils  pourroient  par  les 
ancs  dans  le  moment  qu’il  leur  en 
onneroit  le  fignal..  Puis  il  fait  infen- 
blement  avancer  fes  troupes  contre 
; corps  de  bataille  des  ennemis  pour 
;s  mettre  en  défordre.  Quand  il  vit 
iTils  ne  réfiftoient  plus  que  molle- 
keat»  & qu’ils  étoient  épuilés.  delalE- 
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tude  , ramaffànt  tous  les  corps  de  ré- 
ferve  qu’il  avoit  deftinés  pour  ce  mo- 
ment, il  mit  en  mouvement  Tes  Lé- 
gions , & donna  à fa  Cavalerie  le  lignai 
pour  attaquer  les  ennemis.  Les  Samni- 
tes  ne  purent  foutenir  un  choc  fi  rude, 
& laiffant  les  Gaulois  dans  le  danger , 
ils  fe  retirent  dans  leur  camp  par  une 
fuite  précipitée. 

Cependant  les  Gaulois  , aiant  fait 
une  tortue  par  la  jonélion  de  leurs 
boucliers,  fe  tenoient  fort  ferrés  en- 
tr’eux.  Fabius  aiant  alors  appris 
la  mort  de  fon  Collègue,  détache  de 
l'armée  un  corps  de  Cavalerie  Campa- 
nienne  d’environ  cinq  cens  maîtres, 
avec  ordre  d’aller  attaquer  les  Gaulois 
en  queue.  Il  le  fait  fuivre  des  Princes 
de  la  troifiéme  Légion  , à qui  il  or- 
donne , lorfqu’ils  verront  que  la  Ca- 
valerie aura  mis  le  trouble  parmi  les 
ennemis , de  ies  pouffer  vivement 
& de  ne  leur  point  foire  de  quartier. 
Lui -même,  après  avoir  voué  à Jupi- 
ter Vainqueur  un  temple  , avec  res 
dépouilles  qu’il  remporteroit , il  s’a- 
vança vers  le  camp  des  Samnites  , où 
fe  retiroit  en  défordre  toute  la  multi- 
tude. Là  ,.  fous  les  retranchemens  mê- 
mes, ceux  que  la  trop  grande  foule  em- 
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aéchoit  d'entrer  dans  le  camp  , dont  457‘ 

, . 1 . L 1 AV.  J.C.  2JIJ. 

es  portes  etoient  trop  étroites  jaour  les 
ecevoir  tous  à la  fois , tentèrent  le 
rombat.  Gellius  Egnatius , le  Général 
les  Samnites  , y fut  tué.  On  pouffa 
rnluite  les  Samnites . dans  les  retran- 
:hemens , le  camp  fut  pris  fans  peine  , 

Sc  les  Gaulois  enveloppés  par  les  der- 
iéres.  Il  y eut,  ce  jour-là  , vingt-cinq 
mille  hommes  de  tués,  & huit  mille 
le  pris.  La  viétoire  fiat  fanglante  aulïî 
>our  les  Romains.  Car,  de  l'armée  de 
Décius , fept  mille  hommes  demeuré- 
ent  fur  la  place  , & douze  cens  de 
relie  de  Fabius.  Pendant  qu'il  faifoit 
rhercher  le  corps  de  fon  Collègue 
1 brûla,  en  l'honneur  de  Jupiter  Vain- 
jueur , les  dépouilles  des  ennemis  qu'il 
voit  fait  amaflfer  en  monceaux.  On 
îe  put  pas  trouver  ce  jour  - là  le  corps 
lu  Conful , parce  qu'il  étoit  couvert 
le  ceux  des  Gaulois.  Il  fut  trouvé  le 
endemain,  & raporté  avec  un  grand 
leuil  de  toute  l'armée.  Enfuite , tous 
litres  foins  celfant  , Fabius  célébra 
es  funérailles  avec  toute  la  magnifi- 
rence  poffible , & rendit  à fon  rare  mé- 
ite  & à fes  grandes  qualités  un  jufte 
îommage  de  louanges. 

Dans  le  meme  tems  , les  armes  de  uruf^ues 
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Av  Rc  *î7  Cn.  ^ulvius  Propréteur  eurent  auffi  un 
Av.j.c.»9j.  heurgUx  lùccès  dans  l’Etrurie.  Outre 

îcgercchcc  de ies  ravages  conliderables  qui  ruine- 
Fuivîus.  rent  tout  le  pays  ennemi  , il  remporta 
Hv.x.} o.  une  vi&oire  > où  il  y eut  plus  de  trois 
mille  habitans  de  Péroufe  & de  CIu- 
fium  de  tués  , & vingt  drapeaux  de 
pris.  Les  Samnites  prenant  la  fuite 
par  le  pays  des  Péligniens  , furent 
enveloppés  par  une  armée  de  ces  Peu- 
ples , & de  cinq  mille  qu'ils  étoient  , 
il  y en  eut  mille  de  niés. 

Triomphe  Fabius  iailfant  dans  l'Etrurie  Far* 
fabius.  m(ie  j)^cjus  f retourna  à Rome 

avec  fes  Légions  , & triompha  des 
Gaulois,  des  Etrufques  & des  Samnites. 
Ses  foldats  accompagnèrent  fon  triom- 
phe. Ils  célébrèrent  dans  leurs  chan- 
fons  militaires.  , c'eft-à-dire  fini  pies  & 
fans  art,  non  feulement  la  viétoire  de 
Fabius  , mais  du  moins  autant  encore 
la  glorieufe  mort  de  Décius , rappellant 
une  pareille  adtion  de  fon  père , qui 
les  rendort  tous  deux  également  illus- 
tres , & véritablement  dignes  l’un  de 
, l’autre.  On  diftribua  du  butin  fait  fur 
les  ennemis  à chaque  foldat  quatre  li- 
vres deux  fols , ( Æris  octogeni  bini , fup- 
ple , nummi  UbraLes  , Eve  ajjis  , qui  paf- 
lent  un  peu  le  prix  d’une  once  d’argent.} 
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Malgré  toutes  les  défaites  dont  j’ai 
>arlé,  & dont  quelques  Auteurs  font 
monter  la  perte  pour  les  ennemis  des 
tomains  encore  plus  haut,  il  n’y  eut 
le  paix  ni  de  la  part  des  Samnites,  ni 
le  celle  des  Etrufques.  Ces  deux  peu- 
ples furent  encore  vaincus  : les  pre- 
miers fur-tout , qui  perdirent  dans  une 
eule  bataille  dans  le  pays  des  Stella- 
es  plus  de  feize  mille  hommes.  On 
t peine  à comprendre  comment  les 
samnites  pouvoient  fuftire  à des  le- 
vées d’hommes  fi  nombreufes  & fi 
:'réquentes  , & comment  ils  ne  per- 
ioient  point  courage.  Ils  foutenoient 
la  guerre  contre  les  Romains  depuis 
rpaarante-fept  ans  , prefque  lâns  avoir 
eu  le  rems  de  refpirer.  Sans  parler  de 
tant  d’autres  défaites , combien , à ne 
rompter  que  de  cette  année  où  nous 
fommes  , ont  - ils  fouftért  de  pertes 
tonfidérables  , dans  les  terres  de  Sen- 
:ines  , chez  les  Pélignes  , à Tiferne  , 
dans  une  aéfion  contre  Volumnius  fur 
e territoire  des  Stellates  ? Ils  ont  été 
vaincus  & défaits  par  quatre  armées 
Sc  quatre  Généraux  Romains.  Ils  ont 
aerdu  le  plus  habile  Général  de  leur 
nation , tué  dans  une  bataille.  Ils  ont 
m les  Etrufques  , les  Ombriens,  les 
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Acharne- 
ment des 
Samnites  à 
continuer  la 
guerre. 

Liv,  X.  ji. 
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Gaulois,  leurs  Alliés  , fubir  le  même 
fort  qu'eux.  Ils  ne  peuvent  plus  fe  fou- 
tenir  ni  par  leurs  propres  forces  , ni 
par  les  forces  étrangères.  Cependant 
ils  ne  lâuroient  gagner  fur  eux  de  re- 
noncer férieufement  & de  bonne  foi 
à la  guerre  j quoique  tout  les  invite  à 
prendre  ce  parti  , & femble  prefque 
tes  y forcer.  Un  tel  acharnement  nous 
montre  que  ce  peuple  fentoit  qu’il 
n'étoit  point  né  pour  la  fervitude,  & 
que  l’amour  de  la  liberté  lui  étoit 
naturel , puifqu'il  a n’y  a rien  qu’il 
ne  foit  prêt  d’entreprendre  pour  s’y 
conferver  ou  s'y  rétablir  -,  que  les  plus 
mauvais  fuccès  ne  font  pas  capables 
de  lui  faire  mettre  bas  les  armes,  & 
qu’il  aime  mieux  être  vaincu , que  de 
ne  pas  tenter  la  vi&oire. 

Au  b refte  , ces  guerres  prefque  an- 
niVerfaires , qui  ne  rebutoient  point 
les  Samnites  , fatiguent  extrêmement  , 
& l’Auteur  qui  en  compofe  l’hiftoire , 
& le  Leéteur  aux  yeux  duquel  on  pré- 
fente toujours  les  mêmes  objets , des 


a Bello  non  abftine- 
b.int  : adeo  11e  infcliciter 
quidem  défende  iibercacis 
wdebat  , & vinci  , quant 
non  tentare  viftoriajm  , 
wulebant.  Liv, 


b Quinam  fit  ille  . quem 
non  pigeât  longinquitatis 
bellorum  fcribendo  legen- 
doque  , quae  gerentes  non 
farigaverunt Liv,  X.  31. 
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levées  de  troupes , des  ravages  de  ter- 
res , des  fiéges  de  villes  , des  combats  , 
des  défaites  , des  Traités  de  paix  fui- 
/is  de  près  de  manques  de  paroles  , & 
le  ruptures  ouvertes.  J'ai  fait  ce  que 
ai  pu  pour  en  abréger  le  récit , quand 
es  faits  ne  m'ont  pas  paru  nécellàires  , 
3u  importans. 

Dans  l'année  dont  nous  parlons  , 
2-  Fabius  Gurges  , fils  du  Conful  , 
tppella  en  jugement  devant  le  Peuple 
jnelques  Dames  Romaines  acculées 
i adultère.  Elles  furent  condannées  à 
les  amendes  , qu'on  emploia  à bâtir 
in  temple  de  Vénus. 

L.  Postumius  Megellus  1 1. 

M.  Atilius  Regulus. 

Ces  deux  Confuls  eurent  ordre  de 
onduire  leurs  troupes  dans  le  Sam* 
ium.  Une  incommodité  retint  quel- 
ue  tems  Poftumius  à Rome  : l’autre 
artit  fur  le  champ  , & arriva  bien- 
at  en  prélênce  des  ennemis.  Ceux-ci, 
rofitant  d'un  brouillard  épais  , ofé- 
. nt  attaquer  fon  camp  , & le  prirent 
abord  en  partie , puis  en  furent  re- 
oufles.  Ils  le  tenoient  cependant  tou- 
jurs  fort  ferré.  Ce  ne  fut  que  l'arrivée 
e fon  Collègue  qui  les  obligea  de  fe 
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Nouvelle 
guerre  contre 
les  Samnites  , 
6c  en  Etrurie. 

Liv.  X.  ji* 
37* 
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An.  r.  458.  retirer  entièrement.  Les  deux  Confuls 


Av.j.c.294.  aiant  joint  enfemble  leurs  troupes  , 
prirent  plufieurs  villes  , qui  fiirent  la 
plupart  abandonnées  auparavant  par 
, leurs  habitans. 


Atilius  marche  au  fecours  de  Lucé- 


rie  , attaquée  par  les  Samnites.  Ceux- 
ci  vont  à fa  rencontre.  Le  combat  fe 


donne.  Il  fut  douteux  , mais  plus  trifte 
pour  les  Romains  , qui  fe  retirèrent 
entièrement  décourages  , de  forte  que 
fi  l’ennemi  les  eût  pour  fui  vis  dans  leur 
camp,  il  s’en  feroit  rendu  maître  lans 
difficulté.  On  s’attendoit  qu’il  l’atta- 
queroit  le  lendemain  matin  , & les 
foldats  tremblans  paflérent  la  nuit 
dans  une. cruelle  inquiétude.  Heureu- 
fement  les  Samnites  n’étoient  pas  plus 
allurés  qu’eux  , & ils  fe  mirent  en 
chemin  le  lendemain  pour  fe  retirer. 
Mais  leur  route  les  conduifit  près  du 
camp  des  Romains.  Ceux-ci  crurent 
qu’on  venoit  les  attaquer.  L’allarme 
fut  extrême.  Le  Conful  tâcha  de  rani- 


mer les  foldats , emploiant  les  motifs 
les  plus  preffans , l’honneur  , la  honte  , 
la  crainte  , l’efpérance  *,  & leur  décla- 
rant qu’il  mourroit  plutôt  au  milieu 
des  ennemis  , que  de  fe  biffer  afliéger 
dans  fon  camp.  Il  eut  beaucoup  de 
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îeine  à les  en  tirer.  Les  Samnites  ak.  r.  4^1.- 
remblérent  à leur  tour  , lorfqu’ils  les  av.j.c.»** 
drent  fortir  du  camp  , croiant  qu'ils 
'enoient  leur  difputer  le  pafifage  *,  ce 
ju’ils  avoient  fort  appréhendé.  Quand 
es  deux  armées  furent  venues  en  pré- 
ence , elles  demeurèrent  du  tems  à fe 
egarder  fans  faire  aucun  mouvement, 

>arce  que  ni  de  part  ni  d'autre  elles 
l'avoient  le  courage  de  commencer 
e combat.  Enfin  il  s'engagea  , allez 
anguiffamment  d'abord  des  deux  co~ 
és.  Les  Samnites  pourtant  dans  la 
uite  pouffèrent  vivement  les  Ro- 
nains  , & les  mirent  en  fuite.  Le 
3onfi.il  au  défefpoir  s’avance  à toute 
>ride  à la  porte  du  camp  , y place 
in  petit  corps  de  Cavalerie  , avec  or- 
Ire  de  traiter  comme  ennemi  & de 
uer  quiconque  , Romain  ou  Samnite  , 
pprochera  des  retranchemens  *,  ce 
[u’ils  firent.  Il  falut  tourner  face.  Ce- 
>endant  le  Conful , tendant  les  mains 
u ciel  , voue  un  temple  à Jupiter 
rator  „ s'il  arrête  la  fuite  de  fes  trou- 
»es.  La  religion  étoit  d'un  grand  poids 
nr  l’efprit  des  Romains.  La  force  leur 
evient  avec  le  courage.  Le  combat 
ecommence.  Il  fut  fort  opiniâtre  & 
ort  fanglant.  Il  y eut  quatre  mille 
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Av  r.  s.  huit  cens  Samnites  de  tués,  fept  mille 

Av.J.C.294.  . j . c t 

trois  cens  de  pris  , qui  furent  tous 

palfés  fous  le  joug.  La  viétoire  coûta 

cher  aux  Romains.  Ils  perdirent,  dans 

les  deux  journées  , fept  mille  trois  cens 

hommes. 

Pendant  que  ceci  fe  pafloit  dans 
l’Apulie  , un  autre  corps  de  Samnites 
avoir  attaqué  Interramna  , Colonie 
Romaine  dans  la  voie  Latine.  N’aiant 
pu  s’en  rendre  maîtres  , ils  emportè- 
rent beaucoup  de  butin.  Le  Conful, 
à leur  retour  , les  rencontra , & leur 
enleva  toutes  leurs  dépouilles  après 
les  avoir  vaincus  & défaits.  Il  fut 
rappellé  à Rome,  pour  prélïder  à l’élec- 
tion des  Magiftrats  de  l’année  fuivante. 

L’autre  Conful  étoit  paflè  en  Etrurie 
avec  fon  armée.  Il  y eut  de  fort  heu- 
reux fuccès.  Il  ravagea  le  pays  des  Vol- 
fiuiens , & fe  rendit  maître  de  Rufella, 
où  il  tua  près  de  deux  mille  citoiens 
autour  des  murailles  , & en  fit  deux 
mille  prifonniers.  Mais  ce  qu’il  y eut 
de  plus  glorieux  pour  lui  , & de  plus 
avantageux  pour  la  République  , c’eft 
que  trois  des  plus  puiuantes  villes  de 
l’Etrurie  , Vollinies  , Péroufe  , Arré- 
tium  demandèrent  à traiter  de  paix. 
Etant  convenues  avec  le  Conful  de 
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Durnir  l’armée  d’habits  & de  blé  , ils  An- R- +s*. 
urent  permiiïion  d’envoier  des  Dé-  Av-hc,zs+* 
utés  à Rome  , & ils  obtinrent  une 
rêve  de  quarante  ans.  Chacune  de 
es  villes  , pour  le  préfent  , fut  con- 
lannée  à paier  au  Peuple  Romain 
inq  cens  mille  as,  c’eft-à-dire, vingt- 
inq  mille  livres.  Le  Sénat  refufa  le 
riomphe  au  Conful , comme  il  l’avoit 
efufé  auparavant  à fon  Collègue.  Sou- 
enu  de  la  faveur  du  Peuple , il  triom- 
ha  malgré  le  Sénat. 


L.  P a p 1 r i tj  s Corso  r. 
Sp.  Carvilius. 


An.  R.  4ïî>. 
Av.  J C.Z93. 


Cette  année  nous  préfente  un  Con-  Terribles 
.il  illuftre , Papirius  Curfor  , qui  fou-  PrcPar:lt‘ts 
mt  par  la  propre  gloire  celle  que  Ion  parc  des  sam- 
•ère  lui  avoit  lailîée.  Nous  y verrons  ni:cs- 
uflï  une  guerre  confidérable  de  la  ^ lv • ** 
•art  des  Samnites  & la  plus  grande 
idroire  qui  jufqu’ici  eût  été  remportée 
ur  eux  , excepté  celle  de  Papirius  père 
la  Conlul.  Tout  fut  femblable  entre 
es  deux  guerres  : les  efforts  & les 
>réparatifs  extraordinaires  qu’on  y 
rmploia  •,  l’éclat  frapant  des  armes 
>rillantes , l’appareil  eftraiant  dont  on 
lia  pour  fe  rendre  les  dieux  favorables, 
le  pour  initier  en  quelque  forte  les 
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^•jRc  ^'^ats  par  une  formule  antique  de  fer- 
,253'  ment,  enfin  les  levées  générales  faites 
dans  toute  l'étendue  du  Samnium  fous 
une  nouvelle  formule  , qui  dévouoit  à 
Jupiter  & chargeoit  d’exécrations  la 
tete  de  quiconque  , parmi  les  jeunes 
gens , ne  fe  prefenteroit  pas  à l’ordre 
du  Général , ou  qui  fe  retireroit  du 
fervice  fans  fa  permifïion. 

Le  rendez-vous  de  l’armée  fut  indi- 
qué à Aquilonie.  Toutes  les  troupes  s’y 
rendirent  au  tems  marqué.  Elles  mon- 
toient  à quarante  mille  hommes.  C’é- 
toit  l’élite  & comme  la  fleur  de  toutes 
les  forces  du  Samnium.  Là  on  prépara 
au  milieu  du  camp  une  enceinte  for- 
mée de  claies  & de  planches  , couverte 
de  voiles  de  lin , de  deux  cens  piés  en 
quarré.  Dans  cette  enceinte  , on  offrit 
un  fâcrifice  félon  les  cérémonies  pref- 
crites  dans  un  ancien  Livre  de  lin. 
Celui  qui  l’offrit  étoit  un  Prêtre  nom- 
mé Ovius  Paccius,  fort  âgé  , qui  affii- 
s r°it  avoir  tiré  les  rits  de  ce  fâcrifice 
des  plus  anciens  monumens  de  la  re- 
ligion des  Samnites  , dont  leurs  an- 
cêtres avoient  fait  ufâge  , dans  le  tems 
quils  formèrent  la  réfolution  clan- 
deftine  d’enlever  Capoue  aux  Etruf- 
ques.  Le  fâcrifice  achevé , le  Général 
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nandoit  par  un  Huifïïer  les  plus  qua-  an.  r.  45p. 
ifiés  & les  plus  conlîdérables  de  la  Av-J.c.*?î. 
«Jation.  On  les  introduifoit  un  à un 
Rarement.  Outre  lappareil  de  cette 
erémonie  merveilleulement  propre 
remplir  i’efprit  dun  religieux  trem- 
lement , il  y avoit  dans  le  milieu  de 
ette  enceinte  couverte  de  tous  co- 
rs , des  autels  environnés  de  viéti- 
les  qu’on  y avoit  égorgées  , 8c  de 
enturions  l’épée  nue  à la  main.  On 
ifoit  approcher  des  autels  le  foldat  , 
utôt  comme  une  viétime  lui-même  , 
ue  comme  devant  prendre  part  au 
crifice  j on  lui  faifoit  prêter  ler- 
ent  qu’il  ne  déclareroit  rien  de  ce 
l’il  auroit  vu  ou  entendu  dans  ce 
;u.  Enfuite  , on  lui  failoit  prononcer 
ec  jurement  une  formule  d’exécra- 
>n  contre  fa  propre  tête  & là  pér- 
imé , contre  fa  famille , contre  toute 
race , s’il  n’alloit  dans  les  combats 
L les  Généraux  le  conduiroient , fi  ou 
i - même  fuioit  le  combat,  ou  même 
! ne  tuoit  pas  fur  le  champ  quicon- 
e il  verroit  prendre  la  fuite.  Comme 
elques-uns  d’abord  refufoient  de 
écer  ce  ferment , ils  furent  égorgés 
ns  le  moment  même  autour  de  l’au- 
. Couchés  enfuite  par  terre  au  mi- 
Tome  III.  T 
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An-b"  459>  lieu  des  vi&imes  fanglantes,  ils  étoient 

Av.J.C.2^3.  .11  1 ° J 

une  terrible  leçon  aux  autres  de  ne 
point  faire  un  pareil  refus.  Quand 
on  eut  fait  fubir  cette  cérémonie  , 
& prononcer  ces  exécrations  aux  prin- 
cipaux des  Samnites  , le  Général  en 
nomma  dix , qu’il  chargea  de  choifir 
un  homme  chacun  des  plus  braves  quils 
connuffent , ceux-là  enliiite  de  même 
jufqu'à  ce  que  le  nombre  de  feize  mille 
fut  rempli.  Cette  Légion  fut  appellée 
La  Légion  du  Lin  , à caufe  des  voiles 
de  lin  dont  étoit  tendue  l’enceinte  où 
ils  avoient  prété  ferment.  On  leur 
donna  des  armes  éclatantes,  & des  caf- 
ques  rehaufTés  d’aigrettes  , afin  qu’on 
les  diftinguât  de  tous  les  autres.  Le 
refte  de  l’armée  étoit  compofé  d’un  peu 
plus  de  vingt  mille  hommes  , qui  ne 
différoient  guéres  de  ceux-ci , ni  pour 
la  grandeur  de  la  taille , ni  pour  l'ap- 
pareil extérieur  , ni  pour  la  réputa- 
tion de  bravoure.  Telle  étoit  l’armée 
campée  à Aquilonie. 

rendant  que  Les  Conluls , de  leur  côté  , étoient 
Carviiius  af-  entrés  dans  le  Samnium  , & y avoient 
niifm  ,Cpapi"  déjà  pris  quelques  * villes , pendant  que 
rius  donne  ]es  ennemis  s’occupoient  à leurs  noi- 
bataille  près res  & eftraiantes  ceremonies.  Apres 

* Amiternum,  Durenia..  . 
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oir  ravagé  le  pays  , ils  s’arrêtèrent  , 
irvilius  à Cominium  , Papirius  à 
juilonie , ou  étoit  le  gros  de  la  guer- 
. Après  quelques  jours  de  repos  , 
pirius,  aiant  pris  toutes  Tes  melures, 
voie  un  courier  à Ton  Collègue  , qui 
fit  à vingt  milles  de  là  , lui  faire 
roir  qu’il  eft  réfolu  de  donner  la 
taille  le  lendemain  , fi  les  aufpi- 
5 le  lui  permettent  -,  que  pour  cela 
eft  néceftaire  qu’il  preîle  plus  vive- 
nt que  jamais  l’attaque  de  Comi- 
im , afin  d’ôter  tout  lieu  aux  Samni- 
; d’envoier  du  fecours  à Aquilonie. 
:s  que  le  courier  fut  jaarti  , le  Con- 
convoque  l’Afifemblee  pour  préve- 
les  foîdats  au  fujet  des  armes  & 
la  parure  des  Samnites.  Il  leur  dit , 
^ue  ce  ne  font  pas  les  aigrettes  flo- 
antes  fur  les  cafques  qui  font  des 
défibrés  : que  le  javelot  Romain 
erce  à travers  les  boucliers  peints 
c dorés  : que  l’éclat  brillant  des  tu- 
iques  blanches  , quand  on  en  vient 
lix  mains  , eft  bientôt  terni  & gâté 
ar  le  fang  qui  coule  des  plaies. 
)u’autrefois  une  pareille  armée  de 
alunites',  toute  éclatante  d’or  & 
'argent  , avoit  été  taillée  en  pièces 
ar  Ion  père.  Que  cet  or  & cet  ar- 

T ij 
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d’Aquilonic  , 
où  les  Samni- 
tes font  tail- 
les en  pièces. 
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Av.  r.  4îj>.  x>gent  avoient  fait  plus  d’honneur  à 
J »1  ennemi  vainqueur  dont  ils  etoient 
» devenus  la  proie,  qu’aux  Samnites , 
» entre  les  mains  delquels  ç’avoient 
» été  des  armes  inutiles.  Que  c’étoit 
» apparemment  le  privilège  de  fon 
» nom  & de  la  famille  de  fournir  des 
» Généraux  contre  les  efforts  extraor- 
oîdinaires  de  ces  peuples,  & de  rem- 
3>  porter  fur  eux  des  dépouilles  pro- 
3î  près  à décorer  même  les  lieux  pu- 
33  blics  de  Rome.  Que  les  dieux  ira- 
33  mortels  alloient  venger  les  Traités 
v>  demandés  tant  de  fois , & tant  de 
33  fois  violés  par  les  Samnites.  * Que 
33  s’il  étoit  permis  d’entrer  dans  les  fe- 
sscrets  des  dieux,  il  ofoit  dire  qu’ils 
39  n’avoient  jamais  été  plus  indignés 
33  contre  aucune  armée  que  contre 
» celle  des  Samnites  , laquelle , fouil* 
33  lée  du  fang  des  hommes  & des  bêtes 
33  répandu  confufément  dans  un  fa- 
X crifice  impie  , dévouée  doublement 
33  & de  quelque  manière  quelle  agît 
33 à la  jufte  colère  du  ciel,  aiant  à 
33  craindre  d’une  part  les  dieux  témoins 
3>  des  Traités  conclus  avec  les  Ro- 


a Si  qua  cor.jcâura  men- 
tis divin x fit,  nulli  unquam 
e*crcitui  fuillè  Infeftiores  , 
gaim  «juj  iiefando  l'acro 


miftâ  hominum  pecudum- 
que  ex  de  refperfus,  anci- 
piti  deura  ira:  devotus , 
hinc  fœderum  cura  Roma- 
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0 mains , & de  l'autre  les  imprécations 
o dont  avoit  été  accompagné  le  ferment 
o fait  au  mépris  de  ces  mêmes  Traités, 
5 avoit  juré  malgré  elle  , déteftoit  le 
* ferment  qu'on  avoit  arraché  de  fa 
j bouche , & redoutoit  en  même 
» rems,  les  dieux , les  citoiens , les  en- 
» nemis. 

Papirius  avoit  appris  toutes  ces  cir- 
onftances  par  le  raport  des  transfuges, 
Vprès  qu'il  les  eut  expoféesaux  foldats, 
[ui  étoient  déjà  par  eux -mêmes  pleins 
!e  colère  contre  les  Samnites,  animés 
[e  nouveau  par  tous  les  motifs  divins 
humains  d’efpérance  , iis  ne  font 
dus  enfemble  qu'un  cri  pour  démail- 
ler le  combat  : ils  fouffrent  avec  peine 
u’il  foit  différé  au  lendemain  : la  nuit 
;ur  paroit  trop  longue,  & le  retour 
e la  lumière  trop  lent  : dans  l'impa- 
ence  ou  ils  font , les  momens  leur 
outent. 

A la  troifiéme  veille  de  la  nuit,  c'eft- 
-dire  à minuit , le  courier  étant 
;venu  & aiant  raporté  la  réponfe  de 
larvilius , le  Conful  Papirius  fe  leve , 
ins  faire  de  bruit,  & envoie  les  Offi- 


s iftorum  telles  deos,  hinc 
ris  jurandi  advcrsùs  fcede- 
fulcepti  execrationes 
>rrciis , inviius  juravctit , 

T»  • •- 


oierit  facramcntuin , uno 
tempore  deos , cives , hof- 
tesmetuat.  Liv. 
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ciers  chargés  de  nourrir  les  poulets 
( Pullarios ) prendre  les  aufpices.  Il  n’y 
avoit  nulle  efpéce  d’hommes  dans  le 
camp  qui  fût  indifférente  fur  le  com- 
bat : petits  , grands , tous  le  defiroient  im- 
patiemment. Cette  ardeur  avoit  paffé 
jüfqu’à  ces  miniftres  fubalternes  des  auf- 
pices. Comme  les  poulets  ne  mangeoient 
point,  l'Officier  prit  fur  lui  d’affurer 
au  Conful  qu’ils  a voient  fort  bien 
mangé.  Papirius  , pénétré  de  joie  , an- 
nonce  publiquement  que  les  aufpices 
font  heureux , & que  les  dieux  feront 
favorables  j & en  même  tems  il  donne  le 
lignai. 

Comme  il  fortoit  pour  donner  la 
bataille , un  transfuge  vint  lui  dirç 
que  vingt  Cohortes  des  Samnites , cha- 
cune de  quatre  cens  hommes  , étoient 

f>arties  pour  Cominium.  Papirius,  fur 
e champ  , envoie  porter  cette  nou- 
velle à fon  Collègue  , afin  qu’il  ne 
fut  pas  furpris.  En  même  tems  il  fait 
avancer  fes  troupes  , & les  range  en 
bataille.  Il  avoit  déjà  difpofé  les  corps 
de  réferve , & marqué  les  Officiers  qui 
dévoient  les  commander.  Il  chargea 
de  l’aile  droite  de  la  bataille  L.  Vo- 
lumnius , L.  Scipion  de  la  gauche. 
Cédicius  & Trébonius  dévoient  corn- 
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mander  la  Cavalerie.  Il  ordonne  àAN  R^+î9. 
Sp.  Nautius  de  conduire  promtement Av,J'  '~*3' 
par  un  détour  les  mulets , après  leur 
avoir  ôté  leurs  bâts , & un  certain  nom- 
bre de  Cohortes  des  Alliés , fur  une  mon- 
tagne qui  étoit  fort  expofée  à la  vue  •,  & 
enfuire  quand  on  feroit  dans  l’ardeur 
du  combat,  de  les  faire  paroitre , en 
excitant  le  plus  de  poumére  qu’il  fe- 
roit poflible. 

Pendant  que  le  Général  donnoit  ces 
ordres , il  s’éleva  une  difpute  entre  les 
Officiers  commis  à la  garde  des  poulets, 
au  fujet  des  ayfpices  de  ce  jour , laquelle 
fut  entendue  par  quelques  Cavaliers  Ro- 
mains. Ils  ne  crurent  pas  que  cet  incident 
fut  à négliger , & en  avertirent  Sp.  Papi- 
rius  neveu  du  Conful.  Le  jeune  a Ro- 
main , né  dans  un  fiécle  où  l’on  ne  con- 
noifloit  pas  encore  cette  dangereufePhi- 
lofophie  qui  apprend  à méprifer  les 
dieux , s’informe  exa&ement  du  fait 
pour  ne  point  parler  au  hafard , & en 
fait  le  raport  à fon  Oncle.  Le  Conful 
après  l’avoir  oui  : Je  loue  , lui  dit-il  , 
votre  \éle  fcrupuleux.  Mais  , fi  celui  qui 
a prété  Jonminifiére  pour  les  aujpices  m’a 
annoncé  quelque  chofe  de  faux  j cefi  lui 

a Juvenisante  do&rinamdeosfpenicmem  natus. 
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Jèul  qui  en  répond.  Pour  moi  3 je  m'en 
tiens  à ce  qu'il  m’a  dit  3 & qui  ejl 
l’aujpice  le  plus  favorable  pour  le  Peu- 
ple Romain  & pour  l’armée.  Il  ordon- 
na enfuite  aux  Centurions  de  placer  ces 
Pouletiers  à la  tête  de  l’armée.  Les 
Samnites  font  avancer  auflï  leurs  dra- 
peaux , qui  font  fuivis  de  leurs  troupes 
parées  & armées  de  manière  à former 
un  magnifique  fpeétacle,  même  pour 
des  ennemis,  à qui  il  devoit  naturel- 
lement être  terrible.  Avant  qu’on  jet- 
tât  les  cris  ordinaires , & qu’on  en  vînt 
aux  mains , le  Pouletier  » frapé  par  un 
javelot  lancé  au  hazard,  félon  Tite-Li  ve , 
mais  bien  plus  vraifemblablement  par 
l’ordre  du  ConfuI  , tomba  mort  par 
terre.  Quand  on  en  eut  porté  la  nou- 
velle au  ConfuI  : Bon  3 s’écria-t-il  : Les 
dieux  je  manifejlent  3 le  coupable  ejl  pu- 
ni. Pendant  qu’il  parloit  ainfi , un  cor- 
beauüt  entendre  fa  voix  vis-à-vis  de  lui. 
Le  ConfuI,  ravi  de  joie  à cet  augure, & 
aflurant  que  les  dieux  n’étoient  jamais 
intervenus  aux  événemens  humains  d’u- 
ne manière  fi  fenfible,  fait  donner  le 
fignal , & pouffer  les  cris  ordinaires. 
Qui  ne  voit  qu’une  partie  de  ce  récit 
eft  inventée  à plaifir , & accommodée 
au  Théâtre  ? 
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Le  combat  fe  donne  donc,  & il  fut  As*.  R 45e* 
fort  opiniâtre  : mais  les  difpofitions 
étoient  bien  différentes  dans  -les  deux 


armées.  L’efpérance  , le  courage  , la 
:o!ére , le  defir  de  la  vengeance  entraî- 
nent àu  combat  les  Romains  avides 


du  fang  des  ennemis  : les  Samnites» 
aour  la  plupart  , font  forcés  par  la 
îéceffité,  & par  un  motif  de  religion 
nal  entendu  , plutôt  à fe  défendre 
nalgré  eux  , qu  à attaquer.  Et  , ac- 
outumés  comme  ils  étoient  depuis  fi 
ontems  à être  vaincus,  ils  n’auroient 


>oint  fans  doute  foutenu  les  premiers 
ris  & le  premier  choc  des  Romains y 
i une  crainte  plus  forte  qui  s’étoit  fai- 
te d'eux , ne  les  eût  empêchés  de  fuir- 
Is  avoient  devant  les  yeux  l’appareil 
edoutable  de  ce  facrifîce  clandeftin  , 
es  Prêtres  armés  de  poignards,  des 
orps  morts  d’hommes  & de  bêtes 
télés  & confondus  enfemble  , des 


a tels  couverts  d’un  fang  impur  , & 
?s  formules  infernales  d’impréca- 
ons  qu’on  les  avoir  forcés  de  pro- 
oncer  contre  leurs  plus  proches,  & 
antre  leurs  familles  entières.  Voila 


:s  liens  qui  retenoient  leur  fuite.  Ils 
raignoient  plus  leurs  propres  cicoiens , 
ue  les  ennemis.  Les  Romains  les  pref- 
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An.  r.4î$.  fent  e»  même  tems  de  tous  les  côtés, 
Ar.j.c.z ?j.  à laile  droite,  à l’aile  gauche,  au  corps 
de  bataille  i & les  trouvant  dans  une  for- 
te d’étonnement  & d’étourdiflement  cau- 
fé  par  une  ffaieur  qui  ne  les  laifloit  pas 
dans  leur  alïiéte  naturelle,  ils  en  font 
un  grand  carnage , fans  trouver  beaucoup 
de  réfiftance. 

Déjà  la  première  ligne  étoit  prefque 
-défaite- , lorfque  tout  d’un  coup 
, on  aperçoit  venir  de  côté  une  grande 
poumére  , qui  paroiflfoit  excitée  comme 
par  la  marche  d’une  nombreufe  armée. 
C’étoit  l’exécution  des  ordres  qu’avoir 
donné  Papirius  à un  Officier.  Des  va-* 
lets  d’armée  montés  fur  des  mulets  , 
traînoient  par  terre  des  branches  d’ar- 
bres. Comme  on  ne  les  voioit  que  de 
fort  loin  à travers  une  lumière  lombre 
& trouble  , on  s’imaginoit  voir  des  ar- 
mes & des  drapeaux.  Puis  la  poufliére 
s’élevant  toujours  , & s’épaifiifTant  de 
plus  en  plus  , on  fe  perfuade  que  c’é- 
toient  des  Cavaliers  qui  rangeoient 
leurs  efcadrons  en  bataille.  Ce  ne  fu- 
* rent  pas  les  Samnites  feuls  qui  crurent 
que  c’étoient  de  nouvelles  troupes  qui 
arrivoient  contre  eux , les  Romains  y 
furent  aulîi  trompés  •,  & le  Conful  les 
fortifia  dans  leur  erreur , en  criant  à la 
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;te  des  troupes , de  forte  qu'il  pouvoit  an.  r.  4r!N 
tre  entendu  des  ennemis  : Que  Comir  Av.j.c.19*. 
ûum  étoit  pris  ; que  c’ étoit  Jon  Collègue 
’ui  venoit  le  joindre  ; qu’ils  fiffent  tous 
turs  efforts  pour  vaincre  , avant  qu’une 
utre  armée  vint  leur  enlever  l’honneur 
le  la  victoire.  Il  étoit  à cheval  en  j)ro- 
lonçant  ces  paroles.  Aulîitôt  apres  il 
tonne  ordre  aux  Centurions  & aux 
Tribuns  d'ouvrir  des  paflages  pour  les 
hevaux.  Il  avoit  averti  auparavant 
Trébonius  & Cédicius  de^  pouffer  la 
Cavalerie  le  plus  fortement  qu’ils  pour- 
oient  contre  les  ennemis  , dès  qu'ils 
ui  verroient  élever  fon  javelot , & le 
emuer  de  côté  & d'autre  la  pointe  en 
iaut.  Tout  s'exécute  au  moment  & 
le  la  manière  dont  on  étoit  convenu. 

3n  ouvre  des  palfages  entre  les  rangs 
le  l'Infanterie.  La  Cavalerie  accourt 
t toutes  brides , donne  lances  bailfées 
:ontre  le  corps  de  bataille,  & én- 
oncé les  rangs  par  tout  où  elle  fe 
?orte.  Volumnius  & Scipion  les  fe- 
rondent  8c  les  foutiennent  avec  leur 
infanterie,  & achèvent  de  mettre  par 
:out  le  défordre.  Pour  lors  la  déroute 
devient  générale.  On  oublie  les  enga- 
jremens  qu’on  a pris  , les  facrifices , 
les  fermens , les  imprécations.  On  ne 
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Av.  r.  459.  compte  pour  rien  les  dieux  : on  ne  craint 
Av.j.c.zpj.  que ]es ennemis. 

Ce  qui  refta  de  leur  Infanterie  après 
la  bataille  , fut  pouffé  jufqu’au  camp 
près  d’Aquilonie.  La  Nobieffe  & la 
Cavalerie  fe  retirèrent  à Boviane.  Le 
camp  fut  pris  d’abord  par  Volumnius: 
Scipion  trouva  plus  de  réfiftance  dans 
la  ville  ( d’Aquilonie  : ) non  que  les 
vaincus  euffent  plus  de  courage , mais 
parce  que  des  murs  défendent  mieux 

211e  des  retranchemens.  Il  la  prit  en- 
n par  efcalade  : mais  comme  le  jour 
fïniffoit  y il  tint  fes  troupes  en  repos. 
Les  ennemis  abandonnèrent  la  place 
pendant  la  nuit.  Il  y eut  ce  jour  - là 
plus  de  trente  mille  hommes  de  rués, 
près  de  quatre  mille  faits  prifonniers, 
& quatre  vingts  - dix  - fept  drapeaux 
pris. 

la  ville  de  Le  fuccès  du  fiége  de  Cominium  ne 
Cominium  eft  fut  pas  moins  heureux.  Le  Confuî 
,nfe’  Carvilius  attaquoit  fortement  la  place, 
lorfqu’il  reçut  par  fon  Collègue  la 
nouvelle  des  vingt  cohortes  qui  mar- 
choient  au  fecours  de  la  place.  Il  fit 
partir  fur  le  champ  un  détachement 
confidérable avec  ordre  d’aller  à la 
rencontre  de  ce  fecours  , & de  lempé- 
cher , à quelque  prix  que  ce  fut  a 
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[approcher  de  Cominium.  Cependant  -A*-  R-  is* 
l fait  des  efforts  extraordinaires  pour  Av‘  ^C,2sî* 
aire  réuflir  fa  (faut.  On  efcalade  les  murs 


»n  enfonce  les  portes.  Les  afîïégés  per- 
lant toute  efpérance,  fe  retirent  tous  dan  s 
a place  publique  , & après  une  courte 
'<c  foible  défenfe.,  mettent  bas  les  armes 
c fe  rendent  à difcrétion  au  Conlul , au 


lombre  de  plus  de  quinze  mille  hom- 
mes : il  y en  avoit  eu  plus  de  quatre  mil- 
le de  tués. 


Ainfi  fe  terminèrent , d'un  côté  la 


lataille  d’Aquilonie , de  l’autre  le  fiége 
le  Cominium.  Dans  l’intervalle  en- 


te ces  deux  places , où  l’on  s’attendoit 
[u’il  y auroit  une  action  entre  le  dét- 
achement & le  fecours,  on  ne  ren- 


ontra  point  les  ennemis.  Lorfqu’ils 
toient  à fept  milles  de  Cominium  , 
environ  deux  lieues  & demie)  ils 
voient  été  contremandés , & étoienc 


etournés  fur  leurs  pas.  Il  étoit  pref- 
[ue  nuit  fermée,  lorfqu’ils  arrivèrent 
>rès  du  camp  & d’Aquilonie.  Un  cri 
>areil  qui  venoit  de  l’un  & l’autre  en- 
Iroit  les  fit  d’abord  arrêter.  La  flam- 


ne  qu’ils  virent  bientôt  après  fortir  du 
amp,  où  les  Romains  avoient  mis  le 
'eu  , leur  annonça  un  malheur  certain. 
h n’allérent  pas  plus  loin  * & fe  cou- 
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Av  fc49î‘  C^ant  Par  terre  tout  armés,  ils  paftë- 
•223.  rent  là  le  refte  de  la  nuit,  dans  une 
trifte  & cruelle  attente  du  jour.  Dès 
qu’il  commença  à poindre,  comme  ils 
avoient  été  aperçus  par  les  Romains , 
ils  prirent  promtement  la  fuite,  fans 
qu’un  détachement  de  l’Infanterie  qui  les 

Î>ourfuivoit  pût  les  atteindre.  Il  y en  eut 
èulement  environ  trois  cens  de  l’arriére 
garde  tués  par  la  Cavalerie.  Le  refte  ar- 
riva fans  autre  perte  à Boviane.  Outre 
beaucoup  d’armes  que  la  fraieur  leur 
fît  jetter  bas,  ils  Liftèrent  dix-huit  dra- 
peaux. 

La  joie  de  chacune  des  deux  armées 
pour  fa  propre  viétoire  fut  beaucoup 
augmentée  par  le  fuccès  de  l’autre  éga- 
lement heureux.  Les  Confuls , de  con- 
cert , abandonnèrent  au  pillage  les 
deux  villes  qu’ils  avoienr  prifes  ; & 
x après  qu’on  eut  vuidé  les  maifons  , ils 
y firent  mettre  le  feu.  Ainfi  Aquilonie 
& Cominium  frirent  entièrement  brû- 
lées en  un  feul  & même  jour.  Après 
cela,  ils  réunirent  leurs  camps,  & à 
la  vue  des  deux  armées  louèrent  & 
récompenférent  des  Officiers  , des  fol- 
dats , & des  corps  entiers  qui  s’étoient 
diftingués  d’une  manière  particulière. 
Ils  tinrent  enfuite  confeil,  pour  favoir 
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ils  dévoient  retirer  du  Samnium  les  a*,  r.  4S9. 
[eux  armées  : ou  n’en  emmener  qu’une.  Av- 
1s  prirent  un  troiliéme  parti,  qui  fut 
le  les  y laifter  toutes  deux,  pour  ter- 
niner  abfolument  la  guerre  de  ce  côté- 
à,  & livrer  aux  Confuls  leurs  fuccefi- 
eurs  le  Samnium  parfaitement  fournis  8c 
lomté.  Et  comme  il  ne  reftoit  point 
l’armée  aux  ennemis  qui  les  mît  en  état 
le  livrer  des  batailles,  ils  jugèrent  que 
unique  manière  qui  leur  reftoit  de  faire 
a guerre  étoit  d’attaquer  les  places  : 
noien  sûr , & d’enrichir  les  foldats  par  le 
»utin  qu’ils  y trouveroient , & d’ache- 
rer  de  détruire  les  Samnites , qui  fe  trou- 
eroient  obligés  de  combattre  pour  leurs 
nitels  & pour  leurs  dieux  Pénates. 

[.es  Confiais  donc,  après  avoir  rendu 
:ompte  au  Sénat  & au  Peuple  Romain 
le  tout  ce  qu’ils  avoient  fait  jufques-là 
k du  parti  qu’ils  prenoient , fe  leparé- 
;ent  & conduilirent  leurs  Légions, 

Lipirius  à Sépine,  & Carvilius  à Vo- 
ane. 

Les  lettres  Hes  Confuls,  dont  on  fit  Grande  joie 
a leéture  dans  le  Sénat  & dans  l’Afi  P^r 
emblée  du  Peuple , y répandirent  une  remportées 
grande  joie-,  & l’on  ordonna  des  prié- fuc  les  ewK» 
:es  publiques  & des  aétions  de  grâces  miSl 
rolennelies  pendant  quatre  Jours.  Cette 


che 

eux. 


contre 
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An.  r.  4ï9,  agréable  nouvelle  fit  d'autant  plus  de 
Av.  J.C.25  j . f.r  , , * r a 

plaihr  , quon  apprit  dans  le  meme 
fe^évoltSt.65  tems  que  les  Etrufques  s'étoient  révol- 
carviüusmar- tés.  La  guerre  contre  le  Samnium,  dont 
ils  voioient  Rome  entièrement  occu- 
pée , & où  elle  avoit  envoié  Tes  deux 
Confuls  avec  toutes  Tes  forces , avoit  été 

{jour  eux  une  occafion  de  reprendre 
es  armes.  On  lé  repréfentoit  donc  le 
danger  où  la  guerre  d’Etrurie  auroit  ex- 
pofé  Rome , 11  celle  du  Samnium  avoit 
mal  réufli,  & quon  y eût  reçu  queî- 
ue  échec.  Les  Députés  des  Alliés , que 
e Préteur  M.  Atilius  envoia,  aiant  eu 


£ 


audience  du  Sénat , fe  plaignirent  que 
leurs  terres  étoient  brulees  & laccagées 
par  les  Etrufques  de  leur  voifinage, 
parce  qu’ils  ne  vouloient  pas  quitter  fe 
parti  des  Romains  -,  & demandèrent  avec 
inftance  qu’on  les  mît  en  sûreté  con- 
tre la  violence  & les  entreprîtes  de  ces 
. ennemis  communs.  On  répondit  à 
ces  Députés , » que  le  Sénat  pourvoi- 
as  roit  à ce  que  les  Alliés  n’eufient  pas 
as  lieu  de  fe  repentir  de  leur  fidèle  at- 
» tachemenr  au  Peuple  Romain.  Que 
•oies  Etrufques  auroient  au  premier 
» jour  le  même  fort  qu’avoient  eu  les 
t>  Samnites. 

On  ne  fe  feroit  pas  néanmoins  bâté 
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; leur  envoier  du  fecours  , fi  Ton  n’a-  An,  R. 

• • i r v r * Av» J» 

)it  appris  que  les  ralilques  , anciens 
nis  du  peuple  Romain  j s’étoient 
ints  aux  Etrufques.  La  proximité  de 
Peuple  donna  de  l’inquiétude  au 
nat,  & le  porta  à envoier  des  Fé- 
îux  aux  Falifques,  pour  y porter 
urs  plaintes.  Sur  le  refus  qu’ils  firent 
? donner  latisfa&ion,  la  guerre  leur 
t déclarée  dans  les  formes , & les  Con- 
Is  eurent  ordre  de  tirer  entr’eux  au  fort 
:juel  pafieroit  du  Samnium  en  Etrurie 
ec  fon  jftrmée. 

Carvilius  avoit  déjà  pris  fur  les 
mnites  Yolane  , Palumbine , Her- 
lanée  en  fort  peu  de  jours  '&  il  y 
oit  eu  environ  dix  mille  hommes 
; tués  ou  pris  dans  l’attaque  de  ces 
ois  places.  Le  fort  fit  tomber  fur  lui 
commilîion  de  palier  en  Etrurie.  Ses 
’dats  en  Rirent  fort  aifes , parce  qu’ils 
mmençoiemt  déjà  à foufirir  avec 
ine  la  rigueur  du  froid  dans  le  Sam- 
un.  Papirius  trouva  plus  de  rélîftance 
Sépine  , mais  enfin  il  en  vint  à 
ut.  Il  y eut  dans  ce  fiége,  & dans 
actions  qui  l’accompagnèrent  , 
is  de  fept  mille  hommes  de  tués, 
près  de  trois  mille  faits  prifon- 
rs.  Le  butin  fut  accordé  tout  en- 
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Am.  r.  4î9.tier  aux  foldats-,  & il  étoit  fort  coniî- 
Av.  j.c.zjij.  Arable,  parce  que  les  Samnites  avoient 
mis  leurs  meilleurs  effets  dans  un  pe- 
tit nombre  de  places  qu’ils  croioient  les 
plus  capables  de  réfifter  à l'attaque  des 
ennemis. 

Papîrius  re-  Tout  le  pays  étoit  déjà  couvert  de 
tourne  à Ro-  néges , & l’on  ne  pouvoit  plus  tenir  la 
honoré  du  campagne  : le  Conlul  retira  donc  les 
triomphe,  troupes  du  Samnium.  Il  entra  à Rome 
en  triomphe.  Les  foldats  l’accompa- 
gnèrent avec  tous  les  dons  militaires  , 
toutes  les  couronnes , toutes  les  mar- 
ques d’honneur  dont  on  avoit  récom- 
penfé  leur  bravoure.  On  fut  fur  tout 
attentif  aux  dépouilles  des  Samnites, 
& on  les  comparoit  pour  l’éclat  & la 
beauté  , avec  celles  que  le  père  du 
Triomphateur  avoit  autrefois  rempor- 
tées fur  le  même  peuple  , lefquelles 
étoient  fort  connues , parce  que  la  plu- 
part des  lieux  publics  de  Rome  en 
étoient  décorés.  On  y conduifit  quel- 
ques prifonniers  confidérables  , fort 
connus  par  leurs  belles  aétions , & par 
celles  de  leurs  pères.  La  monnoie  d’ai- 
rain que  le  Conful  fit  palier  fous  les 
yeux  du  peuple , montoit , félon  le  texte 
de  Tite  - Live , à des  fommes  immenfes  : 
c’eff:  ce  qui  fait  croire  qu’il  y a faute 
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dans  ce  texte.  On  difoitque  cette  fournie 
provenoit  de  la  vente  des  prifonniers. 
L’argent  qui  avoit  été  pris  dans  les 
villes , montoit  à plus  de  deux  mille 
lôixante  & dix-huit  de  nos  marcs.  Le 
tout  fut  porté  au  Tréfor  public  fans  qu’on 
en  accordât  aucune  part  aux  foldats , ce 
qui  fit  beaucoup  de  peine  au  peuple , 
parce  qu’on  exigea  de  lui  l’impôt  or- 
dinaire pour  la  paie  de  l'armée  : au  lieu 
que,  fi  le  Conful  n’avoit  pas  eu  la  vani- 
té de  faire  parade  dans  fon  triomphe 
des  fommes  deftinées  pour  le  Tréfor  , 
on  auroit  pu  en  gratifier  les  foldats 
d’une  partie  , & du  refte  en  paier  ce 
qui  leur  étoit  dû  pour  leur  folde.  Pa- 
pirius  Conful  fit  la  Dédicace  du  temple 
de  Quirinus,  que  fon  père  , pendant  fa 
Dictature , avoit  voué  à ce  Dieu , & 
il  l’orna  des  dépouilles  des  ennemis, 
lefquelles  fe  trouvèrent  en  fi  grand 
nombre , qu’outre  ce  qui  en  fut  placé 
dans  le  temple  dedans  la  grande  place, 
on  en  fit  part  encore  aux  Alliés  & aux 
Colonies  du  voifinage  , pour  orner 
leurs  temples  & leurs  places  publiques. 
Quand  le  triomphe  frit  achevé,  Papi- 
rius  mena  fon  armée  en  quartier  d’hi- 
rer  dans  le  territoire  de  Vefcia  , par- 


An.  R.  4 $9. 
Av.  J.C.zsî. 
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An,  R.  4^9, 
Av.  J.C.2ÿ3. 

Carvilius 
triomphe  au/fi 
après  avoir 
vaincu  les 
EtruAjues. 


Fortis  For- 
Suaiir. 


Liv.  X,  47. 
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ce  que  ce  pays  étoit  expofé  aux  courfês 
des  Samnites. 

Pendant  l’intervalle  de  tems  dont  je 
viens  de  parler , CarviHus  prit  en  Etru- 
rie  Troïlium , & quelques  places  fortes. 
Les  Falifques  demandèrent  la  paix  : on 
leur  accorda  feulement  une  trêve  dun 
an  , pour  laquelle  on  exigea  d’eux  une 
fomme  qui  montoit  à cent  cinquante-fîx 
de  nos  marcs  d’argent,  & la  paie  de  l’ar- 
mée pour  cette  campagne.  A fon  retour 
à Rome , il  reçut  l’honneur  du  triomphe. 
La  fomme  qu’il  fît  porter  dans  le  Tré- 
for  public , montoit  à fix  cent  neuf  de 
nos  marcs  d’argent , & quelque  chofe  de 

{)Ius.  Du  refte , il  fît  bâtir  un  temple  k 
a Fortune  *,  & il  diftribua  aux  foldats 
du  butin  pour  chacun  * cent  deux  as , 
& le  double  aux  Centurions  & aux  Ca- 
valiers : libéralité  qui  leur  Ht  d’autant 
plus  de  plaifîr  , que  fon  Collègue  s’étoit 
montré  fort  refferré  à l’égard  de  fes 
foldats. 

Cette  année  on  fit  la  clôture  du  Dé- 
nombrement fous  la  Cenfure  de  P.  Cor- 
nélius Arvina , & de  C.  Marcius  Rutilus. 
Le  nombre  desCitoiens  fe  trouva  mon- 
ter à deux  cens  foixante-deux  mille  trois 

* Cent  deux  fols , enjuppofantle  denier  à dix  fols* 
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cens  vingt-deux.  Ce  fut  ici  le  dix-neu- 
viéme  Luftre  depuis  l’établiflement  des 
premiers  Cenfeurs. 

Cette  même  année  billage  s’inttodui- 
lit  pour  la  première  fois , que  les  citoiens, 
en  affiftant  aux  Jeux  & aux  Spectacles , 
portalfent  des  couronnes  lur  leurs  têtes 
en  témoignage  de  joie  & de  triomphe 
pour  les  victoires  remportées  fur  les  en- 
nemis. 

Papirius  préfida  aux  AlTemblées  pour 
l'élection  des  Confuls.  On  nomma 
pour  Confiais  Q.  Fabius  Gurges  fils  de 
Fabius  Maximus , & D.  Junius  Brutus 
Scæva. 

La  pefte , qui  ravagea  également 
la  ville  & la  campagne  , fit  bientôt 
oublier  tous  les  heureux  fuccès  de 
cette  année.  On  confulta  les  Livres 
Sibyllins  , pour  fa  voir  quel  remède 
on  y pouvoit  apporter.  On  trouva 
dans  ces  Livres  qu'il  faloit  faire  ve- 
nir Efculape  d'E^idaure  à Rome  : ce 
qui  ne  put  pas  s exécuter  cette  année, 
parce  que  les  deux  Confuls  étoient 
occupés  à la  guerre.  On  fe  contenta 
d'indiquer  un  jour  de  prières  folen- 
nelles,  pour  invoquer  la  protection  de 
ce  dieu. 

Ici  finit  la  première  Décade  de 


Ak.  R.4J9. 
Av.  J.C.253. 
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an.  R.  459.  Tite  - Live  , c’eft  - à - dire  , le  dixiéme 

Av.j.c.193.  Ljvre  (jg  fon  Hiftoire.  L’ouvrage  en- 
tier  renfermoit  cent  quarante  , ou  cent 
quarante  - deux  Livres.  Il  ne  nous  en 
refte  que  trente-cinq , encore  les  der- 
niers ne  font- ils  pas  entiers.  C’eft  une 
perte  qui  ne  peut  être  allez  regrettée , 
& qui , lelon  toutes  les  apparences  , ne 
fera  jamais  réparée.  Un  illuftre  Savant 
d’Allemagne,  nommé  Freinshemius , 
a ramaflé  avec  un  travail  infini,  & 
un  difcernement  merveilleux  , tout 
ce  qui  fe  trouve  épars  de  côté  & 
d’autre  dans  les  anciens  Auteurs  tant 
Grecs  que  Latins  fur  les  endroits  de 
l’Hiftoire  Romaine  qui  ne  fe  trouvent 
plus  dans  Tite-Live , & en  a rempli 
* prefque  toutes  les  Lacunes , c’eft-à- 
dire  les  vuides*,  & par  là  a rempla- 
cé , autant  qu’il  lui  etoit  poiïible , ce 
que  nous  avons  perdu.  On  peut  con- 
fulter  le  peu  que  j’en  ai  dit  dans 
l’Hiftoire  ancienne  en  parlant  de  Tite- 
Live.  Il  m’épargnera  une  grande  pei- 
ne, en  m’indiquant  les  endroits  d’oi\ 
je  puis  tirer  ce  qui  manque  dans  cet 
excellent  Hiftorien , & fouvent  en  me 
fourniHant  les  matériaux  tout  prépa- 

* Il  n'a  pas  rempli  les  Lacunes  des  cinq  derniers 
Livres. 
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rés.  Comme  les  partages  des  Auteurs  An-  R 
qu’il  cite  font  quelquefois  fort  courts , Av,^*< 
& par  cette  raifon  en  grand  nombre, 
pour  éviter  la  confufion  que  de  rt 
fréquentes  citations  pourroient  cau- 
fer , fouvent  je  ne  citerai  que  Freins- 
hemius  feul , où  Ton  pourra  le  cher- 
cher. La  fécondé  Decade  de  Tite- 
Live  ( on  appelle  ainrt  dix  Livres 
réunis  enlemole  ) ert:  du  nombre  de 
celles  qui  nous  manquent.  Elle  ren- 
fermoit  l’efpace  de  foixante  & treize 
ans , depuis  l’an  de  Rome  460  juf 
qu’à  533. 

§.  IL 

Les  Samnites  reprennent  les  armes , & 
défont  V armée  de  Fabius  Gurges. 

Il  ejl  accufé.  Son  père  obtient  fa 
grâce , & va  fervir  Jous  lui  en  qua- 
lité de  Lieutenant.  Les  Romains 
remportent  une  célébré  victoire.  L. 
Pofumius  étant  Interroi  , fi  fait 
nommer  lui-méme  Conful.  La  pefie 
continue  à Rome.  On  y amène  d’E- 
pidaure  un  firpent  que  Von  difoit  être 
Efculape  fous  la  figure  de  ce  firpent. 

La  maladie  ceJJ'e.  On  lui  fait  bâtir 
un  temple  dans  Vile  du  Tibre.  Difi 


4ÎJ. 
19  i. 
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pute  entre  Pofumius  & Fabius  Con- 
Jid  de  Vannée  précédente.  Poflumius 
prend plufieurs  places.  Colonie  de  vingt 
mille  hommes  établie  J Venoufe , & 
aux  environs.  Fabius  triomphe  des 
Samnites.  Poflumius  > au  fortir  du 
Confalat  > ejl  accufé  & condanné.  Les 
Samnites  Ô les  Sabins  font  forcés  à 
demander  la  paix.  Trois  nouvelles 
Colonies.  Juges  des  affaires  criminelles. 
Dénombrement.  Fabius  , Prince  du 
Sénat.  Diffenfions  domefiques  au  fa- 
jet  des  dettes.  Loix  favorables  au  Peu- 
ple. Guerres  contre  les  Volfiniens  & les 
Lucaniens . 

AN.  r.  +6o.  Quintus  Fabius  Gurges. 

Av.J.C.2ÿî.  D.  Junius  Brutüs  Scæva. 

Les  samnites  Les  Samnites  avoient  été  vaincus  & 

reprennent  les  ta}jjès  en  pièces  tant  de  fois , ils  avoient 
armes,  & rem-  r - , , . . r 

portent  une  tait  des  pertes  11  conliderabies  iur  tout 
grande  viftot-  dans  la  dernière  campagne,  &ilsétoient 
rc  fur  Fa  rus.  ^ un  tej  ètat  jg  foibleflè  n’y 

Freinslumius  . r,  r / 

/.xi.  c.  1.9.  avoir  aucune  apparence  quils  duiient 
Zonaras  , foncer,  au  moins  il  tôt,  à reprendre  des 

Tom.  II.  & . 1 . • r i 

armes  qui  leur  avoient  toujours  11  mal 

réuffi.  Mais  les  défaites  réitérées  qu  ils 

avoient  fouffertes  , loin  de  leur  ab- 

battre  le  courage  par  la  crainte  , ne 

> fervoient 
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fervoient  qu’à  rallumer  en  eux,  par  ah.  r.4<to. 
une  forte  de  défefpoir  , le  defir  de  fe  Av-J.c.zÿi. 
venger  d'un  peuple  qui  leur  avoit  fait 
fouftrir  tant  de  maux,  & contre  le- 
quel ils  avoient  conçu  une  haine  qui 
alloit  jufqu’à  la  fureur  & à la  rage. 

A peine  Papirius  avoit  - il  retiré  Ion 
armée  du  Samnium  pour  la  faire  en- 
trer avec  lui  dans  Rome  en  triomphe , 
qu’ils  firent  de  nouvelles  levées  plus 
nombreufes  que  ne  fembloit  le  per- 
mettre leur  défaftre  palfé,  & qui  étoit 
encore  tout  récent.  La  nouvelle  de  la 
pelle  qui  faifoit  de  grands  ravages 
dans  la  ville  de  Rome  & dans  tous  les 
environs  le  peu  d’expérience  & de  ré- 
putation des  Confuls  qu’on  venoit  de 
nommer,  remplirent  les  Samnites  d’une 
confiance  aveugle  & d’une  hardielle 
téméraire  , qui  ne  leur  montroient 
que  des  victoires  & des  triomphes. 

Ils  commencèrent  par  ravager  les  ter- 
res des  Campaniens , qu’ils  regardoient 
comme  les  premiers  auteurs  de  leurs 
maux. 

Rome  ne  lailfa  j>as  fes  Alliés  làn* 
fecours  & fans  defenfe.  Le  Conful 
Fabius  fut  chargé  de  cette  guerre.  Il 

f artit  avec  les  Légions , plein  de  toute 
ardeur  & de  tout  le  courage  que  lui 
Tome  III.  V 
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a*.  R.  460.  infpiroient  fon  nom  & la  gloire  de 

Av.j.c.  zpz.  fon  père,  & en  même  tems  plein  de 
mépris  & d'indignation  pour  uo  en- 
nemi tant  de  fois  vaincu  & toujours 
prêt  à fe  révolter.  Il  étoit  perfuadé 
que  pour  peu  quon  fît  d'effort  contre 
un  peuple  adoibli . au  point  que  l'é- 
toient  les  Samnites,  il  étoit  aifé  de 
s'en  délivrer  pour  toujours  & il  efpé- 
roit  avoir  la  gloire  de  terminer  fans 
>.  retour , & fans  beaucoup  de  peine  , 
une  guerre  qui  inquiétoit  depuis  fi 
lontems  les  Romains.  Il  arriva  en 
Campanie  avec  ces  penfées , & fe  hâta 
d’approcher  du  camp  des  Samnites. 
Lfeur  Général  avoit  détaché  un  parti 
pour  reconnoitre  les  ennemis.  Dès  que 
les  Romains  parurent , le  détache- 
ment fe  retira.  Fabius  crut  que  c’étoit 
l’armée  entière  qui  fuioit  devant  lui-, 
& comme  fi  la  victoire  n'eût  dépendu 
que  de  la  promtitude  , il  s'avance  , 
encore  en  défordre , fans  donner  à fes 
troupes  le  tems  de  refpirer,  fans  re- 
connoitre les  lieux , fans  prendre  au- 
cune précaution,  & donne  le  fignal 
du  combat.  Le  Général  des  Samni- 
tes s’étoit  conduit  en  vrai  Romain. 
Il  s'étoit  porté  dans  un  lieu  très-favo- 
rable, avoit  rangé  à loifir  fes  troupes 
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en  bataille , & les  avoit  exhortées  par 
les  motifs  les  plus  puiflans  à fe  mon- 
trer gens  de  courage.  Le  fuccès  du 
combat  fut  tel , qu'on  devoit  l'atten- 
dre. Les  Samnites  qui  étoient  tout 
frais , & attendoient  l'ennemi  de  pié 
ferme , n'eurent  pas  de  peine  à repouf- 
fer & à enfoncer  les  Romains,  qui, 
fatigués  déjà  d’une  longue  marche, 
étoient  accourus  avec  rapidité,  com- 
ptant plutôt  venir  à un  pillage  qu’à  un 
combat.  Trois  mille  des  Romains  de- 
meurèrent fur  la  place , & il  y en  eut 
lin  plus  grand  nombre  de  bielles.  La 
nuit  feule,  qui  furvint  fort  à propos 
pour  eux , fauva  le  relie  de  l'armée , 
& l'empécha  d'être  entièrement  tail- 
lée en  pièces.  Elle  fe  retira  dans  un 
lieu  plus  favorable,  & fongea  à s'y 
fortifier. 

Elle  fe  trouvoit  dans  la  fituation  la 
plus  trille  & la  plus  facheufe  qu'il 
foit  poffible  d’imaginer  , fans  vivres 

{jour  les  troupes,  fans  remèdes  pour 
es  malades  & les  blelTés,  fans  aucun 
moien  de  prendre  du  repos  dont  elle 
avoit  un  h grand  befoin.  Le  bagage 
étoit  relié  dans  le  premier  camp  qu'elle 
avoit  abandonné , les  foldats  n’aiant 
emporté  avec  eux  que  leurs  armes. 


An.  R 4 fioj 
Av.J.C.îÿî» 
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An.  r.  460.  Tout  leur  manquoit,  le  courage  en- 

Av.j.c.292.  core  pjus  qUe  [e  refte.  La  nuit  fe  pafla 

au  milieu  des  gémiffemens  des  mou- 
rans,  & des  plaintes  de  ceux  qui  leur 
furvivoient , tous  attendant  avec  fraieur 
& défefpoir  l’arrivée  du  jour,  qu’ils 
comptoient  devoir  être  le  dernier  pour 
eux.  En  effet , ils  ne  pouvoient  pas 
s’attendre , affoiblis  par  une  perte  aufîi 
confidérable  , accablés  d’ailleurs  de 
fatigues  , de  blefïures  , de  douleur , 
de  défefpoir,  à être  en  état  de  ré/îf- 
ter  à des  ennemis  dont  la  viétoire 
avoit  redoublé  les  forces  & le  cou- 
rage. Dans  cet  état,  où  tout  étoit  dé- 
fefpéré  , leur  falut  vint  des  Samnites 
mêmes , dont  l’erreur  les  tira  de  l’ex- 
trémité où  ils  fe  trouvoient.  Ils  cru- 
rent , on  ne  fait  pas  fur  quoi  fondés , 
que  l’armée  de  l’autre  Conful  étoit 
proche  *,  & , dans  la  crainte  d’être  pris 
en  queue  par  des  troupes  nouvelle- 
ment arrivées  , s’ils  s’arretoient  à atta- 
quer le  camp  de  Fabius , ils  fe  retirè- 
rent , contens  de  l’heureux  fuccès  de 
leur  entreprife. 

C’étoient  ces  heureux  fuccès  même , 
& ces  avantages  que  les  Samnites  rem» 
portoient  de  tems  en  tems,  qui  de- 
vcnoient  la  fource  de  leurs  malheurs. 
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& qui  , après  les  plus  fanglantes  dé-  An-  r- 
faites,  leur  remettaient  toujours  les 


armes  à la  main  dans  l’efpérance  de 
remporter  enfin  fur  les  Romains  : 
femblables  en  quelque  forte,  s’il  étoit 
permis  d’ufer  de  cette  comparaifon  , 
à ces  hommes  polfçdés  de  la  fureur  du 
jeu,  à qui , malgré  un  malheur  jour- 
nalier , le  gain  le  plus  léger  fait  tou- 
jours renaître  l’efpérance  de  réparer 
toutes  leurs  pertes  pallées  par  quelque 
heureux  coup  de  dé. 

Pendant  que  les  Samnites  felivroient 
tout  entiers  à la  joie  d’une  fi  glorieufe 
victoire,  Rome  étoit  dans  le  deuil  & 


l’aftliétion.  Moins  fenfible  à toutes  les 


autres  pertes  qu’à  celle  de  fa  gloire  de 
de  fa  réputation  , elle  voioit  avec 

f>eine  que  dans  le  moment  même  que 
a guerre  la  plus  longue  & la  plus 
opiniâtre  qu’eulfent  eu  les  Romains, 
alloit  être  terminée  pour  toujours,  la 
témérité  du  Conful  la  rallumoit  de 


nouveau,  8c  la  rendoit  plus  animée 
& plus  terrible  qu’elle  n’avoit  jamais 
été , en  rempliflant  les  Samnites  de 
courage , de  confiance,  & de  hardi  elle. 
Ce  n’étoient  pas  feulement  les  Tri- 
buns, accoutumés  depuis  lontems  à 
profiter  de  pareils  événemens  pour 
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ay  k:  2*2'  *rr*cer  Peuple  contre  la  Noblefle > 
v‘  ' '2ÿZ‘  qui  faifoient  entendre  ces  plaintes: 
le  mécontentement  éclata  avec  encore 
plus  de  violence  dans  le  Sénat  même. 
Après  de  longues  & de  vives  délibé- 
rations , il  fut  ordonné  que  le  Conful 
Fabius  fe  rendroit  à Rome  un  certain 
jour  j pour  y rendre  compte  de  fa 
conduite. 

Fabius  cft  Dès  qu’il  y fut  arrivé  , une  foule 
pére^ôbtknt  d accufateurs  fe  déclara  contre  lui , & 
fa  grâce , & l'appella  en  jugement  devant  le  Peu- 
Se.7qruS  Ple-  11  «etoit  pas  poffible  d'excufer  en 
deLieutcnam.  aucune  manière  ni  de  couvrir  la  mau- 
vaife  conduite  qu'il  avoit  tenue  dans 
le  combat.  La  confidération  du  vieil- 
lard Fabius,  qui  paroifloit  la  feule 
chofe  qui  pût  lui  être  favorable,  fe 
tournoit  contre  lui  dans  la  conjoncture 
préfente,  & ne  fervoit  qu'à  aggraver 
fa  faute.  En  effet,  que  le  fils  d'un  fi 
grand  homme  , nourri  & élevé  au 
milieu  des  triomphes  de  fon  père , eût 
non-feulement  terni  la  gloire  du  nom 
Romain  , mais  deshonoré  fa  propre 
maifon  , & flétri  les  lauriers  de  fcs 
ancêtres  par  une  honteufe  défaite  qui 
ne  pouvoit  être  attribuée  qu'à  fon  im- 
prudence, on  trouvoit  que  c'étoit  un 
crime  impardonnable. 
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Les  efprits  du  Peuple,  générale- 
ment  aigris  & ulcérés  contre  le  Con- 
ful  , paroilToient  déterminés,  à ne  pas 
même  vouloir  écouter  la  défenfe. 
Mais  quand  Fabius  le  père  Fe  fut  pré- 
fenté  comme  fuppliant,  la  vue  de  ce 
-vénérable  Vieillard  , autour  duquel 
on  croioit  voir  les  victoires  & les 
triomphes  qu’il  avoit  remportés  > 
changea  tout  d’un  coup  la  dilpofition 
des  efprits.  Il  ne  fongea  point  à ex- 
cufer  la  conduite  de  ion  fils , ni  à di- 
minuer fa  faute  : mais  raportant  d’un 
air  & d’un  ton  modeftes  les  fervices 
de  fes  ancêtres  & les  liens , il  fupplioit 
qu’on  lui  épargnât  un  affront  fi  lenli- 
ble  à un  pere  âgé  comme  il  étoit , 8c 
fi  flétrilïant  pour  toute  fa  maifon.  Il 
ajouta,  «qu'il  ne  demandoit  pas  ncai> 
» moins  qu’en  faveur  des  Fabius  qui 
» prefque  dès  l’origine  de  Rome  n a- 
» voient  pas  peu  contribué  à fa  gran- 
»deur  par  leur  courage  & leur  pru- 
» dence  , ou  par  reconnoilfance  pour 
» ces  trois  cens  Fabius  qui  avoient  dé- 
» fendir  la  République  au  prix  de  leur 
3o  fang  , & de  la  ruine  prefque  totale 
» de  leur  nom , on  fît  grâce  à fon  fils ,. 
33  fi  fa  faute  étoit  fans  remède,  & qu'il 
»£ût  plus  avantageux  à l’Etat  de  le 
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an.  R. 460.  » punir  que  de  lui  pardonner.  «Cor. 

av.j.c.25>2.  .j1.  • 7 r • 7 . 

dit-il , / tfz  appris  depuis  lontems  a pré- 
férer Vintérêt  public  à tout  autre  motif, 
& je  croi  avoir  donné  pendant  toute  ma 
vie  d’affe\  bonnes  preuves  de  la  difpo- 
fition  ou  je  fuis  à cet  égard.  Or,  main- 
tenant pour  ce  qui  regarde  mon  fils  , fa 
faute  efl  grande , je  V avoue  : mais  elle 
peut  lui  devenir  infiniment  utile , auffi 
bien  qu'à  la  République.  Quoiqu'il  ne 
convienne  pas  à un  père  de  louer fon  fils, 
je  ne  puis  me  diffimuler  que  le  mien  a de 
bonnes  qualités.  J’ai  tâché  de  les  cultiver 
par  mes  foins  , par  mes  confeils , & par 
une  éducation  digne  du  nom  qu’il  porte. 
La  témérité  naturelle  à fon  âge , & le 
trop  de  confiance  en  lui  - même  , Vont 
pouffé  dans  le  précipice.  La  honte  à la- 
quelle il  fie  trouve  expofé,  en  fera  le  re- 
mède. En  lui  procurant  une  maturité 
d’efprit  avancée , elle  ne  vous  laiffera 
plus  rien  à craindre  de  la  légèreté  d’une 
jeuneJJ'e  inconfidérée.  Hélas  ! il  femble , 
Romains , que  je  prévoiois  ce  malheur , 
lorfque , dans  votre  AJfemblée  , je  fis 
tant  d’infiances  pour  empêcher  que  mon 
fils  ne  fût  nommé  Confùl.  Aujourd’hui 
je  vous  fais  une  prière  toute  oppofée  , & 
je  vous  demande  pour  lui  le  Confùlat.  Car 
ce  fera  le  créer  de  nouveau  Conful  , que 
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de  lui  pardonner  fa  faute  , & de  le  met-  Rc 
tre  en  état,  de  la  réparer.  Il  la  réparera  v‘  ' "9” 
avant ageufement , & je  veux  bien  être 
fa  caution  auprès  de  vous.  Pour  cet 
effet  s je  m’offre  à fervir  fous  lui  en  qua- 
lité de  Lieutenant.  J’ai  encore  aff'e\  de 
vigueur , pour  foutenir  les  fatigues  mili- 
taires, & faire  mon  devoir  dans  une 
bataille.  Le  Jàuvenir  de  ce  que  les  en- 
nemis m’ont  vû  faire  autrefois  dans  les 
combats , pourra  encore  les  intimider. 

Mais  , ce  qui  e(î  ici  le  capital , fofe  vous 
promettre  que  l’ardeur  martiale  du  fils, 
conduite  Ù modérée  par  les  confeils  du 
père , effacera  bientôt  par  une  glorieujé 
victoire  la  honte  que  Ja  jeuneffe  Jèulelui 
a attirée. 

L’offre  de  Fabius  fut  reçue  avec  un-  tes  Romain 
applaudilfement  général  ,&  furlechamp 
if  fut  nommé  Lieutenant  de  fon  fils..  vi<3oir&. 

Le  Conful  fe  mit  bientôt  en  cam- 
pagne , autant  chéri  & accompagné  * 
de  vœux  auiïi  emprefïés  & d’aufïL- 
heureufes  efpérances  de  la  part  du  Peu- 
ple à fon  départ,  qu’il  en  avoit  été  mat 
reçu  à fon  retour.  Dans  la  marche , & 
enfuite  dans  le  camp , tout  fe  paffa  fé- 
lon les  régies  de  la  plus  exaéte  difci- 
pline-  Les  Alliés , qui  etoient  pleins  d’ef- 
time  pour  le  courage  & la  prudence  de- 

V v 
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• R*  +6®*  Q.  Fabius  le  père  dont  ils  avoient  été 
.J.c.z5>2.  pouvent  témoins  , & de  reconnoiffance 
pour  les  bienfaits  qu’ils  en  avoient 
reçus , exécutoient  avec  joie  & prom- 
ritude  tous  les  ordres  qu’on  leur  don- 
noit.  En  général  tous  les  foldats,  im- 
patiens d’effacer  l’ignominie  de  leur 
défaite,  & fe  promettant  tout  d’un 
Chef  fous  la  conduite  duquel  eux  & 
leurs  pères  avoient  tant  de  fois  battu 
& défait  les  Samnites,  demandoient 
avec  inftance  qu’on  les  menât  contre 
l’ennemi.  Les  Samnites  de  leur  coté> 
fiers  de  la  viétoire  qu’ils  avoient  rem- 
portée , ne  fouhaitoient  pas  le  com- 
bat avec  moins  d’emprellèment.  Ainli , 
les  uns  defirant  de  conferver  la  gloire 
qu’ils  s’étoient  acquilê  , les  autres  de 
réparer  leur  honte , on  en  vint  aux 
mains  avec  une  égale  ardeur  de  part 
& d’autre. 

L’armée  Romaine  commençoit  à 
être  ébranlée  , & Pondus  Hérennius 
Général  des  Samnites  envelopoit  le 
Conful  avec  une  troupe  choilîe,  lorfi 
que  Fabius,  apercevant  le  danger  de 
Ion  fils , pouffe  fou  cheval  dans  le  gros 
des  ennemis.  Un  corps  de  Cavaliers  le 
fuit , fe  repréfentant  les  uns  aux  aurres 
quelle  honte  ce  feroit  pour  eux,  fi 
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de  jeunes  combattans  dans  la  fleur  de  An-  r- 
l’âge,  comme  ils  étoient , fe  laifloient  Av'  J 
furpaffer  par  un  vieillard  en  vigueur 
& en  courage.  Cette  attaque  décida 
du  fort  de  l’aétion.  Les  Légions  Ro- 
maines animées  par  l'exemple  de  la 
Cavalerie,  foutinrent  d’abord  l’enne- 
mi , & bientôt  après  l’enfoncèrent^ 
Hérennius , qui  s’acquitta  dans  cette 
aétion  de  tous  les  devoirs  d’un  habile 
Général  & d’un  brave  foldat,  fît  inu- 
tilement tous  les  efforts  poflibles  pour 
rétablir  les  rangs , arrêter  les  fuiards  » 
repoufler  les  ennemis  : il  11e  put  em- 
pêcher les  Tiens  de  fuir , & perdit  l’oc- 
caflon  de  fe  fauver  lui-même.  Il  y eut 
quatre  mille  Samnites  faits  prifon- 
niersavec  leur  Général  j & vingt  mille 
qui  périrent  ou  dans  le  combat  , ou 
dans  la  fuite.  Le  camp  des  ennemis- 
fut  pris  avec  un  butin  confldérable 
qui  fut  encore  enfuite  beaucoup  aug- 
menté par  le  ravage  des  terres , 8c 
par  la  prife  ou  la  reddition  volontaire 
de  pluneurs  places. 

Un  feul  homme  caufâ  tout  ce  chan- 
gement , 8c  fit  qu’une  armée  » peu  de- 
jours  auparavant  vi&orieufe  , fut  tail- 
lée en  pièces  par  les  troupes  mêmes 
qu'elle  avoir  vaincues  : 8c  que  le  Conful 

V vJ 
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An.  r.  460.  emmena  prifonnier  le  Général  qui  l’a- 
av.j.c.252.  voit  mis  en  fuite,  agréable  fpeéfcacle 
pour  le  Peuple,  & magnifique  orne- 
' ment  du  triomphe  qu’il  remportera 
l’année  fuivante  , lorlqu’il  fera  de  re- 
tour à Rome. 

Trtinshx l.  Pendant  que  les  chofes  fe  palfoienc 

ainfi  dans  le  Samnium  , D.  Brutus , 
anar.  pautre  conful } eut  aufli  d’heureux 

fuccès  contre  les  Etrufques  & les  Fa- 
lifques. 

5l.  Poftumius  L’Interroi  L.  Poftumius  Mégellus, 
fe  nomme  dans  FAfFembléc  ou  il  préfidoit,  fe 
Confui.  nomme  G on  lui  lui-meme  *,  ce  qui  etoit 
Liv.xxvu.  exemple,  excepté  Appius  Clau- 
iiv.  uk  35.  dius,  dont  la  conduite  en  ce  point  avoit 
été  généralement  defapprouvée. 

An.  R.  461.  L.  POSTUMIUS  IIF. 

Avj.c.291.  C.  Junius  Brutus. 

Dionyf.apud  Poftumius  étoit  un  homme  fier,  & 
ale^'  qui  , fi  l’on  en  croit  Tite  Live  , avoit 
déjà  fait  preuve  de  hauteur  en  fe  dé- 
cernant à lui-même  le  triomphe  mal- 
gré le  Sénat,  & lans  l’agrément  du 
Peuple.  Il  foutint  fon-  caractère  dans 

ce  troifiéme  Conlulat  , & commença 

> 

par  témoigner  un  grand  mépris  pour 
fon  Collègue.  Celui-ci  , qui  étoit  Plé- 
beïn , & d’ailleurs  homme  modefte 
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& doux,  lui  céda  le  département  du 
Samnium  , fans  fe  prévaloir  de  l’ufage 
confiant,  cjui  vouloit  que  les  Provinces 
fuflent  tirees  au  fort. 

Cependant  la  pefte  continuoit  tou- 
jours à Rome:c’etoit  la  troifîéme  an- 
née quelle  y faifoit  de  grands  rava- 
ges , Tans  qu’aucun  fecours  ni  humain 
ni  divin  en  diminuât  la  violence.  Nous 
.avons  vu  auparavant  que  le  Sénat , 
après  avoir  confulté  les  Livres  Si- 
byllins , avoit  réfolu  de  faire  venir  à 
Rome  le  dieu  Efculape  j ce  qui  n’avoit 
pu  être  exécuté  à caufe  des  guerres 
dont  la  République  étoit  pour  lors  oc- 
cupée. On  fit  partir  cette  année  dix 
Ambafiadeurs  , pour  amener  ce  dieu 
d’Epidaure  à Rome  : Epidaure  étoit 
-une  ville  du  Péloponnéle , qui  pafi- 
foit  pour  être  le  lieu  de  fa  naiflance. 
Il  y avoit  à cinc|  milles  de  la  ville  un 
temple  fort  célébré,  élevé  en  l’honr 
neur  de  ce  dieu , rempli  de  riches  pré- 
fens  envoiés  par  ceux  qui  croioient 
devoir  à Efculape  le  rétabli  fi'ement 
de  leur  fanté.  Les  Ambafiadeurs  y Ri- 
rent conduits.  Pendant  qu’ils  admi- 
roient  une  ftatue  de  marbre  d’une 
grandeur  extraordinaire  , ouvrage  de 
Thrafyméde  célébré  ftatuaire  de  Paros.» 


An.R.  4$r. 
Av.J.C.  ly  i. 


La  pefte  con- 
tinue à Ro- 
me. On  y 
amène  d’Epi- 
daure  le  dieu 
Efculape, 
fous  la  fisure 
d’un  ferpent. 

Liv.  Epie. 
XI. 

Val.  Max. 
I.  8.  1. 

Ovid.  Me* 
tam.  XV. 

AuXor  de 
viris  illujlr . 
12. 
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un  grand  ferpent  , forti  tout-à-coup 
du  fond  du  temple  , faifit  tous  les 
fpeétateurs  d’étonnement  & dune 
fraieur  religieufê.  Les  Prêtres  d’un 
air  & d’un  ton  refpe&ueux  s’écrièrent 
que  le  dieu  réfîdoit  dans  ce  ferpent  v 
& qu’il  fe  montroit  de  tems- en  tems 
fous  cette  forme  » mais  toujours  pour 
le  bien  des  mortels.  Il  fe  lailTa  voir 
pendant  deux  jours  dans  le  temple  , 
puis  difparut.  Le  troifiéme,  palfant  à 
travers  une  foule  de  fpe  dateurs  fai  fi  s 
d’admiration  & de  refped , il  s’avance 
droit  vers  le  port  où  étoit  la  galère 
Romaine  , & y étant  entré  , il  s’arrête 
dans  la  chambre  de  Q.  Ogulnius  le 
plus  confidérable  des  Ambalïàdeurs , 
& s’y  établit , après  avoir  fait  plufienrs 
tours  , plufieurs  plis  & replis  de  fa 
queue. 

Les  Romains , fort  contens  du  fuc- 
cès  de  leur  voiage , & comptant  avoir 
avec  eux  le  dieu  préfent , mettent  à la 
voile  , & en  peu  de  jours  arrivent 
heureufement  à Antium.  Là  comme 
la  mer  furieufement  agitée  par  un 
gros  tems  qui  furvint  tout  d’un  coup , 
ne  permettoit  pas  de  paflèr  outre  , le 
ferpent , qui  pendant  tout  le  voiage 
s'étoit  tenu  à la  même  place  tranquille 
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& fans  faire  aucun  mouvement , fe 
glilTe  jusqu’au  veilibule  d’un  temple 
fort  célébré  qui  étoit  dans  cette  ville. 
JL’endroit  étoit  planté  de  myrtes  & de 
palmiers.  Il  entortilla  l’un  de  ces  ar- 
bres des  longs  replis  de  fa  queue,  & 
s*y  tint  attaché  pendant  trois  jours. 
L’allarme  fut  grande  parmi  les  Ro- 
mains , dans  la  crainte  qu’on  ne  pût 
l’arracher  de  ce  lieu  , parce  que  pen- 
dant tout  ce  tems  il  avoir  refufe  de 


An.  R.  415 r, 
Av.J.C.iju. 


prendre  fa  nourriture  ordinaire.  Mais 
il  les  tira  bientôt  d’inquiétude  en  ren- 
trant dans  la  galère , & enfin  il  arriva 
à Rome.  La  joie  fut  uni  ver  (elle.  On 
accourt  avec  emprefTement  de  tous  les 
quartiers  de  la  ville  à un  fpedacle 
tout  nouveau  , & qu’on  a peine  à con- 
cevoir. On  érige  des  autels  fur  le  bord 
du  Tibre  par  où  il  pafloit , on  brûle 
des  parfums , on  immole  des  vidâmes. 

Quand  on  fut  arrivé  à l’endroit  où  le 
Tibre , fe  partageant  en  deux  bran- 
ches , forme  une  île , le  ferpent  quitte 
le  vaifleau,.  palTe  dans  cette  île  à la 
nage  ; & depuis  on  ne  le  vit  plus.  Les  u maladie- 
Sénateurs , concluant  que  le  dieu  avoir  0,1  fait 
choili  ce  lieu  pour  y établir  la  demeure , pjc  ^ Efcui» 
ordonnèrent  qu’on  y bâtit  un  temple  F dans  ^ 
à Efculape  : & dans  le  moment  » da  Tlbrc* 
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ah.  r.  4^1.  dit -on  , la  maladie  celfa.  Ce  temple, 
av.j.c.îji.  depuis s devint  fort  célébré,  & les 
magnifiques  préfens  dont  il  fut  en- 
richi, marquoient,  dirai -je,  la  re- 
connoiflance , ou  la  ftupide  crédulité 
de  ceux  qui  prétendoient  avoir  été 
guéris  par  l’invocation  du  dieu  Mé- 
decin? Je  lailfe  au  Leéteur  à conjec- 
turer les  fupereheries  qui  purent  être 
emploiées  dans  ce  voiage  d’un  ferpent 
accompagné  de  tant  de  merveilles. 

M.  l'Abbé  de  Tillemont , dans  la  vie 
de  Marc  Auréle,  parle  d’un  Impofteur 
qui  apprivoifoit  des  ferpens.  Sa  vie  elt 
In  Pfeud.  décrite  au  long  dans  Lucien. 

Difpute emre  Le  Conful  Poftumius  porta  dans  la 

Fabius 11  ^ & Province  la  même  fierté  qu’il  avoir 
Freinshxi.  fait  paroitre  dans  la  ville  à l’égard 
,îVv  r r de  fon  Collègue.  Fabius  Gurges,  qui 

Dionyf.O  . , , ~&rl  i»  ' ib/,  n 

Dî o apud  avoit  ete  Conlul  1 annee  precedente  , 
FaUf.  commandoit  actuellement  dans  le  Sam- 
nium  par  ordre  du  Sénat  en  qualité 
de  Proconful.  Poftumius  lui  écrivit 
» qu’il  eût  à fortir  au  plus  tôt  de  fa 
a»  Province  qu’il  fuffifoit  pour  y faire 
» la  guerre  , & qu’il  n’avoit  pas  befoirt 
» d’aide.  « Fabius  lui  répondit  qu’il 
» le  prioit  de  faire  réflexion  , 

» qu’aiant  reçu  fes  pouvoirs  du  Sénat  7 
j»  il  ne  pouvoit  pas  quitter  la  Province  j 
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y>  fans  fon  ordre.  « Cette  réponfe  ne  An-  R •• 
latisfit  point  le  Conful.  Quand  on  fut  Av^'c 
inftruit  à Rome  de  ce  qui  fe  palloit, 
on  craignit  que  cette  méiïntelligence 
entre  les  Commandans  ne  devînt  nui- 
fible  au  bien  public.  On  envoia  des 
Députés  au  Conful,  pour  lui  déclarer 
que  l’intention  du  Sénat  étoit  que 
Fabius  reliât  dans  le  Samnium  avec 
fon  armée.  Loin  de  fe  rendre  à cet 
ordre , on  dit  que  Pollumius  s’expliqua 
en  des  termes  qu’on  a peine  à croire. 

Il  ofa  dire  : Que  tant  qu'il  Jèroit  Conful  3 
ce  n’ étoit  point  à lui  à obéir  au  Sénat  j 
mais  au  Sénat  à lui  être  fournis.  Et , pour 
foutenir  fes  dilcours  par  les  efïers  3 
aiant  renvoié  les  Dépurés,  il  marche 
auüitôt  avec  fon  armée  vers  Comi- 
nium, que  Fabius  alïiégeoit  actuelle- 
ment, déterminé  à emploier  la  voie 
des  armes  contre  lui  , s’il  ne  pouvoit 
autrement  l’obliger  à quitter  prife. 

Les  armées  Romaines  auroient  don- 
né un  fâcheux  fpeétacle  aux  ennemis , 
fi  Fabius  eût  voulu  fe  défendre  de  la 
même  manière  dont  il  étoit  attaqué. 

Mais  porté  par  fon  propre  naturel  , & 
par  les  falutaires  avis  de  fon  père , 
à la  douceur  & à la  modération,  apres 
avoir  déclaré  qu’il  cédoit , non  à la 


4*  r.' 

.2.9  I . 
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roftumius 
prend  plu- 
îïcurs  places. 


Colonie  de 
vingt  mille 
hommes  éta- 
blie à Vénou- 
fe  & aux  en- 
virons. 
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fureur  du  Conful,  mais  à Futilité  pu- 
blique , il  fortit  de  la  Province.  Peu 
de  Jours  après  , Poftumius  fe  rendit 
maître  de  Cominium.  De-là,  il  mena 
fon  armée  à Vénoufe  , & la  prit  aufîï. 

Il  en  fit  autant  de  plufieurs  autres  », 
places  qui  furent  enlevées  de  vive 
force,  ou  qui  fe  rendirent  par  capi- 
tulation. Il  y eut  , dans  cette  expédi-  , 
tion,  dix  mille  hommes  de  tués  du  côté 
des  ennemis , & plus  de  fix  mille  qui 
fe  livrèrent  au  vainqueur  après  avoir 
mis  bas  les  armes. 

Les  exploits  du  Conful  étoient  cer- 
tainement grands  8c  importans  , mais 
il  les  gâtoit  par  une  fierté  8c  par  un 
entêtement  portés  jufqu’au  ridicule. 

Il  écrivit  au  Sénat  pour  lui  rendre 
compte  de  tout  ce  quJil  avoit  fait 
dans  le  Samnium , & lui  manda  que 
Vénoufe  & les  terres  adjacentes  lui 
paroiflbient  un  lieu  fort  propre  pour 
y envoier  une  Colonie.  Sa  propofi- 
tion  fut  aggréée , mais  l'exécution  en 
fut  confiée  à d'autres  , fans  qu'on  fît 
aucune  mention  du  Conful.  On  y fit 
conduire  une  Colonie  de  vingt  mille 
hommes , nombre  qui  paroitroit  peu 
vraifemblable , fi  ce  n'eft  que  .chez 
des  peuples  indonuables  , & toujours 
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prêts  à fe  révolter  , le  Sénat  pouvoit 
juger  qu’il  étoit  nécelfaire  d’yenvoier 
un  nombre  confidérable  de  citoiens 
pour  les  tenir  en  bride , & les  empê- 
cher de  remuer. 

Au  refte , comme  l’humeur  bizarre 
& dure  de  Poftumius  avoir  beaucoup 
contribué  à le  rendre  odieux  générale- 
ment à tous  les  corps  de  l’Etat , d’un 
autre  côté  elle  ne  fervit  pas  peu , par 
contre-coup,  à les  rendre  favorables 
à Fabius.  Quand  il  fut  revenu  à Rome , 
& qu’il  eut  rendu  compte  du  fucccs  de 
fes  campagnes , on  lui  accorda  fort  vo- 
lontiers le  triomphe  fur  les  Samnites 
furnommés  Pentri . Ce  a qui  en  fit  le 
plus  bel  ornement,  fut  Fabius  le  père, 
ce  refpeélable  vieillard  , qui  fuivoit 
à cheval  le  char  de  fon  fils , pénétré 
d’une  joie  plus  fenfible  de  le  voir  en 
cet  état  au  milieu  des  acclamations  & 
des  applaudiflemens  du  Peuple,  que 
lorfque  lui-même , entrant  à Rome  en 
triomphe  après  fes  glorieufes  & écla- 
tantes vi&oires , il  menoit  à fon  côté 


a Idem  triumphantis 
curium  , etjuo  inlidens, 
fequi  , tjuem  ipfe  parvu- 
lum  rriumphis  fuis  gefta- 
verat  , in  icaxima  volup- 


tate  pofuît  : nec  accefïor 
glorioftr  illius  pomp.e  , 
fel  auftor  fpeftaïus  ett. 
Val. Max.  V.7.' 


/ 


Ah.  R.  46». 
Av.J.C.  19  »• 


Fabius  triom- 
phe des  Sam- 
nites. 

Freinsh.  XI. 
18. 
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Poftumius , 
au  forcir  du 
Confulat,  eft 
accufé  devant 
Je  peuple , & 
condanné. 
Dionyf.apud 
ValtJ'. 
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fur  le  char  ce  même  Fabius  encore 
enfant,  & fembloit  lui  faire  faire  un 
apprentilTage  de  fa  future  grandeur. 
Le  Conful  diftribua  I a moitié  du  butin 
aux  foldats  , & fit  porter  le  relie  au 
Trçfor.  Caïus  Pontius  , Général  des 
Samnites,  fut  mené  dans  le  triom- 
phe les  mains  liées  derrière  le  dos, 
puis  exécuté  & mis  à mort.  Cétoit 
un  grand  Capitaine , qui  avoit  lon- 
tems  tenu  tête  aux  Romains  , & qui 
leur  avoit  fait  fouftrir  Thorrible  af- 
front des  fourches  Caudines.  Il  ren- 
doit  un  illuftre  témoignage  au  défin- 
térelfement  des  Romains  de  fon  fié- 
cle  , en  difant  « » que  s’il  étoit  né  dans 
» des  tems  ou  les  Romains  eulfent  ap- 
» pris  à recevoir  des  préfens , il  les  au- 
» roit  bien  empéché  d’étendre  , com- 
» me  ils  faifoient , les  bornes  de  leur 
*>  domaine. 

Poftumius , autant  irrité  des  hon- 
neurs qu’on  avoit  accordés  à Fabius , 
que  du  refus  de  ceux  qu’il  avoit  inuti- 
lement demandés,  fembloit  prendre 
tâche  d’aigrir  de  plus  en  plus  l’efprit 
des  Sénateurs.  S’emportant  avec  outrage 


a Si  in  ea  tempora  na- 
tus  eflèt,  quihus  munera  ac- 
ciperc  Romani  didicillcnc , 


fe  illas  diutius  imperarc 
non  fuiflê  pallurum.  Cïc. 
de  Offic.  II.  2i. 
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contre  fes  ennemis,  & déchirant  in- Aw-  ^ +6t* 
différemment  les  deux  corps  de  l’E-  Av‘  ,c“'91* 
tat , pour  faire  peine  au  Sénat  , il 
diftribua  tout  le  butin  aux  foldats , & 
licentia  fon  armée  avant  quon  eût  pu 
lui  envoier  un  fuccelTeur.  On  croit,  Lh, x.  37. 
& il  y a alTez  d’apparence , qu’il  faut 
placer  ici  ce  que  nous  avons  raporté 
de  Poftumius  lous  fon  fécond  Confu- 
lat,  qu’il  avoit  triomphé  malgré  les 
Sénateurs.  Quoi  qu’il  en  foit , des  qu’il 
fut  forti  du  Confulat,  deux  Tribuns 
l’appellérent  en  jugement  devant  le 
Peuple.  Outre  les  autres  griefs  dont 
nous  avons  parlé,  on  l’accu  foit  » d’a- 
» voir  emploié  dans  fes  terres , avant 
» que  de  fe  mettre  en  campagne , deux 
» mille  foldats  Légionaires,  oubliant 
w que  c’étoient  des  foldats , non  fes 
enclaves  •,  &"  qu’011  les  lui  avoit  con- 
» fiés ^ non  pour  améliorer  fes  terres, 

» mais  pour  en  acquérir  de  nouvelles 
»au  Public.  « Toutes  les  Tribus 
fe  déclarèrent  généralement  contre 
lui , & le  condannérent  à une  amen- 
de de  500000  as  , qui  peuvent  être 
eftimés  vingt-cinq  mille  livres  de  notre 
monnoie. 
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An  R 462 

av.‘j.c.w«.  P.  Cornélius  Rufinus. 

M\  Curius  Dentatus. 

\ Les  Samnites  Sous  ces  Confuls  , les  Samnites, 
& les  sabins  forc^s  par  Je  ravage  de  leurs  terres , 

font  forces  a ..r  , P , . . . 

demander  la  envoierent  demander  la  paix  à Curius, 
p.iix  qui  ]eur  permit  d’envoier  leurs  Dépu- 
ïiorusj.  *!  rés  à Rome.  Il  obligea  aufli  les  Sabins , 
Viiu  ms,  î,  qui  avoient  pris  les  armes,  de  recou- 
l4‘  rir  à la  clémence  du  Peuple  Romain. 

Non  feulement  on  renouvella  avec 
eux  l’ancien  Traité  : on  les  gratifia 
encore  du  droit  de  bourgeoifie , mais 
fans  droit  de  fufFrage.  Curius  remporta 
un  double  triomphe , après  quoi  il 
retourna  à fa  métairie. 

Ce  fut a pour  iors  que  les  Samni- 
tes , qui  avoient  pris  Curius  pour  leur 
Patron  & leur  Protecteur , députèrent 
vers  lui  les  principaux  de  leur  Nation , 
& lui  firent  offrir  des  préfens  confi- 
dérables  pour  l’engager  à les  aider  de 
fon  crédit  dans  le  Sénat , & à leur  faire 
obtenir  de  favorables  conditions  de 
paix.  Ils  le  trouvèrent  à la  campagne 

a M\  Curius  éxaâiffima  Iigneo  catillo  cœnantem 
norma  Romanx  frugali-  ( cjuales  epulas  apparatus 
tatis , idemejue  fortitudi-  indicio  eft  ) fpeftandum 
nis  perfeftiflimum  fpeci-  pr.-ebuit,  &c.  Val.  Max. 
men  Samnitiam  Lega-  IV.  i. 
tis  agrefti  fe  in  feamno  Curio  ad  focum  fedenti 
ailidenicni  foco  , atque  magnum  auri  pondus 
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dans  fa  petite  maifon  auprès  de  Ton  Aw-  R- 
foier , ams  fur  un  efcabeau,  qui  pre- Av’^'C'Z5°’ 
noit  Ton  repas  dans  un  plat  de  bois. 

Tout  cet  appareil  fait  allez  connoitre 
de  quoi  le  repas  étoit  compofé.  Il  n’y 
avoit  d’admirable  dans  cette  maifon 


que  le  maître.  Après  lui  avoir  expofé 
le  fujet  de  * leur  députation , ils  lui 
préfentérent  l'or  & 1 argent  que  leur 
République  les  avoit  __  chargés  de  lui 
remettre  entre  les  mains.  Ils  connoif- 


foient  bien  peu  Curius.  Il  leur  répon- 
dit d'une  manière  gracieufe  t mais  ré- 
futa conftamment  leurs  offres  , & ajou- 
ta avec  une  noblelTe  digne  d’un  véri- 
table Romain  : Qu’il  trouvoit  beau  , non 
d’avoir  foi-meme  de  l’or,  mais  de  com- 
mander à ceux  qui  en  poffedoient  beau- 
coup. Tel  b étoit  alors  le  caraétére  des 
Romains.  Dans  le  particulier,  ils  por- 
toient  la  fimplicité  & la  modeftie 
jufqu'à  ne  pas  rougir , difons  mieux , 
jufqu'à  faire  gloire  de  la  pauvreté  : en 


Samnites  cùm  attulifîènt , rit,  nos  potiùs  miretur, 
répudiât-!  ab  eo  funt.  Non  quàm  fuppelleftilein  nof- 
enim  aurum  habete  pra:-  tram.i’enecï.  Epijl.  $. 
clarura  iîbi  videti  dixic  , b Hæc  ratio  ac  magni- 
fed  iis  qui  haberènt  au-  tudo  animorum  in  ma- 
rum  imperare.  Cic.  de  joribus  noftris  fuit , ut 
Senc3.  55.  cùm  in  privatis  rebus 

a Qui  domum  inttave-  fui  1 que  fumptibus  , mi- 
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. r.  462.  public  , ils  foutenoient  l'honneur  du 
•J  c.230.  comman(jement  avec  ulîe  dignité  , & 

même  avec  une  hauteur,  qui  fembloit 
annoncer  les  maîtres  futurs  de  l’Uni- 
vers.  Ce  grand  homme , la  terreur  des 
ennemis  de  fa  patrie,  & l’admiration 
de  fon  fiécle,  avoit  pour  tout  bien 
une  métairie  , apparemment  de  fept 
arpens  de  terre  } car  a il  n’avoit  pas 
craint  de  dire  en  pleine  AfFemblée, 
qu’un  citoien  qui  ne  fe  contentoit  pas 
de  fept  arpens  , étoit  un  citoien  per- 
nicieux. Qferoit-on  comparer  les  Pa- 
lais magnifiques  de  ces  grands  Sei- 
gneurs , en  qui  fouvent  l’on  ne  voit 
rien  de  grand  que  leur  fafte  & leur 
vanité,  avec  la  cabane  de  Curius  , 
car  on  peut  bien  ce  me  femble  appel- 
ler  ainn  fa  petite  & pauvre  habita-, 
tion.  Caton  b alloit  exprès  vifiter  cette 
maifon  , fituée  chez  les  Sabins  j 8c 
voifine  de  fa  terre , & ne  fe  laflfoit 


r.imo  contenu  , tenuifli- 
nio  cultu  viverent  ; in  im- 
perio  atque  in  publica 
dignitate  omnii  ad  glo- 
riam  fplendoremque  re- 
vocarenc.  Quatritur  enim 
in  re  domeftica  conti- 
nentiæ  laus  ; in  publica , 
dignitatis.  Cic.pro  Flacco, 
n.  28. 

a Manii  quidem  Curii  , 


poft  triumphos  immen- 
fumque  tetrarum  adjeftum 
imperio  , nota  concio  eft, 
Perniciofum  intelligi  ci- 
vem,  cui  feptem  jugera 
nonejfent  /àm.Plin.  HLft. 

Inat.  XVÎII.  z. 

b lu  hac  vita  M\  Cu- 
rius , ciira  de  Sanmitibus , 
de  Sabinis  , de  Pyrrho 
triurophaifet  , confunipGt 

point 
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point  de  la  contempler  avec  une  admira- 
tion  mélée  de  refpeét,  & d’un  vif  defir 
d’en  imiter  le  maître. 

M.  Valerius  Corvinus.  rAN  R 46,# 

Q.  GÆDICIUSNoCTUA.  Av.J.cis». 


Trois  villes  reçoivent  des  Colonies  : Trois  nou- 

Caftrum , * Adriaîqui  a donné  fon  nom  à ^es  Cülo‘ 
la  mer  Adriatique,  & Séna  dans  le  Ter-  Liv.  Epie. 
ritoire  appelle  Gaulois.  D’autres  rejettent  Xlÿell  j 
l’établiflement  de  ces  Colonies  à des 
rems  poftérieurs. 

On  établit  trois  Officiers  pour  juger  juges  des  af- 
des  affaires  criminelles  , & pour  pré-  ctimi' 
fider  aux  fupplices,  appellés  Trïumviri  11 
Capitales. 

Dans  le  dénombrement  qu’on  fit  cette  Dénombré* 
année,  il  fe  trouva  deux  cens  foixante  & raent- 
treize  mille  citoiens. 

Q.  Fabius  Maximus  eft  choifi  pour  Fabius, Pria- 
Prince  du  Sénat.  Son  |>ére  Fabius  Am-  cep^éffjp 
buftus  avoit  eu  le  meme  honneur,  & 2Var.vn.4ii 
fon  fils  Fabius  Gurges  en  jouit  auffi  : 
diftinétion  rare  , & remarquée  par 
Thiftoire  dans  cette  illuftre  maifon  , 


«xtremum  tempus  retacis. 
Cujus  quidem  viJIam  ego 
contemplans  , ( abeft  enim 
non  longé  à mea)  admi- 
xari  fatis  non  pofl'um  vcl 
hominis  ipfius  combien- 
Eiam  . vel  temporum  dif- 

Tome  III. 


ciplinam.  Cic.  deSenec. iy. 

* On  doute  fi  c’efi  cette 
•Adria  fituée  dans  le  Plei- 
ne , ou  une  autre  qui  efi 
dans  le  pays  des  Vénétes , 
qui  a donné  fon  nom  d la. 
mer  Adriatique. 
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qui  donna  ainfi  trois  Princes  du  Sénat 
confécutivement  de  père  en  fils. 


AN. R.  46-1.  q.  Marcius  Tremulus  II. 
av.j-c.2S8.  p.  Cornélius  Arvina  II. 

Diflsnfioiw  Toutétoit  affez  tranquille  au  dehors: 
ÎTZTIs  mais  de  violens  troubfes  commencèrent 
dettes.  à s’élever  au  dedans  au  fujet  des  dettes. 
Liv.Epit,  ,je  traiterai  Cette  matière  à la  fin 

de  ce  paragraphe.)  Appius  Claudius , qui 
eut  depuis  le  furnem  de  Ces  eus , fi.it  nom- 
mé DiOateur  pour  y apporter  quelque 
remède.  Ces  troubles  éclatèrent  princi- 
lement  l’annee  luivante. 

, . M.  Claudius  Marcellus. 
AV.LC.Î4*.  C.  Nautius. 


„ . t „ La  cruauté  & l’horrible  débauche  d’un 

25-3°.  particulier  donnèrent  lieu  à 1 éclat  qui 
VaL  Max.  ^rriva  fous  cesConfuls.  Veturius , fi  s du 
A lDiànyf.  a.  Conful  de  même  nom  qui  avoir  ete  livre 
V^Jauf  Samnites  après  le  Traite  des  Four- 
ches  Caudines,  réduit  par  larmfere  ou 
il  fe  trouvoit  à faire  des  emprunts  a gros 
intérêts , fe  trouva  hors  d état  de mater  fon 
créancier  : c étoit  C.  Plottus.  11  lut  fut 
abandonné , félon  la  barbare  coutume  de 
ces  tems-là,  fouvent  condannee  par  les 
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Loix,  mais  toujours  fans  effet.  Cetinfa-  an.  r.4£{. 
me  ufurier,  non  content  d'exiger  du  fils  Av.  j.c.287. 
d'un  Conful  tous  les  fervices  qu’on  tire 
d’un  efclave , voulut  lui  faire  violence. 

Le  jeune  Romain , fe  refufant  avec  hor- 
reur à fies  honteufes  follicitations , fut 
cruellement  battu  de  verges  : maisaiant 
trouvé  le  moien  de  fe  dérober  de  fa 
prifon , il  va  fe  préfenter  au  tribunal 
des  Confuls  accompagné  d’une  foule  de 
peuple  , que  le  trifte  état  où  il  fe  trou- 
voit  avoir  attiré  après  lui.  On  voioit  fur 
fon  dos  les  marques  encore  récentes  des 
coups  de  fouets  qu’il  avoit  reçus.  Les 
Confuls  , touchés  d’un  li  trifte  Ipec- 
tacle , en  firent  fur  le  champ  leur  ra- 
port  au  Sénat  qui  fit  mener  en  pri- 
fon Plotius,  & ordonna  que  tous  ceux 
.qui  étoient  arrêtés  pour  dette  feroient 
délivrés.  Il  étoit  déjà  arrivé  quelque  IiV.vlll.zSi 
chofe  de  pareil  plusieurs  années  aupa- 
ravant. 

Le  Peuple , voiant  qu’on  s’en  te- 
noit  à une  li  légère  punition  pour  des 
excès  fi  crians  , ne  fut  pas  content , 

& murmura  hautement  contre  le  Sé- 
nat , qui  ne  fongeoit  point  à guérir  le 
mal  dans  fa  racine  : il  vouloir  une 
abolition  générale  des  dettes.  Animé 
par  fes  Tributs,  il  prit  le  parti  de  fc 

Xij 
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a"  j'c  I5-  ^*re  îuftice  quitta  la  ville  , 

’-87'  & fe  retira  far  le  Janicule,  déterminé 
à ne  point  rentrer  dans  Rome,  qu’on 
ne  lui  eut  donné  latisfaftion. 


A k.  466.  M.  Valerius  Potitus. 

Av.j.c.2*6.  c.Ælius  Pætus. 


Loix  favora- 
r;;l)iesauPeu- 


Comme  on  comptoit  peu  fur  les 
nouveaux  Confiais , on  eut  recours  au 
remède  empîoié  ordinairement  dans 
les  dernières  extrémités , c’eft-à-dire , 
à un  Diâateur.  Le  choix  tomba  fur 


Q.  Hortenfius.  C’étoit  un  homme  qui 
/avoir  adoucir  la  rigide  autorité  de  là 
charge  par  tous  les  tempéramens 
qu’infpire  une  /âge  condefcendance. 
Il  favoit  qu’un  des  principaux  fujets 
de  mécontentement  du  Peuple  étoit 
le  violement  de  la  Loi  Publilia  portée 
l’an  de  Rome  416,  & le  mépris  ou- 
vert qu’on  faifoit  de  Tes  Ordonnances. 
Quelque  réfiftance  qu’il  trouvât  dans 
le  Sénat , il  fit  pafler  une  nouvelle  Loi 
confirmative  de  celle  dont  on  vient 
de  parler,  qui  portoit.  Que  toute  la 
République  Jèroit  tenue  d’objèrver  les 
Ordonnances  faites  dans  les  AJfemblées 

Voyq Titt-  Plébéiennes.  (Une  pareille  Loi  avoit 

i'p.iu  déjà  été  publiée  deux  fois,  mais  avoir 

& vin.  li.  ‘ * 
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toujours  été  violée.)  Quoique  ce  fût  peu 
dechofe,  le  peuple  s’en  contenta,  & re- 
vint dans  la  ville,  fans  avoir  pour  le  pré- 
lent,  rien  exigé  par  raport  aux  débi- 
teurs. 

La  concorde  étant  ainfi  rétablie  , le 
Dictateur  attaqué  d’une  fubite  & violen- 
te maladie  , caufée,  félon  toutes  les  ap- 
parences , par  l’accablement  de  foins 
& d’inquiétudes  que  lui  avoit  coûté 
la  réunion  des  deux  Ordres  de  l’E- 
tat, mourut  dans  l’exercice  de  fa 
charge  , ce  qui  jufques-là  étoit  fans 
exemple. 

On  croit  que  vers  le  tems  où  nous 
fommes  on  porta  auflî  une  Loi  tou- 
chant les  fuffrages.  Anciennement , les 
Ordonnances  du  Peuple  n’avoient 

?oint  force  de  Loi,  qu’elles  n’euflént 
té  approuvées  & confirmées  par  le 
Sénat.  L’année  de  Rome  416,  il  fut 
ordonné  par  la  Loi  Publilia , qu’avant 
que  le  Peuple  allât  aux  fuffrages , le 
Sénat  doaneroit  préalablement  fa  rati- 
fication & fon  confentement  à tout  ce 
qui  pourroit  être  ftatué.  Apparem- 
ment que  l’inobfervation  de  cette  Loi 
obligea  de  la  renouveller  dans  le  tems 
dont  il  s’agit  ici.  Ce  fut  le  Tribun  Ma> 
nius  qui  la  propofa , & la  fit  paffer. 


An.  R,  4 
Ar.  J.C.iStf. 


Liy.  VIII* 
12. 
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Çuerte  con- 
tre le 
riens 

Xucaniens. 

Liv.  Epie,  nient 
xi 
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Elle  augmenta  beaucoup  le  pouvoir  du 
Peuple , mais  porta  un  coup  mortel  à 
l'autorité  du  Sénat , & en  même  tems 
à la  lagelTe  du  Gouvernement,  & au  bien 
public. 

Il  furvint  alTez  à propos  une  guerre , 
tre  les  voiiî-  d'abord  contre  les  Volliniens  peuple 
d'Etrurie , qui  lervit  à affoupir  entiere- 
les  relies  de  la  diüenlion  qui 
avoit  troublé  la  tranquillité  de  Rome  : 
puis  contre  les  Lucaniens.  Voici  ce  qui 
donna  lieu  à la  dernière.  Ces  peuples , 
dont  le  pouvoir  & le  peu  de  relpeCb 
pour  les  Loix  & la  juftice  rendoient  le 
voilinage  dangereux , obligèrent  par 
beaucoup  de  mauvais  traitemens  les  ha- 
bitans  de  Thuries , ville  bâtie  des  ruines 
& dans  le  voilinage  de  l’ancienne  Sybaris, 
d’avoir  recours  à la  protection  des  Ro- 
mains. La  guerre  leur  fut  déclarée.  On 
conjecture  que  le  fuccès  en  fut  heureux 
pour  ceux  de  Thuries , puilqu’ils  érigè- 
rent une  llatue  au  Tribun  C.  Ælius , qui 
avoit  engagé  le  Peuple  à prendre  leur 
défenfc. 


V' 
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Guerre  importante  contre  les  Sénonois. 
Meurtre  des  Ambajfadeurs  Romains. 
Armée  de  Cécilius  défaite  par  les  Séno- 
nois. Ruine  de  ce  Peuple.  Samnites 
vaincus.  Guerre  contre  les  Tarent  ins  : 
ce  qui  y donna  occafion.  Injàltes  qu’ ils 
font  aux  Romains.  Romains  injùltés 
de  nouveau  par  les  Tarent  ins.  La  guerre 
leur  e fl  déclarée.  Ils  appellent  à leur  fe- 
coursPyrrhus  Roi  d'Epire , qui  leur  en- 
voie quelques  troupes.  Bientôt  après  il 
pajfe  lui-même  à Tarente , après  avoir 
ejjiiié une  rude  tempête.  Il  y fait  cejferla 
vie  oifive  & voluptueufe  qu'on  y menait. 
Meurtre  horrible  de  tous  les  citoiens  de 
Rhégium.  Bataille  du  Conjàl  Lévinus 
contre  Pyrrhus.  Celui-ci  remporte  la  vie • 
toire  par  le  moien  de  fès  éléphans.  On 
envoie  de  nouvelles  troupes  à Lévinus. 
Pyrrhus  s' approche  de  Rome:  il  efi  obli- 
gé de  retourner  fur  fis  pas.  Caractère  de 
ce  Prince.  Rome  envoie  à Pyrrhus  des 
Ambajfadeurs  au  fujet  des  prifonniers. 
Au  lieu  d'un  Jimple  échange , le  Roi 
propofi  de  faire  la  paix.  Son  entre- 
tien particulier  avec  Fahricius.  Re- 
pas donné  aux  Ambajfadeurs.  Ils  rc~ 

X iiij, 


An.  R.  467. 
Av.  J.C.28J. 


An.  R.  468. 
Av.  J.C.284. 


Guerre  im- 
portante con- 
tre les  Séno- 
rois. 

Polyb.  II. 


An.  R.  4 69. 
Av.  J. 0.283. 


Freinsh.  XII. 

(. 
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tournent  à Rome.  Pyrrhus  y envoieCi- 
néas,  pour  traiter  de  lapaix.  Le  Sénat 
délibéré  fur  les  offres  de  Pyrrhus.  Ap- 
pius  Claudius  empêche  que  lapaix  ne 
foit  conclue.  Fi  ère  & noble  réponje  du 
Sénat.  Retour  de  Ciné  as  à Parente* 

C.  Claudius  Canina. 

M.  Æmilius  Lepidus. 

C.  Servilius  Tucc  a. 

L.  Cæcilius  Metellus. 


> Une  guerre  importante  fe  préparoit  : 
c etoit  contre  les  Sénonois,  peuple  Gau- 
lois établi  fur  la  côte  de  la  mer  Adriati- 
que. Il  y avoit  dix  ans  qu'ils  étoient  er» 
paix  avec  les  Romains,  depuis  la  bataille 
où  Dédus  fe  dévoua,  & ou  ils  furent 
vaincus  ; lï  ce  n'eft  qu'ils  foufFroient  que 
les  Etrufques  levaflent  fous  main  des 
troupes  chez  eux. 

P.  Cornélius  Dolabella. 
Cn.  Domitius  Calvinus. 

Ces  deux  Confuls  furent  envoies  , 
le  premier  contre  les  Volfïniens  , l'au- 
tre dans  la  Lucanie.  C'eft  cette  année 
que  les  Gaulois  le  déclarèrent  ouver- 
tement, Ils  palférent  en  Etrurie  avec 
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des  troupes  plus  nombreufes  que  ja- 
mais,  & formèrent  le  fiége  d’Arrétium,  V’  “ J‘ 
Les  habitans  de  cette  ville  avoient  un 
traité  avec  les  Romains,  Ils  s’adrefférent 
à eux  contre  un  ennemi  commun.  Le 
nom  des  Gaulois  avoir  laiffé  dans  Rome 
une  forte  impreffion  deterreut,&  nulle 
guerre  quivenoitdeleur  part  n’étoit  né- 
gligée. Les  Députés  remportèrent  donc 
une  réponfe  favorable  >& fallu  rance  d’un 
promt  fecours. 

Mais  les  Romains  , pour  n avoir  rien  Meurtre 
à fe  reprocher,  commencèrent  par  en-  £"^^sdeurs: 
voier  des  Ambaflàdeurs  aux  Gaulois  , vengé  par  la: 
leur  repréfenter  » que  les  Arrétins  ““'Je  e,mérc; 
» étoient  fous  la  proteétion  de  Rome  , iatu‘  n- 
» & que  les  Gaulois  étant  liés  par  un 
» Traité  avec  le  Peuple  Romain  , la 
» juftice  demandoit  qu’ils  n’emploiaG 
» fent  point  leurs  troupes  pour  atta- 
» quer  fes  amis  & fes  alliés*  « Pendant 
que  les  Ambaflàdeurs  parcouroient  les 
bourgs  des  Sénonois  x un  certain  Bri- 
tomaris  de  la  maifon  Roiale  , jeune- 
Prince  brufqpie  & violent , dont  le  père- 
avoit  été  tué  par  les  Romains  dans  un-, 
combat  où  il  portoit  du  fecours  aux 
Etrufques,  animé  par  un  defir  effréné- 
de  vengeance  ,,  arrêta  les  Ambaflà— 
deurs*.  les  tua,  coupa  en  pièces  leurs; 

Xvr 
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Am.  r.  469.  membres,  & aiant  même  déchiré  en  lam- 

Ay,  j.c.28  j.  beaux  jeurs  ornemens&les  marques  de 
leur  dignité,  il  les  difperfa  dans  la  cam- 
pagne. C’étoit-là  une  aftreufe  déclaration 
de  guerre» 

On  n’avoît  pas  Jugé  d’abord  à pro- 
pos de  rappeller  les  Conilils  de  leurs 
provinces , & l’on  avoit  chargé  Métel- 
îus  , Conliil  de  l’année  précédente,  & 
alors  Préteur , du  foin  de  porter  du  fe- 
cours  aux  Arrétins.  Mais  quand  la  nou- 
velle du  barbare  traitement  que  les  Gau- 
lois avoient  fait  aux  Ambaliadeurs  eut 
été  portée,  d’un  côté  dans  la  ville,  de 
l’autre  dans  le  camp  du  Conliil  Dola- 
bella , une  efpéce  de  fureur  faifit  tous 
les  efprits.  Dolabella  , laiffant  là  les 
Etrufques  , s’avança  à grandes  Journées 
avec  fon  armée  à travers  les  ter- 
res. des  Sabins  & du  Picéne , vers  les 
frontières  des  Sénonois.  Ceux-ci , qui 
ne  s’attendoient  pas  à cette  irruption;, 
& qui  n’avoient  pas  encore  raffemblé 
toutes  leurs  troupes  , étant  allé  à la 
rencontre  de  Dolabella  en  petit  nom- 
bre & fans  ordre , furent  bientôt  dé- 
faits & taillés  en  pièces.  Le  ConfuI  ne 
îaidà  pas  aux  ennemis  le  tems  de  ref- 
pîrer.,  Il  brûle  les:  bourgs , détruit  les 
maifons  > ravage  les  terres 3.  fait  paffer 

f l 
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au  fil  de  Tépée  tous  ceux  qui  écoient  An-  r- 

aii  / Av  - J-C.  28 

en  âge  de  porter  les  armes  ,.emmene 
les  femmes , les  enfans , les  vieillards , 

& réduit  prelque  tout  le  pays  en  une1 
aftreufe  folitude.  Britomaris  n’échapa 
point  à la  jufte  vengeance  qu’exigeoit 
ra  barbare  cruauté.  On  lui  fit  fouiîric 
mille  tortures , en  attendant  que  mené 
en  triomphe  , il  fût  enfuite  mis  à- 
niort. 

Le  fort  des  armes  fut  bien  différent  Armce 
devant  Arrétium.  Le  préteur  Cécilius  9tclIms  de" 
aiant  donne  un  combat  contre  les  Se-  sé»o»ois.. 
nonois  & les  Etrufques,  fon  armée 
fut  taillée  en  pièces,  lui-même  de- 
meura fur  la  place  avec  fept  Tribuns' 
Légionaires,  & beaucoup  d autres  bra- 
ves Officiers,  & Ton  perdit  dans  cette-  - 
aéiion  plus  de  treize  mille  hommes. 

Cette  viétoire  , quelque  confidéra--  Nouvelle- 
ble  qu’elle  fût , ne  confola  point  les 
Gaulois  du  ravage  & de  la  défolation 
de  leur  pays,  réduit  prefque  en  folitu- 
de par  l’irruption  des  Romains.  Tranf- 
portés  de  fureur  & de  rage , après- 
avoir  ramafTé  tout  ce  qu’ils  avoienr- 
de  troupes  répandues  dans  l’Etrurie 
ils  partent  comme  des  forcenés  pour: 
aller  afîiéger  Rome  , dans  l’efpérance* 
de  la  furprendre , & de  la  traiter  eoim- 

X-  vji 
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An.  R.  4 *9.  me  avoient  fait  autrefois  leurs  ancê- 
Av.  ,c.  283.  ^ partis  de  Clulïum  ville  de  l'E- 

- trurie  aufïî  bien  qu’Arrétium.  Heureu- 
fement  pour  Rome , comme  ils  avoient 
à traverfer  tous  pays  ennemis,  les  ob« 
Racles  qu'ils  y trouvoient  arrêtèrent 
beaucoup  la  rapidité  de  leur  courfe , 
& donnèrent  aux  Romains  le  tems  de 

Î (rendre  les  mefures  nécelTaires  pour 
es  bien  recevoir. 

Mais  ils  n’allèrent  pas  Jufqu’à  Rome.. 
Aiant  rencontré  fur  leur  route  le  Con* 
fui  Domitius , ils  lui  livrèrent  bataille , 
& furent  entièrement  défaits.  Ceux 
qui  avoient  échapé  au  carnage,  deve- 
nus furieux,  tournèrent  contr'eux-mê- 
mes  leurs  propres  armes,  & fe  donné* 
rent  la  mort.  Ainfî  fut  vengé  le  meur- 
tre  impie  & barbare  des  Ambalïàdeurs 
Romains  par  l’extiiKRion  &?  la  ruine, 
totale  d'une  nation  peu  de  tems  aupa- 
ravant fi  nombreufe  & fi  puilfante. 
Car  les  trilles  relies  des  Séïionois , qui 
s’étoient  retirés  en  allez  petit  nombre 
chez  les  Boïens  leurs  voilïns  & Gau- 
lois comme  eux,  furent  cette  même- 
année  taillés  en  pièces  par  le  Conful 
Dolabella  dans  un  combat  qui  fe  don- 
na près  du  Lae  de-  Vadimone  contre 
îçs.  Boïens  & les  Etrufques  x que-  les; 
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Sénonois  avoient  engagés  à entrer  dans  an.  r.  Va- 
leur querelle , & à prendre  les  armes.  Ces  Av*  J * c- 18 
peuples  , c’eft-à-dire  les  Boïens  & les 
Etrufques , furent  encore  vaincus  l’année 
jfuivante. 

Il  paroit  allez  vraifemblable  que  ce  fus 
vers  ce  tems-ci , lorfque  les  Romains  de- 
vinrent maîtres  de  tout  le  pays  occupé  ci- 
devant  par  les  Sénonois , & où  le  nom 
de  cette  nation  fut  prelque  entièrement 
éteint  dans  cette  partie  de  l’Italie  , que 
fe  fit  l’établilïement  d’une  Colonie  à Stv 
na  ville  des  Gaulois,  appellée  autrement 
Senogallia*. 

Q.  ÆMILIUS  PAPUS.  An.  r.  +7<s. 

C.  FABRICIUS  LUSCINUS.  * Av.j.c.282. 

Les  Samnites  , foutenus.  par  les  Luca-  Samnites. 

• o 1 t>  • 1 pleinement 

mens  &les  J5rutiens,  recommencent  en-  défaits, 
core  la  guerre.  Ils  font  pleinement  dé-  Vai.Max. 
faits  dans  un  combat,  où  les  Romains1’  8*' 
crurent  que  le  Dieu  Mars  en  perfonne  les 
avoit  aidés.  On  dit  qu’il  y périt  vingt 
mille  hommes  des  ennemis .,  & cju’il  y en 
eut  cinq  mille  de  pris  avec  le.  Général,  & 
vingt  drapeaux.. 

Les  habitons  de  Tarente  , jufqu’ici , 
ne  sîétoient  point  déclarés  ouverte- 
ment contre  les  Romains,  quoiqu’ils 
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Av  j'c  ' 8 ° Vi^ent  avec  beaucoup  de  crainte  8c 
’ d’inquiétude  leur  puiflànce  prendre 
tous  les  jours  de  nouveaux  accroifïè- 
mens,  & s’étendre  jufqu’à  eux.  Ils  fe 
contentoient  d’aider  fous  main  leurs 
ennemis,  en  permettant  des  levées  de' 
troupes  , fur  lefquelles  ils  fermoienr 
les  yeux. 

Guerre  con.  Tarente  étoit  une  Colonie  Grecque  r. 
tins  - ce  qui  y rondee  anciennement  par  les  Lacede- 
ilon  a °cca"  mon*ens  j & étoit  regardée  comme  la 
ùv.  Fp'it.  ville  principale  de  la  Calabre , de  l’A- 
*Jtior  i i g Pl,l‘e>  & de  L Lucanie.  Située  au  fond 
Zonar.  d’un  golfe  qui  portoit  fon  nom,  elle 
exerçoit  fon  commerce  dans  toutes  les 
mers  voifines,  & avoit  un  accès  libre 
dans  i’Iftrie , l’Illyrie  , l’Epire , l’Achaïe  , 
l’Afrique  & la  Sicile.  Elle  avoit  amallë 
des  richelïès  infinies  , qui  furent  la 
fource  , comme  c’eft  l’ordinaire , d'un 
luxe,  d’une  mollelfe  , & d’un  dérégle- 
StraS.  vi.  ment  de  mœurs  incroiables.  Un  Au- 
teur d’un  grand  fens  & d’une  grande 
autorité  , dit  qu’il  y avoit  dans  cette 
ville  plus  de  fêtes,  de  jeux  folennels», 
& de  feftins,  que  de  jours  dans  l’an- 
née. Les  bâtimens  y étoient  d’une  ma- 
gnificence extraordinaire  é fut-t  out  un 
vafte  Théâtre , fitué  près  du  p ort , & 
«lui  avoir  vue  fur  la  nier-  Ce  fut  ee 
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Théâtre  qui  donna  lieu  en  quelque  An-  b -47*. 
façon  à la  ruine  de  la  puilTance  de  Av-J‘c,i8i’ 
Tarente , par  un  événement  fortuit  , 
d’où  naquit  la  guerre  contre  les  Ro- 
mains. 

Les  Tarentins  célébroient  des  Jeux  infultes  far- 

J J T-L  ' 1 r T te$  ai  x 

dans  ce  grand  Iheatre  lorique  L.  lnains. 
Valérius , Commandant  de  la  flote  Ro-  Appian. 
maine ( Duumvir  navalis  ) fe  préfen-  u]j},uFulv‘ 
te  avec  dix  vaifleaux  pour  entrer  dans 
le  port.  On  le  prit  d’abord,  ou  plu- 
tôt on  feignit  de  le  prendre  pour  en- 
nemi. Philocharis  fort  puiflant  dans  la 
ville,  mais  lî  décrié  pour  fes  mœurs» 
qu’on  Iuiavoit  donné  le  furnom  de  Thaïs 
fameufe  Courtilâne , fe  difting.ua  dans 
cette  occafton.  Raportant  je  ne  fai  quel 
ancien  Traité  , par  lequel  il  prétendoit 
qu’il  étoit  défendu  aux  Romains  de 
naviger  au  delà  du  promontoire  Laci- 
nien ,.  il  s’écrie  x>  qu’il  faut  s’oppofer 
to  fortement  à une  telle  entreprile , & 

■»  rabattre  la  fierté  infolente  de  ces 
» barbares.  « La  multitude  , toujours 
dans  les  feftins,  toujours  ivre  , & in- 
capable d’une  délibération  de  lang- 
froid  , applaudit  à ce  dilcours , & agit 
en  conformité.  On  met  lur  le  champ 
des  vaiflfeaux  en  mer.  Les  Romains  » 
qui  ne  s’attendoienr  à rien:  moins 
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5tw.  r.  47°-qu3à  un  combat,  prennent  la  fuitei- 
4.w.j.c.28z.Qn^  ^ |eurg  gaj^res  fe  dérober  à la 

pourfuite  des  Tarentins,  les  cinq  au- 
tres, envelopées  de  toutes  parts-,  font 
poulfées  dans  le  port.  Quatre  de  ces 
galères  font  coulées  à fond  avec  le 
Commandant , & la  cinquième  eft  prie 
fe.  On  égorge  tous  ceux  qui  étoient 
capables  de  porter  les  armes  : le  relie 
eft  vendu,  & réduit  en  efclavage. 

Emportés  par  la  meme  fureur,  ils 
. i s’avancent  contre  les  habitans  de  Thu- 
ries,  les  acculant  d’avoir  fait  venir  les 
Romains  , & ieur  faifant  un  crime 
d’Etat  j » de  ce  qu’étant  Grecs  d’ori- 
»gine,  ils  avoient  mieux  aimé  appel- 
as 1er  à leur  fecours  une  nation  ;barbare 
» que  les'  Tarentins,  à qui  ils  tenoient 
» par  la  proximité  du  lieu  & celle  du 
»îàng.  a La  ville  eft  prife  & livrée 
au  pillage  y on  en  chalTe  les  principaux 
habitans*,  & l’on  renvoie  la  garnilon 
Romaine  en  lui  laiftànt  la  vie  fauve  , 
comme  ou  en  étoit  convenu  dans  la 
capitulation. 

Romains  Quand  on  eut  appris  ces  nouvelles 
înfuités  de  ^ Rome  , quoique  l’indignation  fut 
ks  Tarejitius.  proportionnée  à la  grandeur  de.  lin- 
fuite  que  l’on  venoit  de  recevoir,  ce- 
pendant , pour  ne  rien  précipiter  y & 
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ne  pas  s'engager  légèrement  dans  une  an.  R.  470. 
nouvelle  guerre,  on  Jugea  à propos  Av.j.c.iifz. 
d'envoier  des  Ambafladeurs  porter  les 
plaintes  de  la  République  aux  Taren- 
tins  , & demander  » qu'on  rendît 
an  les  prilonniers  j qu’on  reftituât  aux  ha- 
» bitans  de  Thuries  ce  qu'on  leur  avoir 
30  pris , ou  du  moins  l'équivalent  félon 
oo  l'eftimation  qui  en  feroit  faite  de  bonne 
s»  foi  } que  les  exilés  fulfent  rap- 
»»  pellés  •,  & qu'on  livrât  aux  Romains 
» les  auteurs  de  tous  ces  troubles,  œ 
Les  Tarentins , félon  ce  qui  fe  pra- 
tiquoit  chez  les  Grecs,  avoient  cou- 
tume de  tenir  leur  aflemblée  dans  le 
Théâtre.  On  eut  bien  de  la  peine  à y 
admettre  les  Ambafladeurs.  Quand  ils 
y furent  entrés , ils  trouvèrent  prefque 
toute  la  multitude  dans  une  joie  folle, 
effet  du  vin  & de  la  débauche  : car 


c'étoit  tin  jour  de  fête  & de  feftin.  Dès 
que  Poftumius,  le  chef  de  l'Amballà- 
de , eut  ouvert  la  bouche  pour  parler , 
toute  l'affemblée  fe  mit  à rire  d'une 
manière  indécente  , 8c  daignoit  à peine 
l’entendre.  Que  s'il  lui  echapoit  par 
hazard  quelque  exprelîion  qui  ne  fût 
pas  bien,  Grecque  , ce  qui  ne  devoit 
pas  paroitre  étonnant  dans  un  étran- 
ger , il  s'élevoit  de  tous  côté*  de 


Digitized  by  Google 


An.  R.  470. 
Av,  J.C.182. 


An  R.  471. 
Av.J.C.281. 

Guerre  dé- 
clarée auxTa- 
leutius. 
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nouveaux  éclats  de  rire  : on  le  traitoit 
d’ignorant  & de  barbare  : enfin  l’info- 
lence  fut  portée  à un  tel  excès , que  , 
fans  avoir  aucun  égard  au  droit  des 
gens,  ils  chafiérent  ignominieufement 
du  Théâtre  les  Ambalïadeurs.  Leur 
frénéfie  11e  s’en  tint  pas  là.  Comme 
les  Romains  fe  retiroient  à travers 
une  nombreufe  populace  qui  s’étoit 
amaffée  aux  portes  du  Théâtre  , un 
Comédien  , un  boufon , appellé  Phi- 
lonides  ( car  Ton  nom  s’eft  confervé 
comme  d’un  homme  important  , pen- 
dant qu’on  ignore  ceux  des  premiers 
de  Tarente  ) s’approchant  d’eux , eut 
le  front  de  fouiller  d’urine  leurs  ha- 
bits : à quoi  tout  le  Théâtre  applaudit. 
Rie[  maintenant  , s’écria  Poftumius  : 
vos  ris  Je  changeront  bientôt  en  pleurs  , 
& ce  fera  dans  votre  fang  que  feront 
lavées  les  taches  de  nos  vêternens.  Ils  re- 
tournèrent à Rome  fans  autre  réponfe. 
Quand  ils  y arrivèrent  , les  nouveaux 
Confuls  étoient  déjà  entrés  en  charge. 

L.  Æmilius  Barbula. 

Q.  Marcius  Philifpus. 

Sur  le  raport  qui  fut  fait,  d’abord 
devant  le  Sénat,  puis  devant  le  Peu- 
ple, de  la  manière  outrageante  dont 


Æmilius  & Marcius  Cons.  499 

les  Ambaffadeurs  a voient  été  traités 
par  les  Tarentins  , la  guerre  leur  eft 
déclarée , & on  donne  ordre  au  Con- 
fül  Emiliusj  qui  étoit  déjà  parti  pour 
le  Samnium  , de  tourner  la  marche 
contre  les  Tarentins  toute  autre  aftaire 
celïànte  , & > s’ils  ne  donnoient  une 
promte  & entière  fatisfaétion , de  leur 
faire  la  guerre  à toute  outrance.  Ta-  Les  Tarerù 
rente,  pour  lors,  fortit  comme  d: 'une ^cour» 
longue  ivreffe  & d’un  profond  fom-  Pyrrhus  i\oi 
meil.  L’ennemi  étoit  en  marche  avecd£pirc' 

.de  bonnes  & nombreufcs  troupes.  Il 
faloit  fe  déclarer , & prendre  parti  fur 
le  champ  : c'elt  à-dire  , ou  fe  réfoudre 
à la  guerre  contre  un  ennemi  puiffiirtt 
& irrité , à quoi  l’on  voioit  de  grands 
inconvéniens  , d’autant  plus  qu’on  ne 
s’y  étoit  point  du  tout  préparé  j ou 
faire  les  fatisfa&ions  exigées , ce  qui 
feroit  extrêmement  honteux  & humi- 
liant. On  délibéra , on  héfita  lontems 
entre  ces  deux  partis  , car  il  n’y  en 
avoit  point  un  troiliéme , fans  pouvoir 
fe  déterminer  à aucun  , parce  qu’on 
voioit  de  part  & d’autre  des  difficultés 
infurmontables.  Enfin  , quelqu’un  de 
l’Aflemblée  fe  levant  , repréfenta 
» qu’on  perdoit  mal  à propos  le  tems 
» en  de  vaines  délibérations  fans  rien 
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•»  conclure.  Qu’il  éroit  clair,  à moins 
' » qu’on  ne  voulût  s’aveugler  foi-même 
»&  renoncer  à tout  honneur,  que 
» la  paix , telle  que  la  propofoient  les 
w Romains , devoit  être  regardée  com- 


ao me  une  honteufe  fervitude,à  laquel- 
» le  la  mort  même  étoit  préférable. 
30  Qu’il  ne  reffoit  donc  qu’un  feul 
oo  parti  à prendre,  qui  étoit  celui  de  la 
3o  guerre.  Qu’à  la  vérité  on  ne  pouvoir 
» fe  diffimuler  qu’on  manquoit  d’un 
30  Chef  capable  de  tenir  tête  à des 
3o  ennemis  tels  que  les  Romains , & 
» de  conduire  une  entreprile  fi  im- 
3o  portante  , fans  quoi  l’on  ne  pouvoir 
» s’en  promettre  un  heureux  fucccs  r 
30  mais  que  la  chofe  n’étoit  point  fans 
Tiut.  in  ao  remède.  Qu’il  faloit  chercher  au 
Pyrrhotpag.  K ce  qUî  manquoit  au  dedans. 

^ I A * 1 »1 

Que  leurs  ancêtres  5 dans  de  pareils. 
3»befoins  , avoient  appellé  à leur  fe- 
30  cours  du  Péloponnéiè , ou  de  la  Si- 
» cile  en  diffërens  tems , Archidamus 


30  fils  d’Agénlas , Cléonyme , Agatha- 
30  cle  , & en  dernier  lieu  Alexandre 


sod’Epire.  Que  ce  dernier  pays  fem- 
sobloit  leur  offrir  un  Chef  tel  qu’ils, 
aopouvoient  le  fouhaiter,  dans  la  per- 
so fonne  de  Pyrrhus , Prince  très-pui£ 
» fànt , courageux , aguerri  * & toujours 
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*>  prêt  à fccourir  ceux  qui  avoient  An-  R-  47». 
» recours  à lui.  Qu'il  feroit  d autant  Av-J  -C,“81* 
»>  plus  difpofé  à leur  faire  plaiflr , qu’eux- 
» mêmes  , depuis  peu , .l’a voient  aidé 
« dune  flote  confldérable  contre  les 
» Corcyréens.  « Cet  avis  plut  fort  à 
l’Aflemblée.  Il  y avoit  dans  la  ville  un  Pht.  in 
homme  de  bon  efprit  & d’un  grand  py"h°>Pa8‘ 
fens  , appelle  Méton.  Sur  le  bruit  de 
ce  qui  le  palToit  au  Théâtre,  il  y vint, 
une  couronne  de  fleurs  fanées  fur  la 
tête  & un  flambeau  à la  main  , à la 
manière  de  ceux  qui  font  en  débau- 
che , & accompagné  d’une  Méné- 
triére.  Les  Tarentins  auflitôt  le  met- 
tent les  uns  à battre  des  mains,  les 
autres  à rire  de  toute  leur  force.  Ils 
ordonnent  à la  Ménétriére  de  jouer 
de  là  flûte  , & à Méton  de  chanter , 
en  s’avançant  au  milieu  de  l’Aflem- 
blée.  Un  feul  trait , comme  celui-ci , 
fait  eonnoitre  le  génie  d’une  nation. 

Dès  qu’on  eut  fait  lilence  , Méton  , 
au  lieu  de  chanter,  éleva  la  voix , & 
dit  : Hommes  de  Tarente , vous  faites 
fort  bien  de  ne  pas  empêcher  ceux  qui 
veulent  je  réjouir  & aller  en  majque  pen- 
dant qu'ils  le  peuvent  encore.  Et  vous- 
mêmes  y fi  vous  étiez  fages  , vous  vous 
réjouiriez  aujji , & vous  vous  hâteriez  de 
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jouir  d’une  liberté  , quijèra  de  peu  de 
' durée.  Car  je  vous  avertis  que  dès  que 
Pyrrhus  fera  ici , vous  aure ^ bien  d’au- 
tres affaires.  IL  faudra  changer  de  ma- 
nière & de  mœurs  , & mener  une  autre  vie. 
Ceux  qui  craignoient  d’être  livrés  aux 
Romains  fi  la  paix  venoic  à fe  faire , 
voiant  que  ce  difeours  faifoit  imprefi 
fion  fur  les  elprits,  fe  jettérent  tousliir 
Méton , & le  chaflférent  de  l’Alïèmblée. 
Le  Décrer  pafla.  On  réfolut  d’un  com- 
mun confentement  d’appeller  Pyrrhus , 
8c  lur  le  champ  on  nomma  des  Am- 
bafiadeurs  pour  lui  en  aller  faire  la  pro- 
polition  au  nom  des  Tarentins,  & de 
plufieurs  autres  peuples  des  environs. 

Pyrrhus , Roi  d’Epire  , étoit  le  Prin- 
ce de  fon  liécle  le  plus  habile  dans  le 
métier  de  la  guerre , & le  plus  hardi  à 
former  des  entreprifes.  Il  auroit  pu 
vivre  heureux  & tranquille  dans  les 
Etats  : mais  un  caractère  vif  & impé- 
tueux tel  que  le  lien  , 8c  une  ambition 
toujours  avide  & inquiète  , ne  pou- 
voient  fouffrir  le  repos  , & il  falôit 
qu’il  fut  toujours  en  mouvement,  & 
qu’il  y mît  les  autres.  Les  Ambafia- 
deurs , envoies  non  feulement  par  les 
Tarentins  , mais  par  tous  les  Grecs  de 
l’Italie , arrivèrent  en  Epire  avec  de 
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maeniüques  préfens  pour  Pyrrhus.  Us  An-  r-  *71* 
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avoient  ordre  de  lui  dire  quils  na- 
yoient  befoin  que  d’un  Capitaine  lage  > 
expérimenté  , & de  réputation  , qu’ils 
ne  manquoient  pas  de  bonnes  troupes, 

& qu’en  raffemblant  feulement  les 
forces  des  Lucaniens  , des  Meffàpiens , 
des  Samnites , & des  Tarentins  , ils 
mettroient  fur  pié  une  armée  de  vingt 
mille  chevaux  , & de  trois  cens  cin- 
quante mille  hommes  de  pié.  On  juge 
ailément  combien  une  telle  propofition 
flata  Pyrrhus,  qui  déjà  le  promet- 
toit  la  conquête  du  pays , au  fecours 
duquel  on  l’appelloit.  Mais  , pour 
mieux  cacher  fes  delïeins  ambitieux, il 
ufa  de  rufe  & de  dilïïmulation.  Aiant 
fait  beaucoup  d’honneur  aux  Am- 
baffàdeurs  , il  reçut  froidement  leur 

9 

propofition  } infifta  fortement  lûr  les 
inconvéniens  cju’il  trouvoit  à quitter 
fes  Etats  , & témoigna  la  douleur  où 
il  étoit  de  ne  pouvoir  rendre  ce  fer- 
viceaux  Tarentins  fes  amis  & fes  alliés , 
de  qui  lui-même  , quelque  tems  aupa- 
ravant , en  avoit  reçu  un  pareil.  Cette 
réponfe  confterna  les  AmbalTadeurs. 

Ils  redoublèrent  leurs  inftances , & le 
p r efférent  encore  plus  vivement  qu’ils 
n’avoient  fait.  Il  fe  laiffa  vaincre,  8c 
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conclut  le  Traité,  exigeant,  entre  au- 
tres conditions  , qu’on  ne  le  retien- 
droit  en  Italie  que  le  moins  de  tems 
qu’il  feroit  polfible.  Les  Epirotes  fé- 
condèrent volontiers  le  nouveau  projet 
de  leur  Prince  , & conçurent  un  vif 
defir  & une  violente  paillon  de  mar- 
cher à cette  guerre.  ' 

Si  le  Poète  Ennius  en  doit  être  cru  , 
Pyrrhus,  avant  que  de  s’engager  dans 
la  guerre  contre  les  Romains  , con- 
fulta  l’Oracle  de  Delphes  , pour  favoir 
quel  en  feroit  le  fuccès.  Il  fut  trompé 
par  l’ambiguité  de  la  réponfe , qui  ii- 
gnifioit  également  que  Pyrrhus  pou- 
voir vaincre  les  Romains,  & les  Romains 
Pyrrhus  : 

Âio  te  , Æacida  , Romanos  vincere  pofïè. 

Cicéron  prouve  alTez  bien  que  cette 
rçponfe  eft  fuppofée  -,  & il  ajoute  que 
de  fon  tems  l’Oracle  de  Delphes  étoit 
tombé  dans  un  fouverain  mépris. 

Pendant  ce  tems-là  le  Conful  Ro- 
main arrive.  Comme  les  Tarentins  ne 
faifoient  vers  lui  aucune  démarche 
pour  la  paix , & qu’il  favoit  au  contrai- 
re qu’ils  avoient  envoie  une  amballàde 
à Pyrrhus , il  commence  à ravager 
leurs  terres , leur  enlève  pluiîeurs  pla- 
ces. 
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ces,  répand  par -tout  la  terreur.  On  An.  R.  +7*. 
fit  fortir  de  Tarente  des  troupes  pour  Av‘’,  c'2  ** 
s’oppofer  aux  entreprifes  des  Romains. 

Elles  furent  battues  plufieurs  fois , & 
repoulfées  avec  perte  dans  la  ville.  Le 
ravage  des  terres  commença  de  nou- 
veau. Tout  fut  mis  à feu  & à fang, 

& Ton  voioit  de  tous  côtés  dans  la 
campagne  la  fumée  des  maifons  confir- 
mées par  le  feu.  La  défolation  étoic 
extrême  dans  Tarente,  & comme , autant 
que  la  multitude  eft  fiére  & infolente 
dans  la  profpérité  , autant  dans  Tad- 
verfité  devient- elle  balfe  & tremblan- 
te , elle  donna  le  commandement  à 
Agis , qui  avoit  toujours  été  d’avis  qu’on 
s’accommodât  avec  les  Romains.  Quel- 
ques-uns des  Principaux  de  Tarente , 
qui  avoient  été  faits  prifonniers  , & que 
le  Conful  avoit  renvoiés,  racontant  la 
manière  pleine  de  bonté  dont  les  Ro- 
mains les  avoient  traités , eux  & les 
autres  prifonniers  , augmentèrent  le 
defir  & i’efpérance  qu’on  avoit  d’ob- 
tenir d’eux  une  paix  favorable  •,  & toute 
la  ville  panchoit  vers  ce  fentiment. 

L’arrivée  de  Cinéas  dilîipa  & fit  éva-  PyrcIiusei^ 
nouir  toutes  ces  penfées  de  paix  & voie  quelques 
d’accommodement.  C’étoit  l’homme  "°^“;llsauJÎ 
de  confiance  de  Pyrrhus,  fon  confeil,  Piut.p.^ii 
Tome  IZl t Y 
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ton  pii^cipal  Miniftre , & qui , fur  le 
bonheur  & la  tranquillité  où  il  pouvoir 
vivre  dans  Tes  Etats , ayoit  eu  avec 
lui  cette  fameufe  converlation  , con- 
nue' de  tout  le  monde.  Je  lai  raportée 
ailleurs.  Pyrrhus  en  conféquence  du 
Traité  qu'il  venoit  de  conclure , l'en- 
voia  aux  Tarentins  avec  trois  mille  _ 
hommes  de  pié.  Des  qu'il  fut  arrivé, 
on  ôta  le  commandement  à Agis,  & 
on  le  donna  à l'un  de  ceux  qui  avoient 
été  envoiés  en  Ambaflade  vers  Pyrrhus. 

Peu  de  tems  après  , le  Roi  envoia 
Milon  à Tarente,  qui  mit  une  bonne 
garnifon  dans  la  Citadelle,  & oiîrir. 
de  fe  charger  de  la  garde  des  .murs*, 
ce  que  la  multitude  accepta  avec  une 
grande  joie,  charmée  que  des  étran- 
gers la  déchargea  lient  de  tout  foin  & 
de  toute  peine.  Il  fut  ordonné  qu'on 
paieroit  largement  les  foldats  j & qu'on 
fourniroit  au  Roi  toutes  les  fommes 
dont  il  auroit  befoin. 

Le  Conful  aiant  appris  l’arrivée  des 
troupes  d’outre  mer,  fongea  à faire 
palier  les  fiennes  dans  la  Lucanie , pour 
y établir  leurs  quartiers  d’hiver.  On 
ne  pouvoir  les  y conduire  autrement 
que  par  un  chemin  fort  étroit  , bordé 
d’un  coté  delà  mer,&  de  l’autre  de 
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rochers  efcarpés  & inacceflibles.  Les  An>  r-  471* 
Tarentins,  informés  de  fon  deflein, Av' J,C-l8u 
ayoient  envoié  fur  les  côtes  de  la  mer 
des  vaiffeaux  remplis  de  balliftes  , de 
Icorpions,  & d’autres  machines  de 
guerre  ^ par  le  moien  defquelles  ils 
faifoient  tomber  une  grêle  de  pierres 
& de  traits  fur  les  ioldats  à mefure 
qu’ils  pafloient , fans  qu’il  leur  fût 
poffible  de  s’en  défendre.  Le  Conful 
ne  trouva  qu’un  remède  à ce  fâcheux 
inconvénient  : ce  fut  de  ranger  fur 
les  flancs  de  fon  armée  du  côté  de  la 
mer  les  prifonniers  qu’il  emmenoit 
avec  lui,  & qu’il  avoit  placés  aupara- 
vant à l’arriére-garde.  Les  Tarentins , 
pour  ne  point  faire  périr  leurs  com- 
patriotes avec  les  ennemis  , ceflerent 
de  tirer  contr’eux  , & fe  retirèrent. 

Voila  à peu  près  ce  qui  fe  paifa  dans 
le  Tarentin. 

On  travailla  à Rome  avec  un  grand 
foin  aux  levées  de  l’année  fuivante  , 
où  la  République  devoit  avoir  fur  pié 
plufieurs  armées  *,  & pour  cela , on 
commença  pour  la  première  fois  à en- 
rôler ceux  des  citoiens  qui , compolànt 
la  dernière  Centurie,  & n’aiant  point 
de  revenu , étoient  exemts  de  porter 
les  armes  : on  les  appelloit  proletarii. 

Yij 
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An.  471.  Mais  toutes  ces  précautions  n auraient 
Ay.j.c.  2.81.  pQjnt  préfervé  Rome  du  malheur  dont 
elle  étoit  menacée  , li  la  Providence 
n’avoit  réfervé  pour  ces  tems  de  grands 
hommes,  & Ton  pourrait  peutêtre  dire 
les  plus  grands  que  jamais  Rome  ait 
portés  dans  Ton  fein , les  Curius,  les 
Fabricius,  les  Coruncanius  : grands, 
non  par  l’éclat  de  la  nailTance,  des  ri- 
chefTes  , ou  du  faite , mais  par  une 
extrême  habileté  dans  la  fcience  mili- 
taire, & encore  plus  par  une  probité 
à l’épreuve  de  tout.  En  effet , contre 
un  Prince  qui  favoit  faire  également 
ul'age  & du  fer  pour  vaincre  fes  enne- 
mis , & de  l’or  pour  les  corrompre 
& les  gagner,  il  faloit  des  hommes 
qui  fulfent  d’un  courage  invincible  , 
& qui  portalTent  le  définterelfement 
jufqu’au  mépris  des  richefles , & même 
jufqu’à  l’amour  de  la  pauvreté.  ^ 

Pyrrhus.  Tarante,  de  fon  côté,  ne  sendor- 
paife  àTaren-  moit  pas.  Elle  fit  palfer  dans  1 Epire 
druSeTu- quantité  de  vailfeaux  plats,  de  galères, 
de  tempête.  & toutes  fortes  de  bâtimens  de  tranfi 
Flut. p.39'-- p0rt>  Pyrrhus  y embarqua  vingt  élé- 
phans , trois  mille  chevaux  , vingt 
mille  hommes  d’infanterie  pefamment 
armée,  deux  mille  archers  & cinq 
cens  frondeurs,  Il  n’attendit  pas  le 
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printems  pour  partir.  Quand  tout  fut  An-  47** 

^ »i  r »i  ta\  i Av. J.C,2S>» 

{)ret , il  ht  voile.  Des  qu  il  eut  gagne 
a pleine  mer,  il  s'éleva  une  horrible  La  merle* 
tempête , qui  diffipa  fa  flote  de  côté  nunne‘ 

& d’autre,  & qui  tourmenta  lontems 
le  vaifleau  qu’il  montoit.  Enfin , après 
avoir  elluié  de  violentes  fecoufies  pen- 
dant prefque  toute  la  nuit  , le  vent 
étant  fort  bailfé , il  arriva  le  matin 
fur  la  côte  des  Mefiàpiens  > qui  ac- 
coururent pour  lui  donner  tous  les 
fecours  qui  étoient  en  leur  pouvoir. 

Ils  allèrent  aulïï  au  devant  de  quel- 
ques-uns de  fes  vaiffeaux  qui  avoient 
réfifté  à la  tempête , & dans  lefquels 
il  fe  trouva  peu  de  Cavalerie,  & feule- 
ment deux  mille  hommes  de  pié,  & 
deux  éléphans.  Pyrrhus  les  aiant  raf- 
femblés  , marcha  avec  eux  vers  Ta- 
rente. 

Dès  que  Cinéas  fut  averti  de  fon  Pyrrhus  fait 
arrivée , il  fortit  au  devant  de  lui  avec  «(Ter  £ vvic 
fes  troupes.  Pyrrhus,  arrivé  dans  Ta-  ]ùptUeufe que- 
rente  , fut  étrangement  furpris  d’en  l’on  menoh  h 
trouver  les  habitans  uniquement  oc- Tarcntc* 
cupés  de  leurs  plaifirs  aufquels  ils 
étoient  accoutumés  de  fe  livrer  fans 
ménagement  & fans  interruption.  Ils 
comptoient  que  , pendant  qu’il  com- 
battroit  pour  eux,  ils  demeureroieqj: 

Y iij 
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An  r.  471.  tranquillement  dans  leurs  mailons,  ne 

Av.  J.C.  zSl.  3 T J , , • X 

s occupant  quà  prendre  le  bain  , a 
ufer  des  parfums  les  plus  exquis , à 
faire  bonne  chère , & à fe  divertir. 
Pyrrhus  diffimula  quelque  tems , & 
quoique  la  fuprême  autorité  lui  eût  été 
déférée  par  le  peuple  , il  11e  voulut 
rien  faire  d'abord  par  la  force  & mal- 
v gré  les  Tarentins , jufqu’à  ce  qu’il  eut 
des  nouvelles  que  fes  vailTeaux  étoient 
fauvés,  & <^ue  la  plus  grande  partie 
de  fon  armee  l’eut  rejoint.  Alors , le 
voiant  en  état  de  fe  faire  obéir,  il 

Îiarla  & agit  en  maître.  Il  leur  ota 
eurs  feftins  , leurs  fpeétacles , & leurs 
alTemblées  de  Nouvelliftes.  Il  leur  fit 
prendre  les  armes , & a recommanda 
à ceux  qui  étoient  chargés  de  faire  les 
levées , de  choifir  de  beaux  & grands 
hommes*,  que  pour  lui  il  fe  chargeoit 
d’en  faire  des  foldats.  Il  les  incorpo- 
roit  dans  fes  troupes , pour  leur  oter 
lieu  de  cabaler  s’ils  étoient  réunis  en- 
femble,  & pour  les  former  aux  mê- 
mes exercices.  Dans  les  montres  8c 
les  revues  il  fe  rendit  févére  & inexo- 
rable pour  tous  ceux  qui  y manquoient  r 
de  forte  qu’il  y en  eut  plufieurs , qui 

a Grandes  eligerent  Frontin.  ftratag.  IV.  I. 
fc  eos  forces  redditurum.  | 
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n étant  pas  accoutumes  à uue  difci-  ^y  j c.tl*é 
pline  fi  exa&e  , quittèrent  la  ville  > 
traitant  de  fervitude  infupportable  un 
état  où  il  ne  leur  étoit  plus  permis  de 
vivre  dans  les  délices* 

Toute  la  ville  retentilToit  de  plaintes: 
amères  contre  Pyrrhus.  Dans  les  cer^ 
clés  & dans  les  repas  on  ne  parloir  que 
de  la  dureté  tyrannique  de  ce  Prince* 

De a jeunes  Tarentins,  dans  la  cha-  Quintil.vt. 
leur  8c  la  liberté  du  vin  , s’étant  dit  3*' 
confidemment  tout  ce  qu’ils  penioient 
de  Pyrrhus,  & le  lendemain' fe  voiant 
trahis,  & obligés  de  rendre  cotripte  â 
Pyrrhus  même  de  leur  entretien , qu’ils 
ne  pouvoient  nier  ni  excufer , fe  fau- 
vérent  par  une  plaifanterie  qui  leur 
vint  fort  à propos  dans  l’efprir.  Car 
l’un  d’eux  prenant  la  parole  : Vraiment , 

Seigneur , dit-il  ,Ji notre  bouteille  ne  nous  - 
eût  manqué , nous  eujjions  bien  fait  pis. 

Nous  vous  aurions  tué. 

Il  arriva  , dans  le  tems  dont  nous  Meurtre  hor«- 


a Exemple)  funt  juvenes 
Tarentini,  qui  multa  de 
Pyrrho  tege  fecuriùs  in- 
ter cœnam  locuti , cùm 
rationem  fafti  repofccrcn- 
tut  . & neque  negari  res 
neque  defendi  polTet , tifu 
funt  & opportuno  joco 
«lapli.  Namquc  unus  ex 
iis  : Imo  , inquit , tiifi 


lagtnadefeciJJ'et , occidif. 
femus  te.  Eaque  urbanitate 
tota  eft  invidia  criminis 
diiloluta.  Quintil. 

Tarn  urbana  crapulæ  ex* 
eufatio  ,,  tamque  fimplex 
veritatis  confeffio  , _ irait) ■ 
Régis  convertit  in  rifum.- 
Val.  Max.  V.  t. 

Y lllj. 
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parlons , un  événement  qui  pouvoir 
rendre  les  Romains  extrêmement 
odieux,  quoiqu’ils  n’y  enflent  aucune 
part.  Les  habitans  de  Rhége , ville 
Grecque  fituée  à l’extrémité  de  l’Italie 
vis-à-vis  de  la  Sicile,  dont  elle  n’efl: 
féparée  que  par  le  détroit , eflraiéspar 
le  voifinage  d’un  Prince  auflî  puiflant 
que  Pyrrhus , & par  les  flotes  Car- 
thaginoifes  qui  croifoient  fur  ces 
mers , avoient  eu  recours  aux  Ro- 
mains. Ceux-ci  leur  avoient  envoie 
quatre  mille  hommes , tirés  des  Co- 
lonies que  les  Romains  avoient  en- 
voiées  dans  la  Campanie  , fous  la 
conduite  de  Décius  Jubellius  Tribun 
Légionaire.  Cette  garnifon  prit  bien- 
tôt les  mœurs  des  habitans  qui  étoient 
plongés  dans  les  plaifirs  & les  délices  , 
comme  toutes  les  autres  villes  de  cette 
contrée.  Elle  fongea  auflî  à prendre 
leur  place , & à s’emparer  de  leur  ville 
& de  tous  leurs  biens  : deflein  cruel, 
que  ces  perfides  exécutèrent  d’une 
manière  encore  plus  barbare , en  égor-* 
géant  tous  les  citoiens,  dont  ils  avoient 
invité  les  principaux  à des  feftins  , & 
obligeant,  enlîiite  les  femmes  & les 
filles  d’époufer  les  meurtriers  de  leurs 
maris  ou  de  leurs  pères.  Un  attentat  fi 
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criant  ne  demeura  pas  impuni,  com-  An-  r 

I . r.  r . r y AV.J.C.  1SI-. 

me  on  le  verra  dans  la  fuite.  Les  guer- 
res importantes  que  les  Romains 
avoient  fur  les  bras , les  empêchèrent 
fans  doute  d'en  tirer  dès-lors  une  jufte 
vengeance.  Ce  foin  les  occupoit  tout 
entiers.  Pour  en  fortir  avec  honneur 
ils  nommèrent  deux  Confuls  , tous 
deux  dune  grande  réputation.  \ 


P.  Valerius  Lævinus. 
Tiberius  Coruncanius.. 


An.  r;.  47i'.. 
Ar.J.C.  280- 


Plut.  P u (T.. 
39**  393. 


Dans  le  partage  qu'on  fit  des  Pro-  Bataille  <iu 
vinces  entre-  les  Confuls  , le  fort  d t Conful  Lévi’ 
échoir  la:  guerre  contre  Pyrrhus  & Pyrrhus. 
contre  les  Tarentins  à Lévinus , & l'E-  Zonaras. 
crurie  à Coruncanius. 

Lévinus  partit  fans  perdre  de  rems, 

& alla  chercher  l'ennemi.  Pyrrhus  ap- 
prit bientôt  que  le  Conful  étoit  dans  la 
Lucanie  , où  il  bruloit  & faccageok 
tout.  Quoiqu’il  n’eût  pas  encore  reçu 
les  fecours  de  fes  alliés , comme  il 
trouvoit  très -honteux  de  fouffrir  que- 
les  ennemis  s'approchaient  davan- 
tage , & vin  fient  faire  le  dégât  pres- 
que jufques  fous  fes  yeux,  il  fe  mit  en- 
campagne  avec  le  peu  de  troupes  qu'il 
avoir.  Mais  il  envoia  devant  lui  un 
Héraut  aux  Romains pour  leut  de- 

Yv 
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471-  mander  s’ils  ne  voudroient  pas,  avant: 

Z8o.  J 1 1 

que  de  commencer  la;  guerre  , cOn- 
lentir  à terminer  à l’amiable  les  dif- 
férens  qu’ils  avoient  avec:  les  Grecs 
d’Italie  , en  le  prenant  pour  arbitre 
& pour  juge.  Le  Conful  Lévinus  ré- 
pondit au  Héraut,  que  les  Romains  ne 
j> renoient  point  Pyrrhus  pour  arbitreT 
& ne  le  craignoient  point  pour  ennemi* 
La  réponfe  eft  fiére. 

Après  que  le  Roi  l’eut  reçue , il  s’a- 
vança aves  les  troupes , alla  camper 
dans  la  plaine  qui  eft  entre  les  villes 
de  Pandolie  & d’Héraclée  ; & fur  l’a- 
vis  que  les  Romains  étoient  fort  près 
de  lui  , & qu’ils  étoient  campés-  de 
l’autre  côté  de  la  rivière  de  Siris , il 
monta  à cheval  , & s’approcha  de  la 
rive  pour  reconnoitre  'leur  fîtuarion_ 
Quand  il  vit  la  contenance  de  leurs 
troupes,,  leurs  gardes  avancées  , le  bel 
ordre  qui  régnoit  par  - tout & la 
bonne  afîiette  de  leur  camp  , il  en 
fut  furpris  *,  & s’adreftant  à un  de  fes 
amis  qui  fe  trouva  près  de  lui  ( car 
c’eft  ainfi  que  l’on  parloir  dans  1 anti- 
quité , & les  Rois  avoient  des  amis  : ») 
Mégaclès , lui  dit-il , l'ordonnance  de  ces 
Barbares  n'ejl  nullement  barbare  $ nous 
verrons  ji  k rejle  y répondra .. 
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Cette  vue  du  bon  état  de  Tannée  An-r-  471. 
Romaine,  & TalTurance  de  Lévinus  Av'JlC’2'8°' 
qui  avoit  renvoié  des  efpions  furpris 
dans  le  camp  , après  leur  avoir  dit 
quil  avoit  un  autre  corps  de  troupes 
encore  plus  nombreux  ; tout  cela  don- 
na de  l’inquiétude  à Pyrrhus.  Il  réfo- 
lut  de  ne  point  hâter  le  combat,  & 
de  traîner  en  longueur  le  plus  qu’il 
pourroit,  pour  lairter  aux  Alliés  le  tem& 
d’arriver  , & de  joindre  leurs  troupes; 
aux  hennés*  outre  que  les  Romains; 
étant  en  pays  ennemi , un  long  délai 
pouvoit  les  incommoder  conlîdérable- 
ment,  en  leur  failànt  confumer  leurs 
vivres  & leurs  fourages.  Il  fe  contenta 
donc  d’envoier  un  gros  détachement' 
pour  difputer  aux  Romains  le  partage1 
de  la  rivière  , fuppofé  qu’ils  ©fartent 
le  tenter. 

C’étoit  un  grand  avantage1  pour 
Pyrrhus , dans  le  delTein  où  il  étoit  de 
différer  le  combat,  d’avoir  le  Siris  en- 
tre les  Romains  & lui.  Car  rien  n’efl: 
plus  difficile  que  de  paffer  une  rivière1 
à la  vue  des  ennemis , & Ton  ne1 
peut  guéres  y réuffir  qu’en  les  trom- 
pant par  des  marches  dérobées,  & 
partant  la  rivière  par  des  endroits  qui'- 
uerfonr point  gardes.. Un moien  prelque 
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471-  sûr  de  jparer  à cet  inconvénient  » 
‘2  auroit  été  de  partager  ce  gros  détache- 
ment dont  il  a été  parlé  en  plulîeurs 
petits  corps , & de  les  placer  fur  le  ri- 
vage d’efpace  en  efpace , en  forte  qu'au 
premier  lignai^  ils  puflent  fe  réunir- 
C’eft  à quoi  l’on  manqua  ici , & j’ai  re- 
marqué que  c’eft  une  faute  très -ordi- 
naire. Le  Conful  voiant  bien  que  Pyr- 
rhus fuioit  le  combat , parut  fe  bor- 
ner, en  attendant  qu’il  pût  l’y  forcer, 
à faire  le  dégât  des  terres  ennemies 
Sc  détache  pour  cela  toute  la  Cavale- 
rie, qui  ravage,  lans  trouver  de  réfif 
tance , tout  le  plat  pays..  Quand  elle 
fut  fort  loin  du  camp  , elle  tourna  tout 
d’un  coup  du  côté  de  la  rivière , la 

Î>affa  à gué  , & tomba  brufquement  fur 
e détachement  de  Pyrrhus  , qui  ne 
s’attendant  à rien  moins  prit  la  fuite 
regagna  avec  précipitation  le  gros  de* 
l’armée  , & laiflà  le  paÛage  libre  au. 
relie  des  troupes. 

A cette  nouvelle , Pyrrhus  tout 
troublé  ordonne  aux  Capitaines  de  fon 
Infanterie  de  mettre  promtement  leurs 
troupes  en  bataille  , d’attendre  les  or- 
dres. fous  les.  armes  & lui  , avec 
toute  fa  Cavalerie  qui  étoit  d’ènvi- 
rou  trois  mille  chevaux  , il  s’avance- 
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en  diligence , efpérant  qu'il  furpren- 
droit  encore  les  Romains  embar  rafles 
au  paflàge,  & difperfés  çà  & là  fans 
aucun  ordre.  Mais  quand  il  vit  en 
deçà  de  la  rivière  briller  quantité  de 
boucliers  Romains,  & leur  Cavalerie 
marcher  contre  lui  en  belle  ordonnan- 
ce , alors  il  ferra  fes  rangs , & commença 
l’attaque.  On  le  reconnut  bientôt  à 
la  beauté  & à l’éclat  de  fes  armes 
qui  étoient  très-riches  , mais  plus  en- 
core à fon  courage  & à fon  intrépidité. 
Il  fit  connoitre  par  fes  actions  que  la 
réputation  qu’il  avoit  acquife  n’étok 
pas  au-delfus  de  fon  mérite.  Il  fe  li» 
vroit  au  combat  fans  s’épargner  , & 
renverfoit  tout  ce  qu’il  trouvoit  de- 
vant lui  : mais  il  ne  perdoit  pas  de 
vue  les  fondions  de  Général , & au 
milieu  des  plus  grands  dangers  il  con- 
fervoit  tout  fon  fàng  froid  r donnoit 
les  ordres  comme  s’il  eut  été  loin  du 
péril,  & couroit  de  tous  côtés  pour 
rétablir  les  affaires  , & pour  foutenir 
eeux  qui  étoient  les  plus  preflës. 

Dans  le  fort  de  la  mélee,  un  Ca- 
valier Italien , la  pique  à la  main  , 
s’attachant  à Pyrrhus  feul  le  fuivoit 
par-tout  plein  d’ardeur , & régloit  tous 
£es  mouvemens.fur  ceux  du  Roi.  Aiant 
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Av  R l72*  trouv^  un  moment  favorable,  il  lui 
v.  j.c.zgo.  p0rta  un  gran(j  COUp  3 tjUj  ne  bleffa 

que  fon  cheval.  En  même  tems  Léo- 
nat  de  Macédoine  perça  de  la  pique 
le  cheval  du  Cavalier.  Les  deux  che- 
vaux étant  tombés , Pyrrhus  fut  d’abord 
environné  d’une  foule  de  fes  amis  qui 
^enlevèrent,  & tuèrent  le  Cavalier  Ita- 
lien , qui  combattit  avec  beaucoup  de 
courage:.  Cette  aventure  apprit  à Pyr- 
rhus à fe  précautionner  plus  qu’il  ne 
faifoit  r & à prendre  garde  de  plus 
près  à la  perfonne  -i  devoir  elTentiel 
pour  un  Général  , du  fort  de  qui  dé- 
pend celui  de  toute  une  armée.. 

Le  Roi  voiant  fa  Cavalerie  qui 
plioit  , envoia  ordre  à fon  Infanterie- 
d’avancer,  & la  mit  promtement  en 
bataille.  Il  paroit  que  jufqu’ici  elle 
n’avoit  point  encore  agi.  De  plus , 
averti  par  le  danger  auquel  il  venoit 
d erre  expole  pour  s etre  trop  fait  con- 
noitre  aux  ennemis  par  fon  armure 
diftinguée^  il  donna  fa  cafaque  roiale 
& fes  armes  à Mégaclès  l’un  de  fes 
amis , & s’étant  déguifé  fous  les  fien- 
nes  il  chargea  vivement  les  Romains^ 
Ceux-ci  le  reçurent  avec  beaucoup  de 
courage.  Le  combat  fut  très-opiniatre  y, 
la  viéloire  lontems  douteule.. 
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On.  dit  que  les  uns  & les  autres  Ak-  *'•  47*»- 
pliérent  Jufqu’à  fept  fois  & revinrent  Av  J c’ 2 
autant  de-  fois  à la  charge.. 

Le  changement  d'armes  de  Pyrrhus  Pyrrhus  rem- 
fut  imaginé  fort  propos  pour  lui  £ec 
fauver  la  vie  : mais  dJ  UlT  âUCrC  COtTC  } il  moicn  de  fes* 
penla  lut  être  funefte , & lui  arracher 
des  mains  la  victoire.  Les  ennemis  fe 
jettérent  en.  foule  fur  Mégaclès  qu'ils, 
prenoient  pour  le  Roi,.  Un  Cavalier 
quileblella,  & qui  le  jetta  par  terre* 
après  lui  avoir  arraché  cet  armet  & 
cette  calaque  pouffa  à toute  bride  vers; 
le  Conful  Lévinus,  & les  lui  montra 
ea  lui  criant  qu’il  avoit  tué  Pyrrhus- 
Ces  dépouilles  étant  portées  dans  tous 
les  rangs  comme  en  triomphe  , rem- 
plirent toute  l’armée  des  Romains 
dune  Joie  inexprimable.  Tout  y re- 
;tentit  des  cris  de  vi&oire  -,  & dans 
l’armée  des  Grecs  ce  fut  une  confter- 
nation  générale , & un  découragement 
tiniverfel.. 

Pyrrhus , qui  s’aperçut  du  terrible 
effet  de  cette  méprife,  parcourut  di- 
ligemment toutes  les  lignes  la  tête 
"nue  , tendant  la  main  à fes  foldats,  & 
jfe  faifant  connoitre  à fa  voix  & à fon 
gefte.  Le  combat  étant  rétabli ,,  ce  fu- 
rent enfin  les  éléphans  qui  décidèrent 
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• principalement  du  gain  de  la  bataille^ 

‘ Pyrrhus  les  avoir  exprès  réfervés  pour 
la  fin.  Cétoit  la  première  fois  que  les 
Romains  voioient  de  ces  fortes  d’ani- 
maux *y  & l’on  fait  que  a les  chofes 
qui  frapent  les  fens  d’une  manière  fu- 
bite  & imprévue  , jettent  le  trouble 
& l’effroi  dans  l’efprit  , parce  qu’elles 
ne  laiffent  pas  le  loifir  de  les  examiner 
de  fang  froid.  Leur  figure  extraordi- 
naire , leur  hauteur  énorme , ces  tours 
chargées  de  combattans  qu’ils  por^ 
toient  fur  le  dos  , tout  les  glaçoit  de 
crainte.  Les  chevaux  en  étoient  encore 
plus  effraiés,  & ne  pouvant  en  fouffrir 
l’odeur  toute  nouvelle  pour  eux  , ils 
s’agitoient,  regimboient , entraînoient 
leurs  Cavaliers  avec  eux  dans  la  fuite , 
ou  les  jettoientpar  terre.  Ceséléphans  , 
poulies  impétueufement  dans  les  rangs 
des  Romains , portoient  par  - tout  la 
terreur  y & écrafoient  tout  ce  qui  fe 
préfentoit  devant  eux.  Pyrrhus  les 
voiant  dans  cet  état,  mena  promte- 
ment  contre  eux  fa  Cavalerie  Theflà- 
lienne  , acheva  de  les  mettre  en  dé- 
fordre , & les  obligea  enfin  de  prendre 
la  fuite  apres  en.  avoir  fait  un  grand 
carnage- 

a Videntur  çmuia  rejpentina  graviora.  Tuft.  III.  z* 
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On  convient  que  Pyrrhus  auroit  pu 

1 «ii  • f • / Av.JX* 

les  tailler  entièrement  en  pièces,  su 
les  avoit  pourfuivis  plus  vivement. 

Mais  fa  coutume  n’étoit  pas  de  pouffer 
les  ennemis  vaincus  à toute  outrance  , 
de  peur  que  dans  un  autre  combat  le 
défefpoir  ne  leur  tînt  lieu  de  courage , 

& ne  les  empêchât  de  fuir  ou  de  fe 
rendre.  D’ailleurs  , la  nuit  qui  furvint 
arrêta  la  pourfuite , & mit  en  fureté  les 
fuiards. 

Denys  d’Halicarnafle  écrit  , félon 
Plutarque  , qu’il  y eut  dans  cette  ba- 
taille près  de  quinze  mille  hommes 
de  tués  de  la  part  des  Romains,  & 
treize  mille  du  côté  de  Pyrrhus.  D’au- 
tres Hiftoriens  diminuent  la  perte  de 
part  & d’autre.  Ce  qui  eft:  certain, 
c’eft  que  Pyrrhus  y perdit  la  fleur  de  .< 

fes  troupes.  Auffi  , comme  à fon  retour 
à Tarente , on  lui  faifoit  des  compli- 
mens  fur  cette  vidoire  : Je  fuis  perdu 
fans  rejfource , dit-il,  fi  j’en  remporte 
encore  une  pareille . Le  lendemain , com- 
me il  confidéroit  furie  champ  debataille 
les  corps  des  Romains  qu’il  avoit  donné 
ordre  qu’on  enterrât  pour  fe  faire 
une.  réputation  de  bonté  & de  clé- 
mence ; étonné  de  voir  qu’ils  avoient 
tous  le  vifage  tourné  vers  l’ennemi  > 
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& étoient  morts  de  bleflures  glorieu- 
fes  , il  s'écria  : O qu’il  me  fer  oit  fa- 
cile y avec  de  tels Joldats  > de  faire  la  con- 
quête du  monde  ! Il  fit  ce  quil  pur 
pour  engager  ceux  qu’il  avoit  faits 
prifonniers  à prendre  parti  dans  Tes 
troupes.  Il  n'y  put  réunir  : mais  il  ne 
les  eftima  pas  moins  » & il  les  traita 
avec  une  humanité  finguliére  , défen- 
dant qu'on  les  mît  dans  les  chaînes  T 
ou  quon  exerçât  fur  eux  les  autres 
duretés  aufquelles  font  expofés  d’ordi- 
naire les  prifonniers. 

Pyrrhus  s'empara  du  camp  des  Ro- 
mains qu’il  trouva  abandonné  -,  retira 
plufieurs  villes  de  leur  alliance  -,  rava- 
gea les  terres  des  peuples  qui' leur  de- 
meurèrent fidèles,  & s'approcha  de 
Rome  jufqu'à  trois  cens  ftades , c'elt- 
à-dire,  julqu'à  quinze  lieues. 

Les  Lucaniens  & les  Samnites  l’aianc 
joint  après  le  combat , il  leur  fit  de  vifs 
reproches  fur  leur  retardement.  Mais 
on  voioit  bien  à fon  air  que  dans  le 
fond  il  étoit  ravi  d’avoir  défait  avec 
fes  feules  troupes  & celles  des  Taren- 
tins , fans  le  fecours  des  Alliés , cette 
armée  de  Romains  fi  nombreufe  & fi 
aguerrie. 

Pendant  que  Pyrrhus  travailloit  à 
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tirer  de  fa  victoire  tous  les  avantages  Am-  r 

Av.J.C.  280. 

état  «r 

de  réparer  au  plutôt  la  perte  qu'il  ve- 
noit  de  faire.  Il  vifitoit  les  bielles, 

& en  prenoit  un  foin  particulier.  Il 
ramalToit  ceux  que  la  fuite  avoit  dif- 
perfés.  Il  confoloit  tous  les  foldats  , 
en  louant  le  courage  qu’ils  avoient 
fait  paroitre  dans  l’aétion  j attribuant 
leur  défaite  uniquement  à des  efpéces 
de  monftres  inconnus  , contre  l’attaque 
defquels  ils  n’avoient  pas  pu  fe  pré-  c- 

parer  j enfin  en  leur  failant  efpérer 
de  rendre  courte  la  joie  des  ennemis, 

& de  laver  bientôt  dans  leur  fang  la 
tache  du  dernier  combat,  ou  du  refte 
la  perte  avoit  été  égale  des  deux 
côtes. 

La  nouvelle  de  cette  défaite  afïli-  on  «tnvoïé- 
gea  Rome  , mais  n’abbattit  point  fcn  de  ,10U';e'k;i 
courage.  Quelques-uns,  dans  le  Sénat , vinus. 
en  rejettoient  la  caufe  futile  Conful.  3S4‘ 
Fabricius  dit  qu'il  ne  comptoit  pas  que 
les  Romains  eujjent  été  vaincus  par  les 
Epirotes , mats  Lévinus  par  Pyrrhus _ 

Bien  loin  pourtant  qu’on  fongeât  à le 
rappeller  , il  fut  ordonné  qu’on  lui  en- 
verroit  au  plus  tôt  de  nouvelles  trou- 
pes. Les  levées  fe  firent  avec  urt 


ju’il  pouvoir  en  efpérer,  Lévinus 
011  coté  foneeoit  à fe  mettre  en 
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An.  r.  471.  empreflèment  incroiable  , & le  nom- 
Av j.  c.zio.  des  deux  Légions  fut  bientôt 

% rempli.  Elles  partirent  fans  perdre  de 
tems. 

Le  Confiai,  encouragé  par  un  ren- 
fort fi  confidérable,  fuivoit  Pyrrhus  à 
la  pifte  , & ne  perdant  aucune  occa- 
fion  de  harceler  fon  arriére- garde,  il 
incommodoit  fort  fon  armée.  Aiant 
appris  c[ue  ce  Prince  fongeoit  à fe  ren- 
dre maître  de  Capoue,  il  le  prévint' 
par  une  marche  forcée  , & lui  ôta  tout 
moien  de  mettre  fon  deffein  à exécu- 
ï,J'r^uss,aP*  tion.  Pyrrhus  tourna  fes  vues  fur 
me:iieftobn- Néapolis.  Mais  voiant  fes  efpérances 
gé  de  retour,  fruftrées  pareillement  de  ce  côté-là  , 
lier  u;  fes  par.  cjjercjja  ^ fe  confoler  & à fe  dé- 


dommager par  une  entreprife  infinie 
ment  au-defius  de  toutes  les  autres  1 
ce  fut  d'aller  attaquer  Rome  même.. 
Et  il  ne  perdit  point  de  tems.  Aiant 

Î>ris  en  pafiànt  Frégelles,  & traverfé 
es  terres  d’Anagnie  & des  Herniques , 
il  étoit  déjà  arrivé  à Prénefte,  qui 
n’étoit  qu’à  vingt  milles , c’eft-à-dire  , 
à fept  lieues  à peu  près  de  Rome.  On 
n’y  prit  point  l’alfarme.  Les  Magif- 
trats  avoient  dès  auparavant  pourvu 
à la  fureté  de  la  ville.  Mais  un  autre 
renfort  plus  confidérable  lui  furvinr 
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fort  à propos  . & la  mit  dans  une  plei-  An<  A,47î* 

ri  r . S A'  . t>  A AT.J.C.280, 

ne  iecunte.  Coruncamus  i autre  Oon- 
ful , après  avoir  pacifié  l'Etrurie , avoit 
été  rappellé  au  fecours  de  fa  patrie  , & 
il  étoit  tout  près  de  Rome  avec  fon 
armée  viétorieufe.  Pyrrhus  aiant  tenté 
inutilement  de  foulever  les  Etrufques, 

& fe  voiant  entre  deux  armées  Confulai- 
res , fentit  bien  qu'il  n'y  avoit  point  | 

de  fureté  pour  lui,&  rebroulïànt  che- 
min rapidement , il  retourna  dans  la 
Campanie. 

Cette  expédition  du  Roi  des 
rotes  peut  nous  fervir  comme 
léger  crayon  , pour  nous  donner  quel- 
que idée  de  fon  génie  & de  fon  carac- 
tère. On  ne  peut  nier  qu'il  n'eût  de 
grandes  qualités  : une  noblefie  & une 
grandeur  dame  véritablement  roiales, 
une  attention  particulière  à s'attacher 
des  gens  de  mérite  en  tout  genre, 
un  courage,  une  hardielfe,  une  in- 
trépidité que  rien  n’étonnoit,  & qui 
lui  lailfoient  pourtant , comme  nous 
l’avons  déjà  remarqué,  toute  la  tète 
& toute  la  préfence  d’efprit  dans  les 
plus  grands  périls,  & dans  le  feu  mê- 
me le  plus  vif  de  la  mélée.  Il  palfoit 
fans  contredit  pour  le  plus  habile  des 
Capitaines  de  fon  tems  dans  ce  qui 


Epi-  CaraAére 
d'un  dc  Pyrrhuî- 
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1.  r.  471.  regarde  la  manière  de  ranger  une  ar- 

r>.J.C.l8o.  T 1 .11  JJ  , 

mee  en  bataille,  lart  des  campemens, 
Tadrefle  à bien  prendre  Tes  polies, 
enfin  dans  tout  ce  qui  a raport  à la 
Science  & à la  discipline  militaire. 
Mais  c’étoit  un  Prince  d’une  légèreté 
inconcevable  * livré  à Ton  imagina- 
tion -,  plein  de  projets  $ toujours  prêt 
à former  de  nouvelles  entreprifes , & 
prêt  aulïi  à les  quitter*,  ne  manquant 
jamais  de  fe  dater  d’un  heureux  Suc- 


cès , fans  que  l’expérience  du  palfé  le 
rendît  plus  précautionné  pour  l’ave- 
nir : &,pour  tout  dire  en  un  mot, 
le  jouet  perpétuel  d’une  ambition  in- 
quiète, qui  l’entraînoit  de  projet  en 
projet , de  contrée  en  contrée  , en  lui 


montrant  toujours  un  phantome  de 
grandeur  & de  puilTànce  , qu’il  fe  croioit 
prêt  à chaque  moment  de  failir  , 
mais  qui  lui  écbapoit  toujours  , fans 
jamais  pourtant  le  détromper  , ni  le 
rebuter. 


Quand  Pyrrhus , de  retour  en  Cam- 
panie , vit  le  Conful  Lévinus  à la  tête 
d’une  armée  beaucoup  plus  nombreufe 
qu’elle  n’étoit  avant  fa  défaite  , fa  fur- 
prife  fut  extrême.  Il  avoit  fongé  à lui 
livrer  dès-lors  une  fécondé  bataille  : 
mais  la  vue  des  troupes  ennemies  fi 
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confidérablement  augmentées  le  fit  chan-AN-  V1* 

ger  de  delleiru  II  reprit  le  chemin  deAv'  * ’~S°* 
Tarente. 

Cependant  on  délibéra  dans  le  Sé-  Rome  en- 
nat  fur  le  parti  quil  faloir  prendre  par  ^sdeàs 
raport  aux  Poldats  qui  avoient  été  faits  bailàdcurs  au 
prifonniers  dans  le  dernier  combat.  £u'etdf  pri' 

r>'  • • , . fonmers. 

Letoit  une  maxime  de  politique  aPiut.p.  39s- 
Rome,  à laquelle  on  ne  donna  point 
d’atteinte  dans  les  tems  meme  les  plus 
fâcheux , comme  on  le  verra  après  la 
bataille  de  Cannes,  de  ne  point  rache- 
ter les  foldats  qui  s’étoient  rendus 
aux  ennemis  par  lâcheté.  Mais  ici  le 
cas  étoit  différent.  La  plupart  des  pri- 
fonniers dont  il  s’agit  etoient  des  Ca- 
valiers qui  avoient  donné  dans  le 
combat  des  preuves  d’une  bravoure 
extrême  , mais  que  leurs  chevaux  , 
eftraiés  par  la  vue , le  bruit , & l’o- 
deur extraordinaire  des  éléphans , 
avoient  jetté  par  terre,  & mis  hors  de 
défenfe.  Il  fut  donc  conclu  qu’on  les 
racheteroit , & l’on  nomma  à cet  effet 
pour  Députés  trois  des  principaux  du 
Sénat , P.  Cornélius  Dolabella  célébré 
par  la  défaite  des  Sénonois , C.  Fabri- 
cius  Lufcinus  , & Q.  Æmilius  Papus , 
qui  avoient  été  Confuls  enfemble  deux 
ans  auparavant. 
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Pyrrhus , informé  qu’on  lui  avoir 
député  des  hommes  de  cette-  impor- 
tance, crut  qu’ils  venoient  fans  doute 
pour  traiter  de  paix  *,  & il  la  fouhai- 
toit  extrêmement.  Il  envoia  par  hon- 
neur  au  - devant  d’eux  jufqu’aux  fron- 
tières du  pays  des  Tarentins  un  déta- 
chement allez  considérable  pour  leur 
fervir  d’efcorte  5 & quand  il  fut  qu’ils 
approchoient  , il  alla  lui -même  en 
perfonne  jufques  hors  les  portes  de  la 
ville  avec  une  Cavalerie  leftement 
équipée  , & les  conduilît  dans  fon  Pa- 
lais, où  iis  furent  traités  avec  toute 
la  diftinétion  & toute  la  magnificence 
pofîibles.  Après  les  complimens  ordi- 
naires, ils  expoférent  au  Roi  le  fujet 
de  leur  Députation  , & lui  dirent  qu’ils 
venoient  pour  traiter  du  rachat  des 
prifonniers  , foit  en  paiant  une  cer- 
taine fomme  par  tête  , foit  par  voie 
d’échange. 

Pyrrhus  avoit  coutume  de  ne  con- 
clure aucune  affaire  importante  , fans 
l’avoir  auparavant  communiquée  à 
fon  Confeil.  Il  l’aflembla  donc  en 
cette  occafion.  Milon  fut  d’avis  » de 
» ne  point  rendre  les  prifonniers  , de 
3»  tirer  de  la  viétoire  qu’on  avoit  rem- 
» portée  tout  le  fruit  qu’on  avoit  lieu 

»d’en 
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5,5  d'en  attendre,  & de  ne  point  pofer  a*,  r..  47;. 
*>  les  armes  que  les  Romains  ne  fulTent  Av.j.c.iu*} 
•»  entièrement  domtés  8c  aftiijettis.  « 

Cinéas  penfa  bien  diverfement  : Grand 
Roi,  dit-il  en  s ad  refont  à Pyrrhus  , 
c’efi  mal  connoitre  les  Romains  > que  de 
je  flater  que  l’échec  qu’ils  ont.  reçu  les 
ait  rendus  plus  timides  & plus  traita- 
bles. Ils  ne  font  jamais  paroitre  plus  .de 
fermeté  & de  grandeur  d’ ame  que  dans 
Tadverfité.  Le  meilleur  conjèil  donc 
que  je  penfe  pouvoir  vous  donner , c’efi 
de  faire  ufage  ici  de  votre  générojité 


ordinaire , de  leur  rendre  leurs  prijon - 
niersjans  rançon  i,  puis  de  leur  envoier 
au  plus  tôt  des  AmbaJJadeurs  avec  de  ma- 
gnifiques préfens  pour  traiter  avec  eux 
de  la  paix.  Vous  le  pouvez  faire  main- 
tenant avec  honneur , & à des  conditions 
avantageufes.  Mais , Seigneur , per  mettes 
moi  de  vous  le  dire , vous  êtes  homme  , 

& les  chofes  peuvent  changer  : ne  laijfe ç 
point  échaper  une  occafion  fi  favorable  , 

& peutétre  unique.. Tout  le  confeil  ap- 
plaudit à un  avis  fi  fage,  & le  Roi  s’y 
rendit. 

• Il  fit  entrer  les  députés, & leur  dit  ; Au  lieu  dw 
Vous  me  demande i , Romains , de  vous  ^ a^pro" 
r envoier  vos  prijonniers.  Mais  ce  feroit  P°fe  de  faire 
vous  mettre  en  main  des  armes  contre1* paix* 
Tome  II  L Z 
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Av.  47i.  mot-même  que  de  vous  rendre  de  (i  bra- 

Av*  J»  v»  z^Oi  r*  i i tt  n • r 

vesjoLdats.  ILeJtune  autre  y oie  plus  courte 

6 plus  jure  : ç’efi  de  faire  enjèmble  une 
bonne  paix.  Alors  je  vous  les  renvoie  tous 
J'ans  rançon.  Je  ne  fouhaite  rien  plus  que 
de  faire  alliance  & amitié  avec  un  peuple 
fi  digne  d’eflime  & de  refpecf.  Il  parla 
ainli  en  commun  aux  Députés  ':  puis  il 
tira  à part  Fabricius , pour  s’entretenir 
avec  lui  à loilïr  & librement. 

Entretien  Quand  ils  furent  feuls  , le  Roi  lui 
RoiaveT^  Par^a  de  la  forte.  Sur  le  récit  qu’on  ma 
haicius.  fait  de  vos  grandes  qualités  s Fabricius  , 
je  defire  extrêmement  de  vous  avoir  pour 
ami.  J'apprens  que  vous  ■ êtes  un  grand 
Capitaine  ; que  la  jufiice  & la  tempéran- 
ce font  votre  caractère  , & que  vous  pafi 
fil  pour  un  homme  accompli  dans  toutes 
Us  vertus.  Mais  je  fai  aujji  que  vous  êtes 
fans  biens , & quen  cela  Jèul  la  Fortune 
yous  a mal  partagé  , en  vous  réduijant 
pour  les  commodités  de  ta  vie.  à l’état  des 
plus  pauvres  Sénateurs.  Four  Jhppléer  à 
ce  qui  vous  manque  de  ce  côté-là  , je  fus 
prêt  à vous  donner  autant  d’or  & d’ar- 
gent qu’il  en  faut  pour  vous  mettre  au 
dejfus  des  plus  opulens  de  Rome.  Ne 
croiei  pas  que  je  m’imagine  vous  faire 
en  cela  une  grâce  c’eft  moi  qui  la  rece- 
vrai , fi  vous  daigne i accepter  mes  offres* 

» il  1 t ‘j.1 . 
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Je  suis  persuadé  qu’il  n’est  An- 

POINT  DE  DÉPENSE  QUI  FASSE 
PLUS  D’HONNEUR  A UN  PRINCE  , 
QUE  DE  SOULAGER  LES  GRANDS 
HOMMES  QUI  SONT  RÉDUITS  PAR 
LA  PAUVRETÉ  A UN  ÉTAT  INDI- 
GNE DE  LEUR  VERTU  , ET  QUE 
C’EST  LA  LE  PLUS  NOBLE  EMPLOI 

qu’un  Roi  puisse  faire  de  ses 

RICHESSES.  Au  refejejüis  bien'éloigné 
d 'exiger  de  vous pour  reconnoiffance  aucun 
fervice  injuffe  & capable  de  vous  deshono- 
rer. Ce  que  je  vous  demande  ne  peut  que 
vous faire  honneur ,&  augmentervotre pou- 
voir dans  votre  patrie.  Je  vous  conjure  d'a- 
bord de  m'aider  de  tout  votre  crédit  à fai- 
re entrer  votre  Sénat  dans  mes  vues  , que 
je  croi  jufleséj  raifonnables.  Repréjènte £- 
lui  y je  vous  prie , que  j'ai  donné  ma  paro- 
le de  ficourir  les  Tarentins  & les  autres 
Grecs  qui  habitent  cette  côte  de  l' Italie  3 & 
que  je  ne  puis  en  honneur  les  abandonner ; 
Jàr-tout  me  trouvant  à la  tête  d'une  puij - 
faute  armée  qui  m'a  déjà  fait  gagner  une 
bataille.  Cependant  il  m'ejl  furvenu  quel- 
ques affaires  prejfantes  qui  me  rappellent 
dans  mes  Etats;  & c'eflce  qui  méfait  de- 
firer  encore  plus  ardemment  la  paix.  J ' ai 
peine,  d'ailleurs  ,à foutenirle  perjonnage 
que  je  fais  ici  à me  voir  obligé  de  regar- 
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av  je  Wo  dercomme  un  enncmi  un  peuple  ji  dign*  . 

‘2  d'être  aimé.  Qu'il  change  cette  qualité  en 
celle  d’ami , u trouvera  en  moi  un  fidèle 
Allié.  Que  Ji  ma  qualité  de  Roi  me  rend 
JùJpecl  au  Sénat , parce  que  plufieurs  qui 
portent  ce  nom  n’ont  pas fait  difficulté  de  , 
violer  ouvertementla  foi  des  Traités  & des 
Alliances , devenez  vous ‘même  mon  ga- 
rant j Ù joignez-vous  à moi  pour  m’aider 
de  vos  conj'eils dans  toutes  mes  entreprijès, 

& pour  commander  mes  armées  Jousmoi. 

■ J’ai  bejàin  d’un  homme  vertueux  & d’un 

ami  fidèle  : vous , de  votre  côté  vous  avez 
hejoin  d’un  Prince  quiparfes  libéralités 
vous  mette  en  état  de  donner  un  plus 
grand  champ  à votre  inclination  bienfai- 
Jànte.  Ne  refujons point  de  nous  aider  l’un 
l’autre , & de  nous pré  ter  un  mutuel fè  cours. 

Pyrrhus  aiant  ainfî  parlé  , Fabri- 
cius , apres  un  moment  de  filence  , lui 
répondit  en  ces  termes  : Puifque  vous 
êtes  déjà  prévenu  d’une  idée  Ji  avant  a- 
geufe  en  ma  faveur  ,Jôit  par  raport  à ma 
conduite  perjonnelle  , Joit  par  raport  à 
V adminijlrat  ion  des  affaires  publiques  il 
(fi  inutile  que  je  vous  en  parle.  A l’égard 
de  ma  pauvreté , vous  me  paroiffe\  aujji 
J a connoitre  offe^,  pour  que  je  ne Jois  point 
obligé  de  vous  dire  que  je  n’ai  ni  argent 
que  je  fiffe  profiter  , ni  ejelaves  qui  me 
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produifent  des  revenus  : que  tout  mon  ^ 
bien  conjijie  dans  une  maijon  de peu  d’ap- 
parence  j & dans  un  petit  champ  qui  four* 
nit  à mon  entretien.  Si  vous  croie\  né  an* 
moins  que  la  pauvreté  rende  ma  condi- 
tion inférieure  à celle  de  tout  autre  Ro- 
main , & que  remplijfant  les  devoirs  d’un 
honnête  homme  je  fois  moins  confidéré , 
parce  que  je  ne  fuis  pas  du  nombre  des 
riches  : permette^- moi  de  vous  dire  que 
Vidée  que  vous  ave\  de  moi  n’efl  pas  jupe 
& vous  trompe  , fait  qu’on  vous  ait  inf- 
piré  ces  fentintens  } fait  que  vous  enjugie ^ 
ainf  par  vous-même.  Si  je  ne  pojféde  pas 
de  grands  biens , je  n’ai  jamais  cru , & ne 
croi  pas  encore  t que  mon  indigence 
m’ait  jamais  fait  aucun  tort , ni  dans  les 
fonctions  publiques  t ni  dans  ma  vie  pri- 
' vée. 

Ma  patrie , à caufe  de  ma  pauvreté , 
m’a-t-elle  jamais  éloigné  de  ces  glorieux 
emplois  qui  font  le  plus  noble  objet  de  l’é- 
mulation de  tous  les  grands  cœurs  ? Je 
fuis  revêtu  des  plus  grandes  dignités.  On 
me  met  à la  tête  des  plus  illu.fr es  ArnbaJ- 
Jades.  On  me9 conpe  les  plus  Jointes  fonc- 
tions du  culte  divin.  Quand  il  s’agit 
de  délibérer  far  les  affaires  les  plus  im- 
portantes > je  tiens  mon  rang  dans  les 
Conjèils  j & j’y  donne  mon  avis.  Je  mac- 

Z ii] 
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che  de  pair  avec  les  plus  riches  & les 
plus  puijfans  ; & fi  j'ai  à me  plaindre  , 
c efi  d’être  trop  loué  & trop  honoré.  Pour 
remplir  tous  ces  emplois  3 je  ne  dépenfè 
rien  du  mien , non  plus  que  tous  les  autres 
Romains.  Rome  ne  ruine  point  fis  ci - 
toiens  en  les  élevant  à la  Magijlrature. 
C' ejl  elle  qui  donne  tous  les fecours  né  cep 
faires  à ceux  qui  font  dans  les  charges  , 

6 qui  les  leur  fournit  avec  libéralité  & 
magnificence. Car  a iln’eneftpas  denotre 
ville  comme  de  beaucoup  d’ autres  3 ou  le 
public  ef  très- pauvre , tandis  que  les  par- 
ticuliers pojfédent  desrichejfes  immenfis. 
Nous  Jommes  tous  riches  3 dès  que  la  Ré- 
publique l’eft , par ce  qu’ elle  l’ef pour  nous. 
En  admettant  également  aux  emplois 
publics  le  riche  & le  pauvre  félon  qu’elle 
les  en  juge  dignes,  elle  égale  tous  Jès 
citoiens  3 & ne  reconnaît  entr’eux  d’au- 
tre différence  que  celle  du  mérite  & de 
la  vertu. 

Pour  ce  qui  regarde  mes  affaires  par- 
ticulières , loin  de  plaindre  monjort  ,je 
m’efime  le  plus  heureux  dç  tous  les  hom- 
mes y lorfque  je  me  compare  aux  riches  3 & 
je  fins  en  moi-même  dans  cet  état  une 
forte  de  complaifance  , & même  de  fierté* 

a Privatus  illis  cenfus  erat  brevis 
Cemunuic  magnum.  Hqrat . 
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Mon  petit  champ  3 quelque  maigre  qu’il Aî*-  R 
foitj/ne fournit  tout  ce  qui  m’ejl  néceJJ’aire  j Av*J'c,_  ** 
pourvû  que  j’aie  foin  de  le  bien  cultiver  3 
Ù d’en  conferver  les  fruits.  M’en  faut-il 
davantage  ? Tout  alim  ent  m ’efl  agré able- > 
quand  il  efl  ajfaijônné parla faim.  Je  bois 
avec  délices  3 quand  j’ai  grande  Jbif  Js 
goûte  toute  la  douceur  du  fommeij  quand 
j’ai  bien  fatigué.  Je  me  contente  d’un 
habit  qui  me  mette  à couvert  des  ri- 
gueurs du.  froid  : & entre  tous  les  meu- 
bles qui  peuvent  fèrvir  à un  même  ufcge  , 
le  plus  vil  ejl  celui  qui  m'accommode 
le  mieux.  Je  ferois  déraijonnable  & in r 
jufie  , fi  j’accujois  la  fortune.  Elle  mi 
fournit  tout  ce  que  demande  la  nature „ 

Quant  au  fiiperflu  , elle  ne  me  l’a  point 
donné  :mais  en  même  tems  j’ai  appris  d 
ne  le  pas  defirer.  C’efi  une- grande  richefr 
fe , qué  d’avoir  peu  de  bejoiiis.  De  quoi 
puis-je  donc  me  plaindre  ? Il  efi  vrai  qui 
faute  de  cette  abondance , je  me  vois  hors 
d’état  de  foulcger  ceux  qui  font  dans 
le  befoin  : avantage  unique  qu’onpourroit 
envier  aux  riches.  Mais  du  moment 


que  je  fais  part  Ù d la  République  & à 
mes  amis  du  peu  que  je  pojféde  , que  je 
rends  à mes  citoiens  tous  les  Jèrvices  dont 
je  fuis  capable  3 & qu’ enfin  je  fais  tout 
ce  qui  dépend  de  moi > que  dois  je  me  rcpro **■ 

‘ r-m  » • • • 
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au.  r.  472.  cher?  Jamais  lapenfée  de  m’enrichir  ne 
. av.j.c.  280.  ni=£jj  yenue  dans  Vejprit.  Emploié depuis. 

lontems  dans  V adminijîration  de  la  Ré- 
publique j j’ai  eu  mille  occa fions  d’amajfer 
de  grandes  Jommes  d’argent  fans  aucun 
reproche.  En  peut-on  defirer  une  plus  fa- 
vorable que  celle  qui  Je  préfènta  il  y a 
quelques  années  ? Revêtu,  de  la  dignité 
Confidaire  , je  fus  cnvçié  contre  les  Satn- 
mtes  , les  Lucaniens , les  Rrutiens  à la 
tête  d’une  nombreufè  armée.  Je  ravageai 
une  grande^  étendue  de  pays  , je  vainquis 
l’ennemi  dans plufieurs  batailles,  j’em- 
portai d’ajfaut  plufieurs  villes  pleines  de 
butiné  d’opulence , j’enrichis  toute  l’ar- 
mée de  leurs  dépouilles  , je  dédommageai 
chaque  citoien  de  .ce  qu’il  avoit  fourni 
pour  les  frais  de  la  guerre  , & aiant  reçu 
l’honneur  du  triomphe  je  mis  encore 
Quatre  sens  quatre  cens  talens  dans  le  Tréfor  public . 
ni  t ecus.  £pr£s  av0ir  négligé  un  butin  fi  confidéra- 
ble  dont  je  pouvais  prendre  tout  ce  que 
faurois  voulu  , après  avoir  méprifé  Je  s 
richejfès  fi  juflement  acquifes , & Jacrifié 
à l’amour  de  la  gloire  les  dépouilles  de 
t ennemi , à l’exemple  de  Valérius  Publi * 
cola , & de  plufieurs  autres  grands  perfirn  - 
nages  qui  par  leur  généreux  défintérejfe- 
ment  ont  porté  fi  haut  la  puiJJ'ance  de 
Rome , me  conviendrait  - il  d’accepter  Vor 


xj  by  Google 


4 


N 


P,  Val.  Tib.Corunc.  Cons.  J37 

& L’argent  que  vous  m’ offrent  Quelle  idée 
auroit-on  de  moi?  Quel  exemple  donne - v‘  ' ’ * 
rois -je  à mes  citoiens  ? De  retour  à Ro- 
me , comment  Jdutiendr ois-je  leurs  repro- 
ches, & meme  leur  vue  feule  ? Nos  censeurs,, 
ces  Magiflrats  prépojes  à veiller  jur  la 
difeipline  & fiir  les  mœurs  , ne  m’ oblige- 
raient-ils  pas  de  rendre  compte  devant 
■tout  le  monde  des préfens  que  vous  vouleç 
me  faire  accepter  ? Vous  garderez , s’il 
vous  plaît,  vos  richefies ; & moi , mu 
pauvreté  & ma  réputation. 

Je  croi  bien  que  Denys  d’Halicar- 
nalfe  a prété  ces  difeours  à Pyrrhus 
& à Fabricius  : mais  il  n’a  fait  qu’ex- 
primer & mettre  dans  un.  plus  grand, 
jour  leurs  fentimens , fur-tout  du  der- 
nier. Car  tel  étoit  le  cata&ére  des 
Romains  dans  ces  beaux  fiécles  de  la 
République.  a Fabricius  ' étoit  vérita- 
blement perfuadé  qu’il  y avoit  plus  de 
gloire  & de  grandeur  à pouvoir  mépri- 
(cr  tout  l’or  Roi , qu’à  régner. 

Combien  fommes-nous  éloignés,  de 
ces  nobles  fentimens  ? Ce  feroit  h grof- 
lîéreté  & rufticité  félon  nous , ce  feroit: 


a Fabricius  Pyrrhi  regis 
aurum  rcpulic , majufque 
regno  judicavir  regias  opes 
porté  comeinnere.  Sente. 
■Eÿijî.  J 10,. 


| b Jam  ruflicitatis  &. 
miferi.-e  eft  , velle  quan- 
tum fatis  eft,  Sente.  EpijL. 
90. 
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îy.’jRc.28o.  e déduire  foi- même  à un  état  de  baf- 
feflè  & de  mifére,  que  de  Ce  contenter 
de  fi  peu  , & de  ne  porter  pas  même 
/es  defirs  au  delà  du  plus  fimple  né- 
celïàire.  L'ignorance  a où  nous  lommes 
de  la  vraie  grandeur,  fait  que  nous  ne 
trouvons  rien-  de  grand  que  dans  le 
luxe  & dans  les  richeffes.  Ces  illuftres 
Romains  réfervoient  toute  leur  eftime 
& leur  admiration  aux  aétions  ver- 
tueufes. 

Le  lendemain  Pyrrhus  voulut  liir- 
prendre  l'Ambafladeur  Romain  qui 
n a voit  Jamais  vu  d'éléphant,  & voir 
s'il  étoit  aullt  intrépide  que  défîntérefifé. 
Et  parce  que  c'eft:  dans  les  premiers- 
mouvemens  de  la  lurprife  que  la  conf- 
tance  ou  la  foiblefïe  paroit  principa- 
lement il  ordonna  au  Capitaine  de  fes 
éléphans  d'en  armer  le  plus  grand  , de 
le  mener  dans  le  lieu  ou  il  devoit  être 
en  convention  avec  Fabricius  , & de 
le  tenir  là  derrière  undltapilîerie  pour 
le  faire  paroitre  quand  il  l’ordonneroit. 
Cela  étant  exécuté  , & le  lignai  donné , 
on  retira  la  tapilferie , & cet  animal 
énorme  parut  tout  à coup , levant  fa 

a Profe&o  omnes  mor- 1 nunc  magna  , magnorun* 
laies  in  admirationem  fuî  I ignorantia.  credimus.  St- 
raperet  , ( II  parte  de  la  nec,  Epijî, 

JagtJJe  ) reliûis  his  «ju*  I 
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«rompe  fur  la  tête  de  Fabricius , & jet-  Av;  R-  +Tr* 
tant  un  cri  horrible  & épouvantable.  Av>J*C  z-a®*- 
Fabricius  sétant  tourné  tranquillement 
fans  témoigner  ni  furprife  ni  crainte  >. 
dit  à Pyrrhus  en;  fouriant  r Ni  votre- 
or  ne  m’émut  hier , ni  votre  éléphant 
ne  m’étonne  aujourd’hui. 

Leloir,  quand  on  fut  à table,  on  Repas  don* 
parla  de  beaucoup  de  chofes  : on  s'en-  J11!*  Anllr 

• • t rc  • j 1 r->  t r baiLadeurs» 

«retint  des  affaires  de  la  Grece  : on  ht 
pafter  en  revue  les  différentes  feétes 
des  Philofophes.  Cinéas  infifta  parti- 
culiérement fur  Epicüre  , & détailla  ce 
que  les  Epicuriens  penfent  des  dieux ,, 

& de  l’éloignement  cjue  le  fage,  félon’ 
eux , doit  avoir  de  1 adminiftration  des 
affaires  publiques , & du  Gouverne^ 
ment  des  Etats.  Il  dit  » qu’ils  faifoient 
» confifter  la  dernière  fin  8c  le’  louve- 
» rain  bien  de  l’homme  dans  la  volup* 

» té  y qu’ils  fuioient  les  dignités  & les; 

» charges  comme  la  ruine  & le  poiforr 
«de  cette  douce  indolence  , dans  la^ 

«quelle  ils  faifoient  confifter  le  bon- 
« heur  *,  qu’ils  ne  donnoient  à la  Divi- 
»nité  ni  amour,  ni  haine  , ni  colère  y 
» qu’ils  foutenoient  qu’elle  ne  prenoic 
«aucun  foin  des  hommes  , 8c  qu’ils 
» la  releguoient  dans  une  yie  tranquil- 
»le,  oilellepaftbirrousrJ.es  fiécles  fans 

Zvji 
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;4J2-  » affaires , & plongée  dans  toutes  fortes 

ntl  / Tl 

» de  delices  & de  voluptés.  ,«  Il  y a 
bien  de  lapparence  que  la  vie  molle 
& voluptueuledes  Tarentins  donna  lieu 
à cet  entretien.  Pendant'4  que  Cinéas 
parloit  encore  , Fabricius,  pour  qui 
cette  doétrine  étoit  toute  nouvelle» 
& fa-  & qui  ne  concevoit  pas  comment  un 
. pr°“  homme  qui  débitoit  de  telles  maximes 
ofoit  fe  donner  pour  fage,  & cela  dans 
la  ville  la  plus  remplie  de  Icience  8c 
d’efprit , s^écria  de  toute  fa  force  : O 
' grand  Hercule , puijfent  les  Samnites  & 
Pyrrhus  Jùivre  cette  doctrine  pendant, 
qu'ils  feront  la  guerre  aux  Romains  l 
Qui  de  nous , à juger  des  mœurs 
anciennes  par  les  nôtres  , s'attendrait, 
à voir  rouler  les  propos  de  table  parmi 
de  grands  guerriers , non  feulement  fur. 
des  affaires  dé  politique  , mais  fur  des 
matières  de  Icience  8c  de  morale  ! De 
tels'  entretiens,  aflàifonnés  de  réfle- 
xions & de  reparties  fpirituelles  , ne  var- 
ient-ils pas  bien  des  converfations  qui 


a S;çpe  audivi  à majo- 
ribus  natu  . . . mirari  foli- 
ïum  C.  Fabricium  , quod 
cùm  apud  regcm  Pyrrhum 
legatus  eflèt  , audillcc  à 
Theflàlo  Cynea,  eflc  quem- 
dara  Athcnis  qui,  fe  fapien- 
tem  profiteretur*  eumque,, 
dicere_  omnia  qua:  facerc-  j 
mus  ad  wluptatera  elle  re- 1 


ferenda.  Quod,  ex  eo  au«. 
dientes  M’.  Curium  & T. 
Coruncamum  oprare  foli- 
ros,  ut  id  Samnitibus  ip-- 
fique  Pyrrho  perfuadererur, 
quo  fa  ci  lins  Vinci  poflènt  „ 
cür.i  fe  voluptatibus  dedi- 
diilènt.  Ci*.  de  Sericcl. 

aS  . 1-  > ✓ 
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lôuvent , depuis  le  commencement  du  R-4?ï. 
rejpas  jufqu’à  la  fin,  fans  beaucoup  de  r’  ' '~i0' 
depenfe  d'efprit , fe  pafient  prefque  à 
louer  , à exalter  par  des  exclamations 
dignes  d’Epicuriens , la  bonté  des  mets , 
la  finelîè  des  ragoûts  > l'excellence  des 
vins  & des  liqueurs. 

Pyrrhus  r admirant  la  grandeur  d'a-  Retour  <fcj 
me  de  l’Ambafladeur  Romain  , & char- 
mé  de  la  prudence  & de  fa*  fagelfe  > dé- 
lira encore  avec  plus  de  paillon  de  faire 
amitié  & alliance  avec  fa  république  , 
au  lieu  de  lui  faire  la  guerre.  Et  le  pre- 
nant en  particulier  il  le  conjura  encore 
une  fois  de  vouloir  bien  , apres  qu’il 
auroit  moienné  un  accommodement 
entre  les  deux  Etats , s’attacher  à lui  * 

& vivre  dans  la  Cour , ou  il  auroit  la 
première  place  parmi  tous  fes  amis. 

& tous  fes  Capitaines.  Te  ne  vous  le 
confeiilerois  pas  , repartit  Fabricius  en 
lui  parlant  à l’oreille  , Sc  en  fourianr.. 

Vous  entende^  peu  vos  intérêts^.  Car  » 
ceux  qui  vous  honorent  & qid  vous  ad- 
mirent préfènternent  j s’ils  mav  oient 
une  fois  connu , m aimeraient  mieux  pour 
leur  Roi  que  vous . Le  Prince  , loin  de 
fe  fâcher  de  cette  réponfe , n’en  fit 
que  rire  x & l’en  confidéra  encore  da- 
vantage. Il  lui  confia  deux  cens  des- 
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Pyrrhus  en- 
voie à Rome 
Cinéas  pour 
traiter  de  la 
paix. 
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prifonniers,  à condition  que,  fi 
Sénat  ne  vouioit  pas  lui  v accorder  Irf 
paix , ils  lui  feroient  renvoies.  Il  per-1 
mit  même  aux  autres  qui  voudroient 
aller  embrafler  leurs  parens  & leur* 
amis , & célébrer  avec  eux  la  fête  des 
Saturnales,  de  les  fuivre  aux  mêmes- 
conditions. 

Quelques  Jours  après  le  départ  de$ 
Ambafladeurs  Romains  , Pyrrhus  fit 
partir  les  fiens.  Ils  avoient  à leur  tête 
Cinéas.  Nous  avons  dit  que'c’étoit 
fon  Confeil , & fon  homme  de  con- 
fiance. Il  en  faifoit  grand  cas , connoif* 
lânt  tout  Ion  mérite  , & difoit  fouvent 
quil  avait  gagné  plus  de  villes  par  V élo- 
quence de  Cinéas  , que  par  fes  propres 
armes''.  Cinéas  arriva  à Rome  avec  un. 
équipage  magnifique , & il  y fut  reçu 
& traité  avec  une  diftinétion  particu* 
liére.  Il  s'aboucha  avec  les  premiers 
dé  la  ville  , & leur  envoia  à tous , & à 
leurs  femmes,  des  préfens  de  la  part 
du  Roi.  Il  n’y  en  eut  pas  un  feul  qui 
les  reçut.  Ils  répondirent  tous , & 
leurs  femmes  de  même  , que  quand 
Pyrrhus  feroit  devenu  par  un  Traité 
folennel  ami  & allié  de  Rome , il  au- 
roit  tout  lieu  d’être  content  de  chacuiü 
des  Romains.  * "■».  ■ 
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Dans  le  peu  de  féjour  qu’il  fit  àAN-R-  47*- 

«i  j r*  • i AV.  J.L.liJôi 

Rome r il  eut  grand  loin,  en  homme 
fenfé  & en  habile  Négociateur , de  s'in- 
former des  mœurs  & des  coutumes 
des  Romains , & fur-tout  du  caraéfcére 
de  ceux  qui  parmi  eux  avoient  le  plus' 
de  crédit  & de  réputation  d'examiner 
leur  conduite  tant  publique  que  par- 
ticulière', d'étudier  la  forme  de  leur 
gouvernement  ; & de  s'informer  , dam 
le  plus  grand  détail  qu'il  lui  fut  poiïi- 
ble , des  forces  & des  revenus  de  la 
Républiq  ue. 

Quand  Cinéas  eut  été  introduit  dans  te  sénat  di >• 
le  Sénat , il  expofa  les  propofirions  de  ^lcp^ 
fon  maître  , qui  offroit  de  rendre  fans  rhus, 
rançon  aux  Romains  leurs  prifonniers , 
qui  promettoit  de  leur  aider  à con- 
quérir toute  l'Italie,  & qui  ne  deman- 
doit  autre  chofe  sque  leur  amitié , & 
une  entière  fureté  pour  les  Tarentins- 
Il  ne  manqua  pas  de  faire  ufage  de 
toute  fon  éloquence  dans  une  occafion 
fi  importante , pour  marquer  le  defir 
vif  & fincére  que  témoignoit  Pyrrhus 
de  faire  alliance  avec  une  République 
fi  puiflànte  & fi  remplie  de  grands 
hommes  *,  & en  même  tems  pour  met- 
tre dans  tout  leur  Jour  les  raifons  pref- 
fàntes  qui  l'obligeoient  de  sintérelfer * 
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rR" +J2,  comme  il  faifoit,  pour  les  habkans  de 
Tarente.  ( 

Plufîeurs , dans  le  Sénat  y touchés 
- par  le  difcours  de  Cinéas  , paroifloient 

incliner  à faire  la  paix  avec  Pyrrhus, 
la  regardant  comme  néce  (Taire  * ou  du. 
moins  comme  fort  avantageufe  à l’E- 
tat  y & cette  penfée  n’éeoit  point  fans 
, fondement  ni  (ans  raifon.  Les  Ro- 
mains venoient  d’être  vaincus  dans 
une  grande  bataille:  ils:  étoient  à la 
veille  d’en  livrer  une  fécondé.  fOnt 
avoit  tout  lieu  de  craindre  , les  forces 
* • de  Pyrrhus  étant  conlidérablement 

augmentées  par  la  jonétion  de  plu- 
heurs  peuples  d’Italie  Tes  confédérés- 
C’étoit  le  vainqueur  lui-même  qui  de- 
mandoit  la  paix  avec  autant  d’empref 
fement , que  s’il  avoit  été  vaincu  : &. 
par  conféquent  l’honneur  de  Rome 
etoit  à-  couvert.  La  délibération  dura 
pluffeurs  jours  & comme  rien  ne 
tranfpitoit  au  dehors  , elle  tenoit  Ci- 
néas dans  une  grande  inquiétude. 
'Àppiusclau-  Le  courage  des  Romains  eut  be- 
^„cs  pCa^' foin  , dans  ces  eirconftances , d’être, 
ne  foît  con-  ranimé  par  le  célébré  Appius  Clau— 
dius,  Sénateur  illuftre,  que  (on  grand 
âge,  & la  perte  de  la  vue,  a voient 
obligé  de  le  retirer,  des  affaires  , & de: 


due. 
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fe  renfermer  dans  fa  maifon  . qui  étoit  An-  r-  47«. 

1 • • T3,I1*  T 1 »J  *C«  2 S O « 

pour  lui  une  petite  République.  11 
a avoit  quatre  nls  hommes  faits , & 
cinq  filles , fans  compter  un  grand 
nombre  de  Cliens  qui  étoient  fous  là 
protedion.  Tout  aveugle  & avancé  en 
âge  qu’il  étoit , il  gouvernoit  cette 
çombreufe  famille  avec  un  ordre  mer- 
veilleux. Il  avoit  toujours  l’efprit  ten- 
du comme  un  arc , ne  fe  lailloit  point 
abbattre  par  la  vieilleffe  y & ne  s’a- 
bandonnoit  point  à une  molle  lan- 
gueur. Il  étoit  craint  par  fes  domefti- 
ques , refpedé  par  fes  enfans , chéri 
de  tout  le  monde.  Il  avoit  fu  fe  con- 
ferver  dans  fa  maifon  toute  l’autorité, 
du  commandement  : elle  étoit  regar-  • 
dée  comme  une  école  de  vertu  & 
d'amour  delà  patrie,  où  les  régies  & 
les  coutumes  anciennes  étoient  religieu- 
fement  obfervées. 

Tel  étoit  Appius.  Sur  b le  bruit  fourd 
qui  couroit  dans  la  ville  , que  le  Sénat 


a Quatuor  robuftos  fi- 
Jios,  quinque  filias  , tan- 
tam  domum , tantasdien- 
telas  Appius  regebat  & Ce- 
nex , & ca:cus.  Intentum 
cnim  animum , tanquam 
grcum  , habebat  ; nec 
languefeens  fuccumbebat 
fcncUuü.  Tîuebat  non 


[modo  auftoritatem  , fed 
etiam  imperium  in  fuos. 
[ Metuebant  eura  fervi  „ 
verebantur  Iibcri  . carum 
omnes  habebam.Vigebat  in 
ilia  dotno  patrius  mos , & 
di  fciplii  la . Ci  c . dtSe  ne  et.  3 7 . 

b Ad  Appii  Claudli,  fe- 
neftutem  accedebat  euan» 


1 
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R.47*.étoit  difpofé  à accepter  les  offres  de 
.280.  pyj.j.jjyg  ? ü fe  pGrrer  dans  l’affem- 

blée , ou  Ton  garda  un  profond  filence 
dès  qu’on  le  vit  paroitre.  Là , ce  véné* 
rable  vieillard  , à qui  le  zèle  pour 
l’honneur  de  fa  patrie  fembloit  avoir 
rendu  toute  fon  ancienne  vigueur , 
montra  par  des  raifons  également  for* 
tes  & lenfibles  qu’on  alloit  détruire 
par  un  honteux  Traité  toute  la  gloire 
que  Rome  jufques-là  s’étoit  acquife. 
Puis,  tranfporté  d’une  noble  indigna- 
tion : Que  Jont  donc  devenus , leur  dit- 
il  j ces  difcours  fi  fiers  que  vous  fenie\  > 
& qui  ont  retenti  par  toute  la  terre , que 
fi  cet  Alexandre  le  Grand  étoit  venu  en 
Italie  du  tems  de  notre  jeunejfe  , & de 
la  vigueur  de  l’âge  de  nos  pères  , il  n’au- 
roit  point  acquis  la  réputation  d’ invin- 
cible; mais  que  par  fa  fuite  j ou  par  fa 
mort  fl  auroit  ajouté  un  nouveau  luflre  à 
la  gloire  de  Rome  ? Quoi  ! vous  tremble £ 
maintenant  au  feul  nom  d’un  Pyrrhus  , 
Ttoitmée.  qui  a pajfé  fa  vie  à faire  la  cour  à un 

ut  Cxctiseflet.  Tamenis,!non  dubitavit  dicere  ilia 
cùm  fementia  ScnatQs  in-lqu.r  verfibusperfecutus  efk 
clinarct  ad  pacem  , & fœ-  titnius: 
dus  faciendumcum  Pytrho,  | 

Quo  vobis  mentes , reftæ  qu*  ftare  folebant 
A exclue , demeures  fe  fe  flexere  viaï  i 
Cic,  de  Senti,  16. 
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des  Gardes  de  ce  même  Alexandre;  qui  A*-J +£s* 
erre  comme  un  avanturier  de  contrée  en 
contrée  , pour  fuir  Les  ennemis  qu'il  a 
dans  fon  pays  ; & qui  a l'injolence  de 
vous  promettre  la  conquête  de  l'Italie 
avec  ces  mêmes  troupes  , qui  n’ont  pu  le 
mettre  en  état  de  conjèrver  une  petite- 
partie  de  la  Macédoine?  Il  dit  beaucoup 
d'autres  chofes  pareilles,  qui  ranimè- 
rent la  générofite  Romaine , & diflipé- 
rent  toutes  les  craintes  du  Sénat. 

a Caton  , ou  [plutôt  Cicéron , em- 
ploie cet  exemple  d’Appiüs , pour 
montrer  que  le  grand  âge  ne  met 
point  les  vieillards  hors  d'état  d’être 
utiles  à leur  patrie.  Ce  n'eft  point  par 
la  force  ni  par  l'agilité  du  corps , que 
fe  font  les  grandes  affaires , mais  par 
le  bon  fens,  par  la  droite  raifon,  par 
de  (âges  conleils  fondés  lur  une  lon- 
gue expérience  : avantages  que  la 
vieillerie  augmente  & fortifie  , loin  d'y 


a Nihil  afférant  , qui 
fil  re  gerenda  verfari  îe- 
neflutem  negant  , firni- 
lefque  Cuiic , ut  fi  qui  gu- 
bernatorem  navigando 
agere  nihil  dicant  > cmn 
alii  malos  fcdklaut  , alii 
per  foros  cunitent , alii 
fentinam  exhauriant  : ille 
autem  clavum  tenens  fe- 
dcat  iu  puppi  quietus. 


Non  faciat  ea  quæ  juve- 
nes  : at  ver  à multo  ma- 
jora & meliora  facit.  Non 
viribus  . . . aut  celeritate 
corporis  res  magnae  ge- 
runtur,  fed  conlîlio  , auc* 
toritatc  , & fenteiitia  : 

quibus  non  modo  non 
orbari , fed  etiam  aiigeri 
fene&us  folet.  de.  ic 
St  ne  ti.  1 jr. 
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av'/c  280’  ^onner  aucune  atteinte.  A qui  doit-or» 
la  bonne  conduite  d'un  vaifleau  ? eft-ce 
aux  moufles  qui  courent  , qui  mon- 
tent, qui  defcendent,&  font  toujours 
en  mouvement  j ou  à l’habileté  du 
Pilote , qui  tranquille  lùr  fon  lîége  ma- 
-nie  le  gouvernail  ? C’eft  ce  cjue  fit  Ap- 
pius  dans  l’occafion  dont  il  s agit.  Son 

Fîcre  & autorité  entraîna  tout  le  Sénat.  D’un 
noble  réponfe  t o 

du  séw.  commun  accord  y & d une  voix  una- 
nime  on  fit  cette  réponfe  à Cinéas  : 
Que  Pyrrhus  commençât  par  fort ir  de 
V Italie.  Qu* alors,  s’il  vouloit , il  envoiàt 
demander  la  paix.  Mais  , que  tant  qu’il 
feroit  en  armes  dans  leur  pays , les  Ro- 
mains lui  feroient  la  guerre  de  toutes  leurs 
forces , quand  même  il  auroit  battu  milU 
Lévinus. 

Voila  de.cès  grands  traits  qui  ca- 
raétérifent  le  Peuple  Romain,  & de 
ces  grands  principes  de  politique  qui 
l’ont  élevé  à un  fi  haut  point  ^le  ré- 
putation & de  puiflancej  De  ne  céder 
jamais  à l’ennemi  dans  l’adverfité , fa- 
de faire  paroitre  alors  plus  de  courage 
fa  de  fierté  que  jamais.  • \ 

Retour  de  Cinéas  avoit  reçu  ordre  de  fortir  de 
*cnte.  Rome  ce  jour-la  meme  > 0F1I  le  fit. 

La  réponfe  du  Sénat  jetta  Pyrrhus 
dans  une  étrange  .furprife.  Une  fer- 
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meté  li  étonnante,  & à laquelle  il  étoit  ^K-A;  47Z* 
1*  M • / t > 1 1 * Av . J .C , 2 S O » 

bien  éloigné  de  s attendre  , lui  montra 

qu’il  connoifToit  mal  le  Peuple  Ro- 
main , & qu’on  lui  en  avoit  donné  une 
fauffe  idée,  en  le  flatant  que  fa  défaite 
l’avoit  entièrement  découragé.  Com- 
me il  demandoit  à Cinéas , ce  qu’il 
avoit  penfé  du  Sénat  & de  Rome  dans 
le  féjour  qu’il  y avoit  fait,  ce  fageMi- 
niftre,  qui  n’étoit  point  accoutumé  à 
flater , & qui  avoit  le  bonheur  d’avoir 
affaire  à un  maître  qui  ne  demandoit 
pointa  l’ètre  , lui  répondit  : Que  la  ville 
lui  avoit  paru  un  temple , & le  Sénat 
une  ajjemblée  de  Rois.  Noble  & jufte 
idée  de  l’une  & de  l’autre  ! tant  les  dieux 
étoient  généralement  refpeétés  dans 
Rome  , & tant  les  délibérations  de  cet 
augufte  Corps  avoient  de  dignité  & de 
grandeur.  Et  fur  la  quantité  d’habitans 
dont  il  avoit  vil  leurs  villes  & leurs 
campagnes  peuplées  , Cinéas  lui  dit , 

Qu  il  craignoit  beaucoup  que  Pyrrhus  ne 
combattît  contre  une  Hydre  de  Lerne , 
capable  de  s'accroître  & de  fe  multiplier 
par  Jès  propres  pertes. 
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§.  IV. 

Dénombrement  des  citoiens  de  Rome. 
Seconde  bataille  contre  Pyrrhus  près 
d’AJculum.  F abricius  Conjul  avertit 
Pyrrhus  que  Jon  médecin  veut  l’em- 
poijonner.  Pyrrhus  pajfe  en  Sicile  au 
Jècours  des  Syracujains  contre  les 
Carthaginois.  Ceux-ci  renouvellent  le 
Traité  avec  les  Romains.  Téméraire 
entreprijè  des  nouveaux  Conjïils.  Ru- 
jinus  prend  Crotone  b Locres.  Pyr- 
rhus quitte  la  Sicile , b revient  en 
Italie.  Citoien  puni  pour  avoir  re- 
fufé  de  s’enrôler.  Troifiéme  b der- 
nier combat  contre  Pyrrhus  : victoire 
remportée  par  Curius.  Célébré  triom- 
phe de  ce  Conjul.  Pyrrhus  trompe  fes 
Alliés  y b fe  dérobe  de  l’Italie.  Cen- 
Jhre  remarquable  par  de  grands  traits 
de  févérité. 


in.  r. 471.  Cette  année  la  clôture  du  Dé- 
lv.j.c.2.8o.  nomkrement  fe  par  un  Cenfeur  de 

Dénombre-  race  Plébeïenne  pour  la  première  fois, 
s de  Ro-  Ou  compta  deux  cens  foixante  & dix- 
huit  mille  deux  cens  vingt-deux  ci- 
toiens. Cette  cérémonie  fe  faifoit  avec 
pompe  & religion.  Le  miniftre  en  étoit 
l'un  des  Cenfeurs,  pour  qui  c’étoit  une 


nent 

oiei 

ne. 
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prérogative  d’honneur  & de  diftinétion  An.  r.  47*  • 
fur  fon  Collègue.  Quoiqu’il  y eût  déjà  Av'*‘c“8*' 
foixante-huit  ans  que  les  Plébéiens 
eufifent  été  admis  à la  Cenfure,  aucun 
Cenfeur  Plébéien  n’avoit  encore  fait 
la  fonction  dont  il  s’agit  ici. 

On  peut  placer  dans  ce  tems-ci  le  Piin.m.  u. 
projet  prétendu  formé  par  Pyrrhus  , 
de  jetter  un  pont  fur  la  mer  entre 
Otrente  & Apollonie  , pour  faciliter 
le  trajet  & le  commerce  entre  l’Epire 
& l’Italie.  Le  trajet,  félon  Pline,  étoit 
de  cinquante  milles,  c’eft-à  dire  déplus 
de  feize  lieues.  L’entreprife  étoit  ab- 
furde  , mais  alTez  du  caradtére  de  Pyr- 
rhus, qui  aimoit , auiïi  bien  que  Né- 
ron, les  projets  hardis  & extraordi- 
naires : incredibilium  cupitor.  Tarit.  An - 

nal.  XV. 42. 

P.  SüLPICIUS  SAVERRIO.  AN.R.47J. 

P.  Decius  Mus.  àvj.c.»7* 

Pyrrhus , dès  le  commencement  du  seconde  fea- 
printems,.  s était  mis  en  campagne  a ^hus“JS 
Sc  étoit  venu  en  Apulie  , où  il  avoit  d'Afcuium. 
déjà  pris  quelques  villes.  Les  nou-  Fmnsh.xui. 
veaux  Confuls  y arrivèrent  bientôt 3 5 
après  avec  deux  armées  Confulaires -, 
de  s’arrêtèrent  à Afculum  près  de  l’en-  ^ ,rrTT 
nemi.  lout  annonçait  une  prochaine  j.  ' 
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An.  r..  473.  bataille,  & Ton  s’y  préparoit  de  part 
V’JC'175' & d’autre.  Les  armées  n’ étoient  répa- 
rées c^ue  par  une  rivière.  Le  bruit  s’é- 
toit  répandu  que  le  Conful  Décius  de- 
,,  yoit  , à l’exemple  de  Ton  père  & de 
Ton  grand-pére  , fe  dévouer  pour  la 
patrie  *,  ce  qui  avoit  effraié  l’armée  de 
Pyrrhus.  Il  ralîura  Tes  foldats , & leur 
dit  que  ce  n’étoit  point  en  fe  dévouant , 
mais  en  combattant  courageufement , 
qu’on  remportoit  la  viétoire.  Et  pour 
leur  ôter  tout  lu  jet  de  crainte  , après 
les  avoir  inftruits  de  la  manière  dont 
le  Conful  feroit  revêtu,  fuppofé  qu’il 
fe  dévouât , il  les  avertit  de  ne  point 
lancer  contre  lui  de  traits  , mais  de 
le  prendre  vivant.  Zonaras  ajoute  que 
Pyrrhus  fit  dire  à Décius  qu’il  ne  s’a- 
vilat  pas  de  fe  dévouer  : qu’il  pourroit 
s’en  trouver  mal. 

Les  Confuls  * pour  être  en  état  de 
donner  la  bataillé  , firent  demander  à 
Pyrrhus  s’il  vouloit  palier  la  rivière , 
ou  les  attendre  de  fon  côté.  Il  choifit 
le  dernier  parti.  Les  deux  armées 
étoient  égales  & pour  le  nombre  , & 
pour  le  courage  : elles  étoient  corn-* 
pofées  chacune  de  quarante  mille 
hommes.  Le  combat  fe  donna,  & fut 
très  - opiniâtre.  Les  Romains  foutin- 
. • rent 
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rent  avec  beaucoup  de  courage  la  Pha-  An-  47^* 
lange  de  Pyrrhus  , qui  croît  la  par-  • 
tte  de  Ton  armée  la  plus  terrible.  Les 
éléphans  , qui  n’étoient  plus  nouveaux 
pour  eux , les  incommodèrent  moins. 

Des  deux  corés  l’ardeur  & la  fermeté 
furent  grandes.  Les  deux,  armées  eu- 
rent beaucoup  de  peine  à fe  féparer , 

& elles  ne  je  firent  qu’après  que  la  nuit 
fut  venue , que  Pyrrhus  eut  été  bielle 
au  bras  d’une  javeline  , & que  fon  ba- 
gage eut  été  pillé  par  les  Apuliens. 

On  ne  peut  rien  dire  de  certain  fur  le 
fuccès,  tant  les  auteurs  varient  fur  ce 
fujet.  Le  fentiment  le  plus  vraifem- 
blable  eft  que  la  perte  fut  grande  de 
part  & d’autre  , & à peu  près  égale. 

On  ne  fait  point  li  Décius  fe  dévoua, 
ou  non.  Cicéron,  en  plus  d’un  en- 
droit,  affirme  le  premier.  La  perte  DeFin.u. 
des  livres  de  Tite-Live  , où  les  matié-  I9, 
res  dont  nous  parlons  étoient  traitées 
au  long , caufe  ici  une  grande  incerti- 
tude , & une  grande  obfcurité.  Quel 
que  fut  l’événement  de  cette  bataille 
près  d’Afçulum , il  n’y  eut  plus  d’ac- 
tion le  relie  de  cette  année.  Cependant 
on  nomma  ,de  qôuveaux  Confuls  à 
Rome.  * 


Tome  III. 


A s»  • ' 
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Fabricius 
avertit  Pyr- 
rhus que  fon 
Médecin 
fonge  à rem- 
poiioimer* 


?54  Fabricius  & Æmilius  Cons. 

C.  Fabricius  Luscinus  II. 

Q.  Æmilius  Papus  II. 

Ces  deux  illuftres  Confuls  avoienr 
déjà  été  Collègues  dans  cette  charge. 
Pendant  qu'ils  etoient  dans  leur  camp , 
un  inconnu  vint  trouver  Fabricius  , & 
lui  rendit  une  lettre  du  Médecin  du 
Roi , qui  lui  offtoit  d’empoifonner 
Pyrrhus , fi  les  Romains  lui  promet- 
toient  une  récompenfe  proportionnée 
au  grand  fervice  , qu’il  leur  rendroir 
en  terminant  une  fi  forte  guerre  fans 
aucun  danger  pour  eux.  Fabricius  , 
confervant  toujours  le  même  fond  de 
probité  & de  juftice  au  milieu  de  la 
guerre  qui  fournit  tant  de  prétextes 
pour  y donner  atteinte , & fachant 
qu’il  y a des  droits  inviolables  à l’égard 
même  des  ennemis  , fut  frapé  d'une 
jufte  horreur  à une  telle  propofition. 
Comme  il  ne  s’étoit  point  laifTé  vain- 
çre  à l’or  du  Roi,  il  crut  aufïi  qu’il  lui 
fèroit  honteux  de  vaincre  le  Roi  par 
le  poifon.  Après  en  avoir  conféré  avec 
fon  Collègue  Emilius,  il  écrivit  prorn- 
rement  à Pyrrhus  , pour  l’avertir  de 
fe  précautionner ' contre  cette  noire 
perfidie.  Sa  lettre  étoit  conçue  en  ces 
ternies.  -,  .. 

i . v . 
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Caius  Fabricius  et  Quintus 
Æmilius  Cgss. 
au  Roi  Pyrrhus 
SALUT. 

; ’ . . ■ • . . i ■ 

Il  parait  que  Vous  vous  connoijfe z mal 
en  anïis  & en  ennemis  ; & vous  en  tom- 
berez d'accord ; quand  vous  aurez  lu  la 
Lettre  qu'on  nous  a écrite.  Car  vous  ver- 
rez que  vous  faites  la  guerre  à des  gens 
de  bien  & d’honneur , & que  vous  don- 
nez toute  votre  confiance  à des  méchans 
& à des  perfides.  Ce  n'efi  pas  feulement 
pour  l'amour  de  vous  que  nous  vous 
donnons  cet  avis  t mais  pour  l'amour  de 
nous  - mêmes  , afin  que  vôtre  mort  ne  don- 
ne point  utte  occafion  de  nous  calomnier  , 
& que  l'on  ne  croie  pas  que  nous  osions 
eu  recours  à la  trahifoii  > patce  que  nous 
déjèfpérions  de  terminer  hetireu/èment 
cette  guerre  par  notre  courage. 

Pyrrhus  aiant  reçu  cette  Lettre , 
s’écria  plein  d’admiration  : Je  a re- 
connais Fabricius.  Il  Jèroit  plus  facile 
détourner  le  fbleil  de  fa  routé  ordinaire  , 
que  de  détourner  ce  Romain  du  fentier  de 

* 4 Hic  eft  ille  Fabricius , I curfu  luo  fol  averti  poflk. 

qui  diiïicUms  ab  itinere  j Eutrop. 

jufti  & honefti , quàm  à J'  , - r .. 

A a ij 


Ah.  R.  474J  ' 
Av.J.C.  a7f . 
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474.  la  juflice  & de  la  probité.  Quand  il  eut 
z;ÿ'  bien  avéré  le  fait  énoncé  dans  la  Let- 
tre 3 il  fit  punir  du  dernier  liipplice  Ion 
.Médecin.  Et  pour  témoignera  Fabri- 
cius  & aux  Romains  fa  reconnoiffance , 
il  renvoia  au  Conful  tous  les  pri- 
sonniers fans  rançon»  & lui  députa 
encore  Cinéas.j  pour  tâcher  de  conve- 
nir de  la  paix  avec  lui.  Les  Romains» 
qui  ne  v.ouloient  point  Accepter  ni  une 
grâce  de  leur  ennemi  >.  ni.  une  récom- 
penfe  pour  n.avoir  pas  commis  contre 
lui  la  plus  abominaole  des.  injufticcs, 
ne  refuférent  pas  les  prifonniefs mais 
ils  lui  renvoiérent  un  pareil  nombre 
de  Tarentins  & de  Samnires,.  Et  pour 
ce  qui  regardoit  le  Traité  d amitié  8c 
de  paix  , ils  s’eu  tinrent  3 la  première 
réponfe  du  .Sénat. 

Sénéque,  en  comparant  Faction  de 
Fabricius  dont  nous  yenons  de  parler 
avec  le  noble  defintéreifement  qui  lui 
avoit  fait  refufer , les  .offres  de  Pyrrhus, 
8c  le  a reptéfen.tant  coaime  un.  homme 
véritablement  digne.  ’, -d  admiration  , 
qui  fe  tenoit  mviolablement  attaché 
aux  principes  de  probité , qui  fe  mon- 


a Adniitati  fiimus  in- 
gemeni  v.irum  ï . . . boni 
.exempli  tenacem  ; quod 

.ditHciJJiœum  ejfty  inheUo. 

• * 


innocemem  : qui  aliquod 
efle  crederet  etiam  in  ho- 
tte nefas.  Sente.  Epijt, 

JiP»  ;•  v •!  v.:  M 
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troit  jufte  8c  vertueux  au  milieu  de  la 
licence  des  guerres,  & qui  favoit  qu’il 
y a des  régies  d’honneur , même  à l’é- 
gard des  ennemis , qu  on  ne  peut  vio- 
ler fans  crime  : Sénéque  ^dis-je,  avoit 
raifon  de  conclure  , que  de' ne  point  fe‘ 
lailler  vaincre  par  l’or  & ne:'voU-> 
loir  point  vaincre  par  le  poiforï,  font 
deux  actions  qui  partent  d’un  même 
fond , & d’une  même  grandeur  d’ame^ 
EjuJ'dem  anitrii  fuit,  auro  non  vinci , 
teneno  non  vincerâ. 

Le  a même  Sénéque  demande  Ir 
cet  illuftre  Romain  eft  bien  malheu- 
reux &r  bien  à;  plaindre , de  cultiver 
lui-même'  fon  champ  quand  la ' Répu- 
blique né  l’occupe  points  dç  faire  la 
guerre  autant  aux  richeftes  quà  Pyr- 
rhus , 8c  de  le  contenter  pour  tous  „ 
mêts  de  légumes  que  fa  main  triom-- 
phante  a arrofés  & fait  croître  dans  fon 
Jardin?  '-b  • - * ' 

Il  fait  une  pareille  queftion  à peir 
près-  au  fùjet  de  Curius.  b Croions- 
nous , dit -il,  que  notre  Dictateur  , 


a Infeljx  eft  Fabricius, 
quôd  rus  fuum  , quantum 
à Republiça  vacavic,  fo- 
dir  ? quod  bellum  tam  cum 
Pyirho  quàm  cum  divitiis 
gprcrit?  quod  ad  focum 


coenaf  illas  ipfas  radices  & 
herbas  quas  in  agio  repur» 
gando  uiumphalis  fenex 
vrtUît?  Sente,  de  Provid « 
cap . 3.  v 1 

b Scilicet  minus  bcate 

A a iij, 
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r.  474.  qui  donnoit  audience  aux  Députés  des 
Av.j.c.  278.  5aranjtes  pendant  qu’il  préparoit  & 
tournoit  lui-même  fur  le  feu  fes  lé- 
gumes avec  cette  même  main  qui  avoit 
tant  de  fois  mis  en  fuite  l'ennemi, & 
dépofé  dans  fe  fein  de  Jupiter  Capito- 
lin le  laurier  triomphal,  .menât  une 
vie  moins  heufeule  que  ire  faifoit  de 
notre  tems  lp  fameux  Apicius , qui 
s'étant  érigé  en  maîfre  8c  doétetjr  des 
bons  morceaux  & des  vins  délicats , a 
infeété  & corrompu  tout  le  fiécle  par 
fa  funefte  habileté. 

L’antiquité  : avoit  grand  foin  de  faire 
valoir  ces  a étions  véritablement  efti- 
mables , & d’en  perpétuer  la  mémoire* 
Il  n’en  efl:  pas  ainfi  parmi  nous  , & 
fouvent  les  faits  les  plus  mémorables 
demeurent  enfevelis  dans  l’obfcunté. 
Comin. iv.  Louis  XI  fit  avertir  le  Duc  de  Bour- 
gogne Charles  le  Hardi  fon  ennemi 
perpétuel  de  la  trahifon  de  Campo? 
baflo  Italien. 

kjuhus  paflè  Je  reviens  à Pyrrhus.  Il  étoit  dans 


Tivebat  Di&ator  nofter  , 

3ui  Samnitujn  legatos  au- 
it , cùmvilüfimum  cibutn 
in  foco  ijafe  manu  fuâver- 
Caret , ilia  quâ  jam  '£epè 
hoftem  percuflèrat , lau- 
rcamque  in  Capitoluii  Jovis 


gremio  repofuerat,  quàm 
Apiciqs  noftra  memoria 
vixit  ! qui  ....  fciemiam 
popinæ  profeffus  , difci- 
püna  fua  feculujn  infecit. 
Sente,  de  Confol.  ad  Htl- 
viam,  cap.  jo. 
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un  grand  embarras.  Aiant  .perdu , dans  an._R, 
la  dernière  bataille  , fes  mdlleures  ^v‘s.'cile  ,au 
troupes  & Tes  plus  braves  Ofnciers  ■*  fecours  desSy* 
il  fentoit  bien  quil  ne  pou  voit  pas  racufainsco*. 
remettre  fur  pie  une  nouvelle  armee  ginois. 
comme  les  Romains  , qui  a tiroient 
de  leurs  défaites  mêmes  de  nouvelles 
forces  & une  nouvelle  ardeur  pour 
continuer  la  guerre.  Pendant  qu  il  s oc- 
cupoit  de  ces  trilles  penfées,  ne  voiant 
prefque  aucune  refTource  pour  lui  » ni 
aucune  voie  honorable  de  le  tirer  d une 
entreprife  à laquelle  il  setoit  engage 
trop  légèrement , un  raion  defperance 
& de  bonne  fortune  ranima  fon  cou- 
rage. D’un  côté,  il  arrive  des  Dé- 
putés de  Sicile,  qui  viennent  luire* 

• mettre  entre  les  mains  Syracufe,  Agri-  > . ; 
gente  » & la  ville  des  Léontins  , dï 
implorer  Ion  fecours  contre  les  Car- 
thaginois. D’un  autre , des  couriers 
de  Grèce  viennent  lui  donner  avis  que 
la  Macédoine  lembloit  lin  tendre  les 
mains , & lui  offrir  fon  trône.  Tl  fe 
détermine  pour  la  Sicile , & fans  per- 
dre de  tems , il  envoie  devant  lui  Ci- 
néas  pour  traiter  avec  les  peuples  qui 
l’appelloient , & les  alïhrer  qu’il  alloit 
inceffamment  paflér  dans  leur  Ile  en 

a Ab  ipfo  Ducfc  opes  aniraumque  ferro.  Hiw-Æf." 
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560  Fabricius  & Æmilius  Coks. 
r.  474. perfonne.  Puis,  aiant  laiffé  dans  Ta- 
Av. J-c-27s-rent;e  une  gro[fe  garnifon  malgré  les 
habitans,  qui  voioient  avec  peine  que 
Pyrrhus  les  abandonnent,  & les  rete- 
noit  néanmoins  en  fervitude,  il  leur 
promet  en  cas  qu’ils  fuffent  preffés 
par  les  Romains  , d’accourir  promte- 
ment  à leur  fecours , ce  qui  lui  feroit 
facile  étant  tout  près  d’eux.  Après  ces 
difeours  , il  fe'  met  en  mer.  Il  avoit 
■ été  de"ux  ans  & quatre  mois  en  Italie. 

7 fl-  tviii  Outre  fefpérance  de  fe  rendre  maî- 
z. tre  d’une  Ile  fi  puiffante,  il  defiroit 
Fai.  Max.  au{j[  fe  venger  des  Carthaginois , qui 
s'étoient  déclarés  ouvertement  contre 
Traité  re-lùu  Ils  avoient  envôié  Magon  avec 
^rc^ic^  car-  vingts  galéées  offrir  aux  Romains  # 
yhasinois  & fès. ‘fervices  & ceux  de  là  flote  contre 
ks  Romains-  Pyrrhus  , marquant  que  contre  un 

ennemi  étranger  des  fecours  étrangers  1 
lêmbloient  alîez  leur  convenir.  Leurs 
offres  ne  furent  point  acceptées  : le 
Sénat  répondit  que  Rome  n’entrepre- 
noit  point  de  guerre  qu’elle  ne  fût  en 
état  de  terminer  avec  fes  propres  for- 
Peiyb.iu.  ce  s.  On  renouvella  néanmoins  le  Traité 
entre  les  deux  peuples  , c’étoit  le 
quatrième.  On  ajouta  aux  articles  des 
précédais  : Que , fait  que  les  Romains 
ou  les  Carthaginois  fîJJ'ent  un  Traité 
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avec  Pyrrhus  j il  y Jeroit  nommément  an  r:  47*-. 
exprimé  que  ces  deux  peuples  pourraient Av'  ^ C l*  *’ 
s'entraider  mutuellement  lorfqu’ un  d’eux 
feroit  attaqué  : qu’en  ce  cas  les  Cartka 
ginois  fourniraient  des  vaijjèaux ; que n 
chaque  peuple  flipendieroit  fes  troupes  r. 
que  celles  des  Carthaginois  aideroient  les> 

Romains  par  mer , /7M«  qu’ elles  ne  J en- 
voient point  obligées  de  Jôrtir  malgré 
elles  des  vaijfeaux.  Les  Carthaginois'- 
avoient  offert  un  fccours  fi  puiffant  aux. 

Romains , non  pas  tant  par  confidératiom 
pour  eux  j que  pour  mettre  Pyrrhus» 
hors  d'étar  de  paffer  en  Sicile,  & de 
l'empécher  d’y  troubler  leurs  con-  1 
quêtes.1  ■ 

L’abfence  de  Pyrrhus  donna  lieit 
aux  Confuls  de  remporter  quelques: 
avantages  fur  les  Etrufques  , les  Lu- 
caniens,  les  Brutiens,  & les  Samnites. 

•P. Cornélius  Rufinus  H»>An.  r. 47f, 

C.J  U N I U-S  &IUJTU  S II.  Av.J.c.277. 

Rufinus  éroit  généralement  eftimé  confulat  Je 
pour  Ton  mérite  guerrier  , mais  auflï  c/f  j/drar 
généralement  ' décrié  pour  fon  avidité ;n.  26s. 
éc  Con  ardeur  de  s’enrichir-,  qui  G 

fàiloit  commettre'  mille'  injuftices , &1 
avoit  rendu  Fabricius  ce  grand  ama- 

Aav- 
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àm.r.  475.  teur  de  la  pauvreté  %>  Ton  ennemi  dé- 
Av.  J.C.Z77.  cjar^  Çe  fut  néanmoins  ce  même  Fa- 
bricius , qui  » par  Ton  crédit  , le  fît 
nommer  Conlul , parce  que  dans  la 
conjoncture  préfente  la  République, 
avoit  befoin  d’un  bon  Général  d’ar-? 


mée  y & qu’aucun  de  ceux  qui  fe  pré~ 
v fentoient  pour  cette  charge  » ne  lui 
paroiffoit  en  avoir  les  talens.  Com- 
me a Rufinus  vint  l’en  remercier , tout 
"étonné  d’une  proteétion  à laquelle  il 
ne  s’étoit  pas  attendu  : C’ejl  que  , lui 
dit  Fabricius , j’aime  mieux  être  pillé 
par  le  Conful , qu’emmené  captif  par 
l’ennemi * 

Téméfaire  Les  Confuls  Iailférent  quelque  rems 
Confiais*  en  repos  les  Tarentms,  pour  s attacher 
aux  Samnites.  Ceux-ci  voiant  que  tout 
l’effort  de  la  guerre  tomboit  fût  eux* 
que  leurs  terres  étoient  ravagées,  8c 
qu’ils  ne  pouvoient  rélifter  à des  trou- 
pes Ci  nombreufes  , prirent  le  parti 
de  fe  réfugier  avec  leurs  femmes  & 
leurs  enfans , & tout  ce  qu’ils  avoient 
de  plus  précieux , fur  des  montagnes 


a Cùm  Fabricio  P.  Cor- 
nélius homo,  ut  exiftiraa- 
bacur,  avaïus  & furax,  fed 
egregiè  fortis  & bonus 
imperator  , gracias  agerec 
quôd  fe  homo  inimicus 
Confuler.i  feciffa  , bello 


præfertim,  magno  &gravi  : 
Nihil  ejl  quo  rnihi  gratia» 
agere , inqpit  , Ji  maltii 
compilai,  quàm  venir*. 
Cic.  II.  de  Orar.  Aui* 
Gell.  IV.  8. 
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fort  hautes  & fort  efcarpées.  Les  Ro-  An.  r.  4tjv 
mains,  pleins  de  mépris  pour  des  en- Av  J C‘ 1?7" 
nemis  qTii  fuioient  devant  eux,  entre- 
prirent de  les  y attaquer,  mais  fans 
garder  aucun  ordre  , & fins  prendre 
•aucune  mefure.  Leur  témérité  leur 
coûta  cher.  Les  Samnites  les  pour- 
fuivant  à coups  de  traits  & de  pierres 
dans  des  endroits  difficiles , en  tuèrent 
un  aflez  grand  nombre.  Plulîeurs  tom- 
bèrent dans  des  précipices  , où  ils  fu- 
rent miférablement  écrafés.  D’autres* 
qui  ne  pouvoient  ni  fe  fauver  , ni  fe 
défendre , furent  pris  vivans.  La  perte 
fut  grande  , & la  honte  encore  plus, 
LesConfuls  mécontens  l’un  de  l’autre, 

& attribuant  chacun  à Ion  Collègue  le 
défavantage  qu’ils  venoient  de  rece- 
voir , fe  féparérent  dans  l’efpérance 
de  mieux  réulïir  quand  ils  agiroient de- 
parément  & en  leur  propre  nom.  Bru-r 
tus  demeura  avec  fes  Légions  dans  le 

Samnium  , Rufinus  s’avança  fur  les 

» 

terres  des  Lucaniens  & des  Brutiens.. 

H y fit  d’abord  le  dégât  : puis  fongea 
à une  entreprilê  plus  importante..  Cé-  pre,fjU  c^to. 
toit  le  liège  de  Crotone  , ville  très-  locks* 
grande  & très-riche,  fituée  à i’exrré- 
mité  de  l’Italie  près  du  promontoire 
Lacinium  , & traverfée  par  la»  rivière 

A a v j 
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At.J.c.  277.  ^JEfare.  Il  ne  comptoit  pas  la  prendre 
de  vive  force,  mais  par  une  intelli- 
gence, comme  on  le  lui  avoiP,fait  ef- 
pérer  , parce  que  les  habitans  étoient 
fort  méeontens  de  Pyrrhus.  Il  s’en  fe- 
jroit  rendu-  maître  fans  doute  s.  mais  » 
les  Crotoniates , foit  qu’ils  fe  doutai 
fent  de  quelque  chofe,  ou  qu’ils  eufi* 
ffent  été  avertis  de  la  confpiration  , 
avoient  fait  venir  du  feeours  de  Ta- 
rente.  Rufilius  qui  n’en.  étoit  point 
averti , s’étant  approché  avec  trop  de  * 
confiance  des  murailles  de  la  ville,  ce 
nouveau  renfort  de  Lucaniens  com- 
mandé par  Nicomaque,  & fôutenu 
par  la  garnifon , fit  une  terrible  fortie 
lùr  le  Cbnfi.il , le  mit  en  déiordre , & 
lui  tua  beaucoup  de  monde.  Il  quitta 
k fiége,  & fit  plier  bagage  , pour  par- 
tir fur  le  champ.  La  nouvelle  s en  ré- 
pandit bientôt  à-  Crotone.  Dans  le 
moment  arrive  un  prifonnier,.  qui  s’é- 
toit  fituvé  du  camp  des  ennemis  , qui 
annonce  que  Rufinus  longeoit  à atta- 
quer Locres,  fur  la  promefié  qu'on 
lui  avoit  faite  de  lui  ouvrir  les  portes. 

. . 1 de  la  ville.  Il  en  furvient  bientôt  après; 

un  fécond,  qui  ajoute  que  l’armée  en- 
nemie eft  en  marche.  Et  en  effet  on: 
voioit  de  loin  les  drapeaux,,  & les  trou- 


X. 
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pes,  quis*avançoient  par  le  chemin  qui  An- 
conduiloit  à Locres.  On  ne  perdit^>oint  v*  ' ’ 177* 
de  tems.  Nicomaque  , avec  les  Luca- 
niens,  part  pour  aller  fecourir  Locres. 
par  des  rouces  détournées.  La  marche 
de  Rufinus  n’étoit  qu’une  feinte.  Il  re- 
vient fur  fes  pas,  tombe  brufquement 
fur  Crotone,  s’en  rend  maître  avant 
prefque  qu’on  fût  qu’il  étoit  de  retour , 
tant  étoit  épais  un  brouillard  qui  fe  le- 
va fort  à propos  pour  lui.  Nicomaque 
ne  reconnut  fon  aveugle  crédulité ,, 
que  lorfqu’il  n’étoit  plus  en  état  de  la 
réparer.  Pour  comble  de  malheur,  lorl- 
qu’il  retournoit  à Tarente,  il  fut  atta- 
qué par  Rufinus,  perdit  une-  partie  de  fes 
troupes , & eut  bien  de  la  peine  à fe 
fàuver  lui-méme..  Sur  ces  nouvelles  „ 
les  habitans  de  Locres,  qui  fouffroient 
impatiemment  le  joug  de  Pyrrhus 
fe  rendirent  aux  Romains.  Rufinus , de 
retour  à Rome reçut  l’honneur  du; 
triomphe- 

Q.  Fabius  Maximus  GurgèsIT.  an.  r..47<?. 

C.  GeNUCIUS  ClESPINA.  AvJ.Ci 76. 

1 

Les  Samnites.,  les-  Lucaniens  »,  les  Pytrhus  quic- 
Brutiens  ,,  furent  vivement  prelfés-  par  revîent^cn 
ces  deux  Confuls.  Réduits  dans  un  état  lie. 
fâcheux,  ils  députèrent  à Pyrrhus,  oc 
lui  firent  favoir  que  s’il  ne  les  fecouroit. 
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Av ’j^c 4?6  Pronÿement > étoient  perdus  : quifs 
,276'ne  pouvoient  plus  foutenir  les  Ro- 
mains, & que  pour  prévenir  leur  ruine 
entière , ils  feroient  obligés  de  fe  ren- 
dre à eux.  Cette  députation  arriva  fort 
à propos  pour  le  tirer  de  l’embarras 
où  il  fe  trouvoit.  Tout  lui  avoit  réulîi 
d’abord  en  Sicile  au  delà  de  ce  qu’il 
pouvoit  efpérer.  Ces  heureux  fuccès 
n’étoient  pas  moins  le  fruit  de  là 
bonté  , de  fa  générofîté , de  fa  dou- 
ceur , q[ue  de  Ion  courage  & de  forc 
habileté  dans  le  métier  de  la  guerre. 
Une  grande  profpérité  eft  une  grande 
tentation.  Elle  corrompit  entièrement 
en  lui  ces  qualités  fi  aimables,  & les  fit 
dégénérer  en  hauteur  , en  dureté  , & 
même  en  cruauté , & le  rendit,  odieux 
& infupportable  aux  peuples  de  Sicile.. 
En  conléquence  de  cette  aliénation  des. 
efprits,  tout  fe  difpofoit  à une  révo- 
lution qui  ne  devoir  pas  lui  être  favo- 
. rable.  il  fut  donc  ravi  de  trouver  un 

honnête  prétexte  de  fortir  de  Sicile.. 
En  la  quittant , & faifant  réflexion  en 
lui-même  fur  l’heureufe  fituation  de 
• l’Ile  , & fur  la  richelîe  des  villes  : O mes 
amis,  dit-il  à ceux  qui  l’environnoient ,, 
qu  i champ  de  bataille  nous  laijfons  aux r 
Romains  & aux  Carthaginois  l 
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Dans  Ion  paffàge,  il  fut  attaqué  & An-  r'47*' 

. • 1 r , 7 Ar.  J.C»27<. 

vaincu  par  les  Carthaginois , puis  par 

les  Mamertins , battu  par  une  rude  tem- 
pête qui  fit  périr  une  partie  de  fa  flote  *, 

§c  ce  ne  fut  quaprès  avoir  effuié  une 
infinité  de  malheurs  & de  contretems 
quil  arriva  à Tarente  avec  vingt  mille 
hommes  de  pié , & trois  mille  chevaux* 

Cependant  Rome  étoit  affligée  d'une 
pefte  qui  l'incommodoit  fort  depuis 
quelque  tems.  Pour  l'en  délivrer,  on 
emploia  une  cérémonie  dont  il  a été 
parlé  auparavant,  qui  étoit  d'attacher 
un  clou  au  Capitole  $ & pour  cet  effet 
Von  nomma  exprès  un  Diéfateur , qui 
fut,  à ce  qu'on  croit,  Cornélius  Rufinus. 

M’.  CURIUS  DENTATUS  IL  An.  K.  47  7. 

L.Corneuus  Lentülüs.Av,j‘c,175‘ 

La  guerre  étoit  un  autre  fléau , qui  eitoien  puni 
duroit  depuis  plufieurs  années  , & dont  fufédes°enrô- 
on  étoit  bien  las  ; de  forte  que  Curius ler-, 

t r * 1 1 / s • 1»  • Val%  Maz+ 

voulant  taire  les  levées  a 1 ordinaire  ^ 
dans  le  Capitole,  & faifant  appeller 
par  leur  nom,  félon  l'ufage , les  ci- 
toiens  qu'il  jugeoit  à propos  d'enrôler , 
aucun  ne  répondit.  Il  crut  que  pour 
arrêter  ce  défordre , le  bien  public  de- 
mandoit  qu'on  fît  un  exemple.  Il  fit 
mettre  dans  une  urne,  les  noms  de 
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^n.  r.  477. t0utes  les  Tribus,  & le  fore  étant 
v~  ' ' Zr5'  tombé  fur  la  Tribu  Pollia  , & enfuite» 
par  une  fécondé  opération  femblable 
à la  première , fur  un-  certain  citoien 
. de  cette  Tribu-,  il  le  fit  citer  àplufieurs 

reprifes.  Comme  il  ne  fe  préfentoit 
point  , il  ordonna  qu  on  vendît  fes' 
biens.  Il  accourut  aumrot,  & en  ap- 
pella  aux  Tribuns  , qui  n’eurent  aucun 
égard  à fon  appel.  Alors  le  Conful 
aiant  déclaré  que  la  République  îîa- 
voit  pas  befoin  d’un  citoien  qui  re- 
fufoit  d’obéir  , vendit  fes  biens  & fa 
perfonne  même;  La  chofe  depuis  tour- 
na en  coutume.  Cette  févérite  fut  utile. 
Les  levées  fe  firent  promtement.  Lej 
Confiais  partirent  * Lentulus  pour  la 
Lucanie,  Curius  pour  le  Samnium. 

Pyrrhus  auflitôt  fortit  de  Tarente, 

& fe  mit  en  campagne  pour  venir  atta- 
quer Curius.  Les  Samnites  confer-  . 
voient  un  fecret  reffentiment  de  ce 
qu’il  les  ayoit  abandonnés  pour  courir 
en  Sicile , . & ils  eurent  peine  d’abord  à 
lui  fournir  les  troupes  qu’il  demandoir. 
Mais  leur  propre  intérêt  & le  péril  oii 
ils  le  trouvoient , Les  y déterminèrent» 

Il  partagea  fon  armée  en  deux  corps. 

Il  en  envoia  un.  dans. la  Lucanie,  pour 
s’oppofer  à:  Lentulus'  qui  y étoit , & 
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J'empécher  de  venir  au  fecours  de  Ton 
Collègue.  Pour  lui  , avec  le  fécond 
corps  , il  marcha  contre  M\  Curius  , 
qui  s’étoit  retranché  dans  un  lieu  avan- 
tageux près  de  la  ville  de  Bénévent  , 
pour  attendre  le  fecours  qui  devoir 
lui  venir  de  la  Lucanie. 

_ Par  cette  raifon-là  même  Pyrrhus  fe 
hâta  de  l'attaquer.  Il  cholfît  ce  qui! 
avoit  de  meilleur  dans  fes  * troupes , 
& fes  éléphans  les  mieux  drelfés  & les 

{dus  aguerris , & fe  mit  en  marche  fur 
a brune  pour  le  furprendre  dans  fon 
camp.  Mais  le  lendemain  matin,  les 
ennemis  l'aperçurent  comme  il  def- 
cendoit  des  montagnes , où  la  nuit  & la 
difficulté  des  chemins  l'avoient  retenu 
plus  lontems  qu'il  n'avoir  compté.  Cu- 
rius forcit  de  fes  retranchemens  avec 
quelques  troupes,  8c  tomba  fur  les  pre- 
miers qu'il  rencontra.  Les  aiant  ren- 
verfés  & mis  en  fuite,  il  jetta  la  ter- 
reur parmi  tous  les  autres.  Il  y en  eut 
beaucoup  de  tués  , & quelques  élé- 
phans de  pris.  ^ 

Ce  liicccs  donna  au  Conful  la  har- 
diefle  de  fortir  avec  toute  fon  armée 
du  pofte  qu'il  occupoit,  pour  com- 
battre en  pleine  campagne.  La  bataille 
étant  donc  engagée , il  eut  d’abord  de 


ci» 

* 


An.  Ri  47f. 
Av. 


t 

Troifiéme  & 
dernier  com- 
bat concre 
Pynhus^Vic- 
toire  rempor- 
tée par  Cu- 
rius. 
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l'avantage  à l’une  de  Tes  ailes , & mit 
en  défordre  les  ennemis.  Pyrrhus  alors 
eut  recours  à Tes  éléphans,  ébranla  par 
leur  moien  l’autre  aile  , & la  pouflà 
jufqu1  au  corps  de  réferve.  Il  y trouva 
de  bonnes  troupes  en  armes,  & toutes 
fraîches.  Elles  avoient  appris  dans  le 
dernier  combat  que  ce  n etoit  pas  feu- 
lement par  le  fer,  mais  encore  plus  par 
le  feu , qu’il  faloit  repoulfer  les  elé- 
phans.  On  avoir  inventé  pour  cet  effet 
une  machine  reffemblante  à une  flèche, 
mais  dont  le  fer  creux  étoit  rempli  & 
environné  de  matières  combuftibles , 

foix  , étoupes , & autres  femblables.  A 
extrémité  étoit  une  pointe  » afin  que  la 
machine  put  s’accrocher.  Ils  lançoient 
ces  efpéces  de  brûlots  tout  allumés 
contre  le  dos  ou  contre  les  tours  des 
éléphans  *,  & foit  qu’ils  s’attachaflent 
à la  peau  ou  à la  tour,  ils  y mettoient 
le  feu,  & tourmentoient  étrangement 
çes  animaux.  D’autres  les  perçoient  à 
coups  de  picpies  & de  dards.  Tousen- 
femble  forcèrent  les  éléphans  à tour- 
ner le  dos , & à fe  renverfer  fur  leurs 
propres  bataillons ce  qui  y caufa  une 
telle  confufion  & un  fi  grand  défordre, 
que  les  Romains  remportèrent  enfin 
une.  viéloire  complette. 
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. Les  Romains  tuèrent  dans  cette  ba-AN.  it.  477- 
taille  vingt-fix  mille  des  ennemis,  en  Av-J-C-  1 »• 
prirent  treize  cens,  avec  huit  éléphans. 

Pyrrhus  Te  fauva  à Tarente  avec  un 
petit  nombre  de  Cavaliers.  Son  camp 
fut  pris.  On  en  admira  la  difpofition , 

& fou  en  fit  ufage  dans  la  fuite.  a An- 
ciennement les  Romains  & les  autres 
peuples  d'Italie , n’avoient  point  de 
camp  tracé,  & chacun  dre  (Toit  fa  tente, 
à la  manière  des  bergers  , fans  obfer- 
ver  d'alignement , & fans  autre  pré- 
caution que  de  ne  pas  trop  s’éloigner 
de  fes  compagnons.  Pyrrhus  fut  le  pre- 
mier qui  leur  donna  l’exemple  de  ren- 
fermer toute  l’armée  dans  l’enceinte 
d’un  même  camp , la  place  de  chaque 
corps  étant  marquée  en  des  endroits 
fixes  avec  un  ordre  merveilleux.  Les 
Romains,  dans  la  fuite  des  tems,  ont 
porté  à une  entière  perfeédon  cette 
partie  de  la  fcience  militaire  qui  re^- 
garde  la  conftruélion  des  camps.  * 

On  peut  dire  en  un  fens  que  ççtte 
dernière  vi&oire  remportée  fur  Pyr- 


a Caftra  antiquitus  Ro- 
mani ccterrçque  genres  paf- 
(ùn  per  corpora  cohortium 
velue  mapalia  conftituefe 
foliti  étant , cùm  folos  ur- 
feiummurosnoiTet  antiqui- 


tas.  Pyrrhus  Epirotarur» 
rex  prunus  tôt  uni  exerci- 
tum  fub  cotlem  vallo  con- 
tinerç  inftituit.  Fr  initia 
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fcenfurê  cé- 
lébré par  la 
févére  exaéti- 
iude  qui  y fut 
«bfervée. 

Liv.  Epit. 
XIV. 

Aul.  Gell. 
XVII.  21. 
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rhus  valut  aux  Romains  la  conquête 
de  toutes-  les  nations  , bu  du  moirfc 
qu’elle  y contribua  beaucoup.  Car  le 
courage  qu’ils  témoignèrent  dans  cette 
journée , & les  grandes  choies  qu’ils 
avoient  faites  dans  les  autres  combats'* 
aiant  en  tête  un  ennemi  tel  que'  Pyr- 
rhus , augmentèrent  infiniment  leur 
réputation  , leurs  forces  , leur  con- 
fiance , & les  firent  regarder  comme  des 
hommes-  invincibles.  Par'  la  viéfoire 
fur,  Pyrrhus  , ils  devinrent  les  maîtres 
inconteftables  de  toute  l’Italie  entré- 
les  deux  mers.  La  Sicile  fuivit  de 
près,  où  commencèrent  les  guerres 
contre  Carthage  ; 8c  après  qu’ils  eurent 
abbattu  cette  puiflante  rivale , ils  ne 
trouvèrent  plus  rien  qui  pût  leurréfifter.- 
Cette  année  , fi  glorieufe  au  dehors 
par  d’heureux  fuccès  dans  la  guerre  , fut 
illuftrée  aulfi  au  dedans  par  la  févérité 
& le  zèle  pour  le  maintien  de  la  dis- 
cipline & des  bonnes  mœurs  dans  la 
ville.  Fabricius  Lufcinus  8c  Æmilius 
Papus  exercèrent  enfemble  l'a  Cenfure 
dans  une  grande  union.  Ils  dégradèrent 
plufieurs  Chevaliers  , 8c  plufieurs  Sé- 
nateurs. Mais  ce  qu’il  y eut  de  plu9 
frapant , fut  la  note"  dont  ils  flétrirent 
Cornélius  Rufinus.,  Il  avoir  été.  deux. 
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■foisConful,  & une  fois  Di&ateur.  Les  An.  R.  +77. 
Çenfeurs  l'exclurent  du  Sénat,  & ap-  Av-J‘c-175* 
portèrent  pour  raifon  qu’ils  étoient  in- 
ftruits  qu'il  avoit  en  vaiffelle  d'argent 
pour  fa  table  .un  peu  plus  de  quinze, 
marcs.  Sa  famille  fe  relfentit  iontems 
de  certe  ignominie , & ne  s’en  releva 
parfaitement  qu’en  la  perfonne  de 
Sylla , qui  le  premier  des  defcendans  de 
Rufinus  parvint  au  Confulat.  A a peine 
peut-on  croire, dit  un  Auteur, que  dans 
l’enceinte  d’une  même  ville , ce  qui 
devoir  un  jour  être  regardé  comme 
une  vaifïèlle  pauvre  8c  ignoble,  air 
été  condanné  comme  un  excès  de  luxe; 
tant  la  fimplicité  & la  frugalité  étoient 
«11  honneur  dans  ces  heureux  fiécles. 

Après  qu’on  eut  achevé  le  dénombre- 
ment, on  en  fit  la  clôture.  Il  fe  trouva 
deux  cens  foixante  & onze  mille  deux 
cens  vingt-quatre  dtoiens. 

Sur  la  fin  de  l’année  les  deux  Con-  célébré 
fuis  entrèrent . dans  la  ville  en  triom-  ic 

phe.  Curius  reçut  le  premier  cet  hon- 
neur. Sou  triomphe  fut  le  plus  célé- 
bré , foit-  par  la  grandeur  des  événe- 


a Vix  credibile  eft  , irv- 
cra  ider»  pomœrium  de- 
.ecin  pondo  argenti  & in- 
yidiofum  fuifle  ccnfum , 


& inopiam  haberi . con« 
temptüîimam.  Val.  "Max. 
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a*.  K.  477.  mens , Toit  par  la  joie  que  caufa  une 

Av. j.  c.275.  gUerre  £ importante  terminée  fi  heu- 
reufement , l'oit  même  par  la  pompe 
& l'éclat  du  fpeétacie.  Jufqu'ici,  com- 
me on  n'avoit  encore  triomphé  que 
des  peuples  voifins  la  plupart  allez 
pauvres,  il  ne  s'étoit  prefque  trouvé 
pour  tout  appareil  que  des  drapeaux, 
des  armes  brifées  , des  chariots  de 
Gaulois } & pour  tout  butin  , des  trou- 
peaux de  gros  & de  menu  bétail.  Mais 
ici,  la  diverfité  des  peuples  dont  les 
captifs  étoient  à la  tête  de  la  marche  , 
la  beauté  & la  magnificence  des  dé- 
pouilles , relevoient  extrêmement  ce 
triomphe.  Les  Epirotes  , les  ThelTa- 
ÜenS  , les  Macédoniens , les1  Apuliens, 
les  Lucaniefis  , les  BrurienS  ,.  étoient 
menés  chargés  de  ' chaînes  déVant  le 
char  du  .Vainqueur.  On  portoir  expo- 
fés  à la  vue  de  tout  le  monde  leS 
tableaux , les  ftatües , les  pièces  les 
plus  eftimées  des  ouvriers  les  plus 
fameux , l’ot. , l'argent , là  pourpre  , 
les  autres  raretés  d outre-mer,  & tous 
les  inftrumens  dü  lüxe  des  Tartntins. 
Mais  ce  qui  frapa  le  plus  les  fpeéta- 
teUrs , 8c  attira  davantage  leur  atten- 
tion , étoient  quatre  éléphans  de  huit 
qu'on  avoit  pris.  Les  autres  étoient 


,gle 


Curiitsôc  Cornélius  Cons.  575 
morts  de  leurs  bleflures.  La  grofleur  An.  r.  477; 
de  ces  animaux  , leur  hauteur  , leur  Av-J-C-  27 î* 
figure , cette  trompe  mobile  de  tous 
cotés , & qui  leur  tient  lieu  de  main ., 
ces  pefantes  tours  impofées  fur  leur 
dos,  tout  étonnoit-&  eftraioit  pres- 
que encore.  Il  efl:  a certain  que  le 
Peuple  Romain  ne  regarda  rien  avec 
tant  de  plaifir  que  ces  bœufs  de  Lu- 
canie , qu’il  avoit  tant  appréhendés , 

( c’étoit  le  nom  que  la  fimplicité  des 
Romains  de  ce  tems-là  donnoit  aux 
éléphans)  lefquels  fuivant  les  chevaux 
vainqueurs  la  tête  baillée,  fembloient 
relfentir  leur  captivité. 

Le  triomphe  de  l’autre  Conful  fui* 
vit  de  quelques  femaines.  U ne  fut 
pas,  à beaucoup  près  , aufîi  éclatant 
que  le  précédenr  : mais  cependant  il 
eft  digne  de  mémoire.  Lentulus  avoit 
vaincu  les  Samnites  & les  Lucaniens , 

& avoit  pris  beaucoup  de  villes.  Le 
mérite  ne  lui  manquoit  pas , l’occafion 
feule  lui  avoit  manqué*,  & la  gloire 
trop  brillante  de  fon  Collègue  obfcur- 
cit  un  peu  la  fienne. 


a Nihil  libentitis  Poçu- 
lus  Romanus  afpexit,  quam 
illas , quas  timucrat , cura 
(urubus  fuis  belluas  : qus  , 


non  fine  fenfti  captivifatis , 
fummiflls  cervicibus  vifto 
tes  equos  fcquebantur. 

Flw.  I.  18. 
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Pyrrhus 
trompe  fcsAl- 
iies  i & fe  dé' 
robe  de  Plca- 
Jkie. 
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Tout  étoit  dans  la  Joie  à Rome.  Les 
peuples  d’Italie  , & Pyrrhus  lui-même , 

. étoient  dans  des  difpofitions  bien  dif- 
• férentes.  Les  premiers  fouft'roient  avec 
peine  depuis  lontems  la  domination 
du  Roi , fur  la  bonne  foi  & le  fecours 
duquel  ils  ne  croioient  plus  pouvoir 
compter.  La  perte  de  la  dernière  ba- 
taille àvqit  mis  le  comble  à leur  mé- 
contentement , & dans  l’efpéce  de 
défefpoir  où  ils  étôient , mille  penfées 
violentes  leur  rouloient  dans  la  tête. 
Pyrrhus  ne  i’ignoroit  pas  ; & il  ne 
fongeoit  plus  qu’à  fe  Retirer  de  l’Italie, 
& à en  trouver  , s’il  pouvoit , un  pré- 
texte plaufible , pour  couvrir  fon  hon- 
neur : plus  il  s’occupoit  de  ce  deflèin  , 
moins  il  le  faifoit  paioitre , pour  fe 
mettre  en  état  de  l’exécuter  plus  fure- 
ment  & plus  promtement.  > 

Il  voioit  fes  Alliés  plongés  dans  la 
triftelTe  & l’abbattement.  Il  râchoit  de 
les  confoler,  & les  exhortoità  ne  point 
fe  décourager  pour  un  feul  accident 
fâcheux.  Il  leur  repréfentoit  > » que 
wleur  perte  dans  la  dernière  "bataille 
wn’étoit  pas  plus  grande  que  celle 
» qu’avoient  fouffert  les  Romains 
» dans  la  première  : Que  ce  peuple 
» cependant  , quelque  avantageufes 

conditions 
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» conditions 
»voit  jamais 
» Que  s’ils  vouloient  imiter  fa  con- 
»ftance, -&  fe  réferver  pour  de  meil- 
30  leurs  tems , ils  pouvoient  tout  el'pé- 
»rer.  Qu’ils  avoient  des  troupes  allez 
» nombreufes  pour  être  en  état  de 
su  foutenir  encore  une  longue  guerre. 
» Que  pour  lui  il  comptoit  fur  de  puif- 
30 fans  amis  qu’il  avoit  en  Grèce,  de 
» qui  il  attendoit  des  fecours  certains 
» & confidérables.  « Il  parloit  ainli  , 
non  qu’il  fe  mît  beaucoup  en  peine 
de  leurs  intérêts  , ni  qu’il  fongeât  à 
demeurer  plus  Ion  tems.  en  Italie,  car 
fon  parti  étoit  pris  d’en  fortir  au  plu- 
tôt , mais  pour  les  retenir  dans  le  de- 
voir, & leur  cacher  fon  dellern.  Pour 
le  mieux  couvrir,  il  envoia  des  Dé- 
putés h différens  Princes,  demander  aux 
uns  de  l’argent  , aux  autres  des  trou- 
pes , l’un  & l’autre  à Antigone  , qui 
pour  lors  étoit  maître  de  la  Macédoine. 

Cette  efpérance  adoucit  pour  quel- 
que tems  l’efprit  des  Allies.  Cepen- 
dant il  préparoit  tout  fort  fecrette- 
xnent  pour  fon  départ.  Dans  cet  in- 
tervalle fon  Députe  lui  raporte  la  ré- 
ponfe  d’Antigone.  Mais , au  lieu  de  la 
véritable , il  en  fabriqua  lui-même  une 
Tome  III.  B b 


qu’on  lui  propofat  j n’a-  An.  r.  4/7. 
voulu  entendre  à la  paix.  Av-  J c-  a7î • 


Digitized  by  Google 


r 578  Curius  & Cornélius  Cons. 

An.  r.  477.  à fa  façon,  donc  il  fît  leétureaux  prin- 

Av.j-C.27s.  cjpaux  jg  fes  Alliés.  Elle  promettoit 
de  grands  & promts  fecours.  Les  Al- 
liés font  tous  trompés , les  Romains 
même  qui  étoient  dans  le  voifinage , 
& chez  qui  Ton  répandit  exprès  ce 
bruit.  La  nuit  fuivante  il  fait  voile , 
& aborde  en  Epire.  Quel  nom  don- 
neroit-on  à une  pareille  conduite  en- 
tre particuliers  ? Il  laifïa  Milon  dans 
la  Citadelle , & emmena  avec  lui  huit 
mille  hommes  de  pié,  & cinq  cens 
chevaux. 

Telle  fut  TilTue  de  l’entreprife  de 
Pyrrhus  contre  Eltalie  , qui  avoit  duré 
lîx  ans.  Il  en  forma  encore  de  pareil- 
les : car , pour  le  bien  définir , c étoit 
un  véritable  aventurier , qui  fe  tiroit 
jfouvent  aux  dépens  de  la  bonne  foi 
des  mauvais  pas  où  la  légéreté  incon- 
iidérée  l’avoit  engagé.  Il  périt  enfin 
miférablement  dans  Argos  deux  ou  trois 
ans  apres. 

’A'j.  R.  47S.  M\  Curius  Dentatus  III. 
Avj.c.274.  Ser.  Cornélius  Merenda. 

Comme  on  comptoit  à Rome  fur 
la  continuation  de  la  guerre  contre 
Pyrrhus  , on  crut  devoir  aulïi  conti- 
nuer dans  le  Confulat  Curius.  La  re- 
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traite,  ou  plutôt  la  fuite  de  ce  Prince  An* 
déroba  peutêtre  à cet  illuftre  Romain  Av'^  ‘C‘ 27+’ 
l'honneur  d’une  nouvelle  vidtoirc  , 
mais  elle  ne  lui  enleva  pas  la  gloire 
de  l'avoir  chalfé  pour  toujours  de  l’Italie 
par  la  grande  victoire  qu'il  avoit  rem- 
portée fur  lui , car  ce  fut  Curius  qui  y 
contribua  le  plus.  On  avoit  même  lieu 
de  croire  que  Pyrrhus  n'avoit  pas  vou- 
lu fe  mefurer  une  fécondé  fois  avec 
ce  Conful. 

Il  faut  avouer  cjue  les  dernières  an- 
nées, dont  nous  avons  vû  l'hiftoire, 
ont  été  des  années  bien  fécondes  en 
grands  hommes  & en  grandes  actions. 

Je  n'entends  pas  feulement  par  là  les 
victoires  remportées  fur  les  ennemis , 
les  limites  de  l'Etat  conlîdérablement 
reculées , le  courage  8c  l’intrépidité 
dans  les  combats  accompagnés  d’un 
fang  froid  qui  voit  8c  pèle  tout  le 
danger  fans  en  être  ému,  la  connoif- 
fance  de  l’art  militaire  conduite  pref- 
que  à fa  perfection  en  tout  genre  , en 
un  mot  tout  ce  qui  fait  les  grands 
Capitaines  , 8c  ce  qu’on  appelle  le 
mérite  guerrier.  Je  parle  principale- 
ment d’un  autre  mérite , qui  foutenu 
8c  annobli  par  le  premier,  a fait  à 
l’Empire  Romain  un  honneur  , qui  lui 

Bbij 
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Av.  r.  478.  eft  unique  & particulier  , & qui  depuis 

Av  j.c,  274.  n»à,£t(i  jmité  dans  aucune  autre  nation  : 
je  veux  dire  la  fimplicité , la  modeftie  » 
la  tempérance,  la  fobriété,  & fur- 
tout  un  délintérelfement  porté  jufqu'à 
l’ellime  8c  jufqu'à  l’amour  de  la  pau- 
vreté : & cela  dans  les  plus  grands 
hommes  de  l'Etat , & dans  les  Géné- 
raux les  plus  eftimés.  Je  dis  que  c’eft 
ce  mérite  qui  a fait  le  plus  d'honneur 
à l'Empire  Romain  : honneur , dont 
l’éclat  n'a  pu  encore  être  terni  par  la 
longue  fuite  des  liécles  qui  fe  font  écou- 
lés  depuis.  Car  nous  pouvons  prefque 
nous  écrier  encore  avec  Lélius  : Qui 
a de  nous  entend  parler  de  Curius  & 
de  Fabricius , fans  fe  fentir  touché  d'une 
forte  d’amitié  &de  tendrelfe  pour  eux, 
& fans  être  pénétré  d'admiration  pour 
leurs  nobles  fentimens,  en  leur  voiant 
méprifer  des  chofes  que  le  relie  des 
mortels  recherche  avec  une  ardeur  in- 
-fatiable?  Heureux  s'ils  avoient  connu 
ce  qui  manquoit  à leurs  bonnes  qua- 
lités , & ce  qui  pouvoit  les  rendre  vé- 
ritablement vertueux  ! 


a Quis  eft  qui  C.  Fabri- 
cii  , Man.  Curii  non  cum 
cantate  aliqua  8c  benevo- 
juiuia  memoriam  ufurpet  . 

quos  nunqtîanj  viderû  • 


quod  e?S  res  fpernunt  & 
ncgligunr  , ad  quas  pleri- 
que  inflainmati  aviditaie 
rnpiuntur.  De  Amiçit.  n.^ 
28.  Offiç.  II.  38. 
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§ V,  * ; 

Ambajfade  de  Ptolémée  Philadelphie  aux 
Romains.  Vejlale  punie  de  mort.  Nou- 
velles Colonies.  Tarente  Je  rend  aux 
Romains.  Guerre  des  S amnites  entier 
rement  terminée.  Ambajfadeurs  Ro- 
mains de  retour  d’Egypte.  Cenjüre  de 
Curius.  Les  ennemis  vaincus  j'ont  pri- 
vés d’une  partie  de  leurs  terres.  Sévére 
vengeance  que  tire  Rome  de  la  Légion 
qui  avoit  égorgé  les  habit  ans  de  Rhége. 

On  commence  à battre  de  la  monnoie 
d’argent  â Rome.  Nouvelles  Colonies. 

Guerre  contre  les  Picentins  heureujè - 
ment  terminée.  L’Italie  entièrement 
pacifiée  par  lajoumijjion  des  Salentins 
& des  Ombriens.  Les  Apolloniates  , 
puis  les  Voljiniens  j implorent  le  Jè- 
cours  de  Rome.  Réglement  Jhr  les  Cen- 
. Jèurs:  Nombre  des  Quejleurs  doublé , 

■ & porté  jujqu’â  huit. 


C. 

c. 


Fabius  Dorso.  An.  R.  479: 

Claudius  Canin  a i i.  Av*J-  c.zlîf. 

r 


Ptolémée  Philadelphe  Roi  d’E-  Ambaya 
gypte , aiant  appris  la  fuite  de  Fyr~  PhiIaaeiPhe 
rhus  , envoia  à Rome  en  faire  des  aux  Romains, 
complimens  j & demander  l’alliance 
du  Peuple  Romain.  Une  Ambalfade 

- B b ii  j 
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an.  r.  479.  d’un  Prince  fi  puillànt  & fi  éloigné  fit 
Av' J' c,"73' beaucoup  de  plaifir  à la  République. 

Elle  lui  envoia  de  Ton  coté  quatre 
.Ambafiadeurs  des  principaux  de  Rome 
pour  l’en  remercier  , & pour  conclure 
avec  lui  l’alliance. 

Les  Confiais  remportent  plufieurs 
avantages  fur  les  Lucaniens , les  Sam- 
nites  , & les  Brutiens,  que  la  néceflité 
& le  défeipoir  retenoient  encore  fous 
les  armes. 

veftaie  punie  La  Veftale  Sextilie,  convaincue  d’a- 
4e mort.  voir  vj0j^  fon  vœu } eft.  pUnjè  de  mort , 

& enfouie  toute  vivante. 

Colonies  conduites  à Cofe  chez  les 
Yolfciens,  & à Pefte , appellée  autre- 
ment Pofidonie  , dans  la  Lucanie. 


Nouvelles 

Colonies. 


An.  R.  480.  L.  Papirius  Cursor  II. 

Av.j.c.272.  Sp.  Carviliüs  II. 


Ce  fut  cette  année  que  Pyrrhus  pé- 
rit dans  Argos. 

Tarente  fe  La  mort  de  ce  Prince  ne  laifloit  au- 
«aiasU*  R°"  cune  efp^rance  ni  aucune  reflource  aux 
Peuples  d’Italie  ; ceux  qui  étoient  en 
liberté  de  prendre  le  parti  qui  leurcon- 
venoit  s’accommodoient  avec  les  Ro- 
mains aux  meilleures  conditions  qu’ils 

f>ouvoient.  Mais  pour  les  Tarentins  * 
a garnifon  que  Pyrrhus  avoit  taillée 
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dans  leur  Citadelle  les  tenoit  en  bride.  An-  r; 
Us  étoient  entièrement  brouillés  avec  Av-J  c' 
Milon , qui  la  commandoit  , & fe 
trouvoient  dans  une  véritable  fervi- 
tude.  Tourmentés  au  dedans  par  le 
Gouverneur , aiant  à craindre  au  dehors 
les  Romains , ils  s’adreffent  aux  Car- 
thaginois, & implorent  leur  fecours. 
Ceux-ci  , fans  perdre  de  tenis,  ac- 
coururent avec  leur  flote , en  appa- 
rence pour  chaffer  Milon  de  Ta- 
rente  , en  effet  pour  la  défendre  con- 
tre les  Romains,  & s’en  rendre  maî- 
tres eux-mêmes.  Etant  en  pofl'eïïion 
d’une  bonne  partie  de  la  Sicile,  ils 
avoient  grand  intérêt  de  s’affurer  aulïi 
des  côtes  maritimes  de  l’Italie  , & de 
les  enlever  aux  Romains.  Cependant 
le  Conful  Papirius  arrive.  Ainfî  Ta- 
rente  fe  trouve  enfermée  de  tous  cô- 
tés, les  Romains  aiïïégeant  par  terre 
la  ville,  & les  Carthaginois  la  cita- 
delle par  mer.  Papirius  fut  plus  habile 
que  ceux-ci,  & s’y  prit  avec  plus  da- 
dreffe.  Il  fit  preffentir  Milon  : il  lui 
offrit  pour  lui  & pour  les  habitans  des 
conditions  avantageufes , &:  lui  donna 
toutes  les  affurances  polîlbles.  Milon 
ne  volant  rien  de  mieux  à faire,  & 

Rb  iiij; 
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’An'i\'  48r  11>envifageanvt  aucune  autre  refiource , 
v-  ■ -272-  engage  ies  Xarentins  à livrer  au  Con- 
ful  la  ville  & la  citadelle.  Ce  coup 
furprit  & affligea  beaucoup  les  Car- 
thaginois. C’etoit  en  quelque  forte 
violer  le  Traité  avec  les  Romains  , 
que  de  fe  déclarer  contr’eux  en  faveur 
de  Tarente.  Ce  mécontentement  pré- 
paroit  déjà  à une  rupture  ouverte. 

Guerre  des  Carvilius  l'autre  Conful  travailla 
samnires  en-  aufli  beaucoup  de  fon  coté  à foumettre 
minée.  les  oammtes.  Ils  le  rendirent  , mais 
de  meilleure  foi  qu'ils  n avoient  fait 
jufques  - là  ; & acceptèrent  de  bon 
cœur  les  conditions  qu'il  plut  aux  Ro- 
mains de  leur  impoler.  Ainfi  fut  ter- 
minée enfin  d’une  manière  heureufe 
une  guerre  qui  avoit  duré  environ  foi- 
xante  & dix  ans , en  comptant  quel- 
ques interruptions  afiez  courtes , qui 
de  tems  en  tems  avoient  fufpendu  les 
aèles  d’hoftilité. 

Les  Lucaniens  & les  Brutiens  furent 
battus  plufieurs  fois  , & obligés  de 
demander  aufli  la  paix.  Elle  leur  fut 
accordée. 


Les  deux  Confuls  avoient  eu  une 


part  égale  à des  événemens  fi  avan- 
tageux , en  agi  fiant  de  concert  & fou- 
vent  même  enfemble  , & s’aidant  l'un 
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l'autre  mutuellement  de  leurs  troupes  AN  48®. 
félon  le  beloin.  Aufïï  triomphèrent- A'  ^'c  '7"- 
ils  tous  deux  enfemble. 


Les  Ambatladeurs  étant  revenus  Ambaflâ- 

d’Egypte,  rendirent  compte  dans  le  re- 

Sénat  de  leur  commilïïon.  Ils  dirent  tour  d’Egypte, 


»que  le  Roi  les  avoit  reçus  de  la 
» manière  du  monde  la  plus  gracieufe. 
» & la  plus  honorable.  Qu’à  leur  arri- 
w vée  il  leur  avoit  envoié  des  préfens 
n magnifiques  : mais  qu’ils  avoient 
o>  jugé  plus  honorable  pour  la  Répu- 
blique de  donner  en  cette  occafion 
» un  exemple  de  la  modération  & dit 
» délîntéreüement  dont  elle  fe  fait  gloire, 
y>  8c  qu’ils  avoient  prié  modeftement 
» le  Prince  de  vouloir  bien  les  dif- 


» penfer  de  recevoir  ces  préfens.  Que 
» dans  un  repas  folennel  , qui  précé- 
ao  doit  le  jour  de  leur  départ  , le  Roi 
30  leur  avoit  fait  donner  des  couronnes 


30  d’or , qu’ils  avoient  toutes  mifes  lur 
» fes  ftatues  le  lendemain.  Qu’enfin  > 
30  le  jour  même  de  leur  départ,  le  Roi 
30  leur  avoit  donné  des  préfens  beau- 
3»  coup  plus  magnifiques  que  les  pre- 
3omiers,  en  leur  faifant  des  reproches 
» obligeans  de  ce  qu’ils  ne  les  avoient 
» pas  reçus.  Que  pour  ne  point  bleffer 
» par  un  refus  réitéré  un  Prince  d’une 
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îj  fi  grande  bonté , ils  les  avoient  a 0 
» ceptés  avec  le  plus  profond  refpeéty 
» & que  la  première  chofe  qu’ils 
» avoient  faite  en  rentrant  dans  Rome» 
3>ç’avoit  été  de  les  dépofer  dans  le 
»Tréfor  public.  « Ils  expoférent  en- 
fuite  avec  » quelles  marques  de  joie 
» & de  reconnoilTance  Ptolémée  avoit 
33  reçu  l’Alliance  du  Peuple  Romain. 

Ce  raport  fit  un  extrême  plaifir  an 
Sénat.  Il  approuva  généralement  tout 
ce  qui  y étoit  contenu  , & remercia 
les  Àmbaftàdeurs  de  ce  que  fur-tout  ils 
avoient  ar  leur  Jincére  ù parfait  défin- 
téreJJ'ement  rendu  les  mœurs  Romaines 
refpeclables  même  aux  nations  étrangères* 
Il  ordonna  qu’on  leur  rendît  les  pré- 
fèns  qu’ils  avoienf  portés  au  Tréfor 
public.  Le  peuple  ne  témoigna  pas 
moins  de  contentement  & d'admira- 
tion qifavoit  fait  le  Sénat. 

Tout  a eft  complet  ici,  8c  Ton  ne 
fait  ce  que  l’on  doit  le  plus  louer  : la 
libéralité  du  Roi,  le  dénntérellement 
des  Ambalîadeurs , l'équité  du  Sénat  & 
du  Peuple.  Heureux  Etat  » heureux 
Gouvernement,  où  la  vertu  eft  ainfi 


a Ica  in  iifdem  Ptolemaci 
Überalitas  Legatorutn  abfti- 
neiitia»  Senatûs  ac  Populi 


Romani  ætjuitas  debitam 
probabilis  fafti  portionem 
obüuuit.  VaL  Max.  IV ^ i* 
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généralement  en  eftime  & en  honneur  , An-  ,r-  4ïa- 

p v i>  • i • « y AVt  J,.Ci  -71#- 

& ou  Ion  en  connoit  tout  le  prix  ! Je 
ne  parle  pas  de  ces  vertus  brillantes  , 
qui  le  donnent  en  fpeCtacie  , qui  atti- 
rent les  yeux,  & marchent  à grand 
bruit  : mais , pour  ne  point  fortir  de 
mon  fujet,  dune  vertu  fimple,  mo- 
defte , fans  faite , qui  ne  le  laide  point 
éblouir  à l’éclat  de  l’or  & de  l’ar- 
gent, qui  méprifece  que  prefquetoutr 
le  monde  recherche  avidement  , & 


à qui  cependant  tout  le  monde  ap- 
plaudir. 

Mais  le  principe  lur  lequel  étoic 
fondée  la  conduite  de  ces  Ambalîa- 


deurs  , marque  en  eux  une  noblede 
de  fentiment,  qui  devroit  faire  le  ca- 
ractère dominant  de  tous  ceux  qui  font 
en  place.  Ils  étoient  perfuadés  qu’un 
homme  chargé  d’un  miniltére  public 
n’y  doit  chercher  que  la  gloire  & la 
douce  fatisfaCtion  de  s’en  être  fidèle- 
ment acquitté  : c’ell-à-dire  , qu’il  n’y 
doit  avoir  en  vue  que  le  bien  public- 
De  publico  fcilicet  miniflerio  nihïl  cui-  Vai.  Max. 
quam  prœter  laudem  benè  ûdminijîrati IV'3' 
ojficii  accedere  debere  judicantes.. 

Je  ne  croi  pas  devoir  laifl’er  igno- 
rer à mes  LeCteurs  les  noms  de  ces' 


quatre  illultres  Romains  : il  me  femble 

B b v]: 
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An  r.  +8o,  que  ce  feroit  les  fruftrer  d'une  juftice 
v.  . • 27z*  donneur  qUi  leur  font  légiti- 

mement acquis.  Ils  s'appelaient  Q. 
Fabius  Gurgès , C.  Fabius  Pidtor , Nu- 
mer.  Fabius  Pidtor , Q.  Ogulnius.  Le 
premier , qui  étoit  Q.  Fabius  > & qui 
etoit  à la  tête  de  l'Ambaflade  , fut  choilî 
par  les  Cerifeurs  pour  Prince  du  Sénat. 
Il  avoir  été  deux  fois  Conlul , & avoit 
triomphé  deux  fois. 

feenfure  de  Ce  fut  dans  l’année  dont  nous  par- 
feurius.  Ions  , que  le  Cenfeur  M’.  Curius  fit 
conftruire  un  Aqueduc  pour  conduire 
les  eaux  de  l'Anio  (du  Téveron)dans 
la  ville  , emploiant  à cet  ouvrage 
l'argent  qui  provenoit  des  dépouilles 
prifes  par  lui  fur  les  ennemis.  Ce  Cu- 
rius a été  un  des  plus  grands  hommes 
de  la  République  Romaine  , à la- 
quelle , comme  nous  l’avons  déjà 
obfervé,  il  n’a  pas  fait  moins  d'hon- 
neur par  fa  frugalité , fa  funplicité  > 
fon  défintérelfement  porté  jufqu’au 
mépris  fincére  des  richelfes  & jufqu'à 
l’amour  de  la  pauvreté,  que  par  fes 
vertus  guerrières  & fes  glorieux  triom- 
phes. 

Au d.' de  Vir.  Un  particulier  aiant  eu  le  front  de 
uiujlr.  l’accufer  d’avoir  interverti  , du  butin 
fait  fur  les  ennemis , des  fommes  con- 
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fîdérables,'  il  jura  qu’il  n’en  avoit  fait  a*.  R. 
entrer  dans  fa  mailon  qu’un  vafe  de  v’  ' 
bois  dont  il  fe  fer  voit  pour  les  facri- 
fices , & qu’il  jproduifît  en  public.  On 
ne  peut  s’empêcher  de  fentir  de  l’in- 
dignation contre  une  entreprife  fi  bi- 
zarre & fi  perverfe.  Mais  a dans  une 
République  , jaloufe  de  fa  liberté  jufi 
qu’à  l’excès,  on  fouffre  volontiers  les 
accufateurs , parce  qu’on  peut  abfou- 
dre  un  homme  de  bien  accufé  injufte- 
ment , & qu’on  ne  peut  point  con- 
danner  un  coupable  s’il  n’eft  accufé.  Or 
il  vaut  mieux , difoit-on , que  l’homme 
de  bien  foit  expofé  à ce  défagrément 
qui  ne  peut  lui  nuire,  que  de  lailfer 
aux  méchans  l’efpérance  de  voir  leurs 
crimes  impunis , parce  que  perfonne 
n’oferoit  les  traduire  devant  les  Juges. 

Tous  les  ennemis  de  la  République  Les  ennemis 
étant  iubjugues , il  s agit  dans  le  he- priv<;s  d’une 
nat  de  délibérer  fur  la  manière  dont  partie  de  leurs 
on  devoit  ufer  de  la  vi&oire.  Il  y a jp^/^  xv. 
lieu  déjuger  par  la  conduite  que  les  1-17. 
Romains  avoient  coutume  de  tenir 


a Quare  facile  omnes 
patimur  efïè  quàm  pluri- 
mos  accufatores  ; quod  in- 
nocens  , (1  aqcufatus  fit , 
abfolvi  poteft  ; nocens  , 
nifi  accufatus  fuerk , con- 


demnari  non  poteft.  Uti* 
lius  eft  abfolvi  innocen* 
tem  , quàm  nocemcm  eau- 
fam  non  dicere.  Cic.  pro, 
Rofc.  Amer.  n.  5 C. 
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Sévérc  ven- 
geance que  ti- 
re Rome  de  la 
Légion  qui  a- 
voitégorgcles 
habitans  de 
RJaégc. 
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à l’égard  des  peuples  vaincus  , qu’ils 
privèrent  d’une  partie  de  leurs  terres 
les  Samnites , les  Lucaniens  y 8c  tous 
les  autres  qui  avoient  porté  les  armes 
contre  Rome.  L’hiftoire  nous  a con- 
fervé  quelque  détail  fur  la  manière 
dont  les  Tarentins  furent  traités.  Ils 
eurent  ordre  de  livrer  leurs  armes  8c 
leurs  vaiffeaux,  on  abbattit  leurs  murs* 
on  leur  impofa  un  tribut  : on  leur  ac- 
corda feulement  la  paix  & la  liberté. 

Quand  tout  fut  pacifié  dans  l’Italie,, 
le  premier,  foin  fut  de  venger  la  per- 
fidie de  la  Légion  Romaine  qui  aiant 
égorgé  les  habitans  de  Rhége  * s’étoit 
maintenue  en  pofielîion  de  leur  ville 
depuis  dix  ans , & jouilfoit  impu- 
nément de  fon  crime.  Comme  iis 
voioient  que  les  armes  des  Romains 
profpéroient  de  jour  en  jour  , ils  s’at- 
tendoient  bien  qu’on  ne  les  laiflerôit 
pas  lontems  en  repos  j & ils  fe  pré- 
parèrent à faire  une  vigoureufe  rc- 
fiftance. 

Outre  la  férocité  qui  leur  étoit  de- 
venue comme  naturelle  , ils  com- 
ptoient  beaucoup  fur  l’amitié  des  Ma- 
mertins  , & fur  les  heureux  fuccès 
qu’ils  avoient  eus  contre  les  Cartha- 
ginois & Pyrrhus,  à qui  ils  avoient 


Googli 


Genucius  & Quintius  Cons.  591 

fait  perdre  le  deflein  d’attaquer  leur  Ah  +** 
place.  Ils  portèrent  1’efprit  de  rebel- Av'  C‘  “7J“ 
lion  à un  tel  excès,  qu’étant  entrés 
dans  Crotone  par  le  fecours  de  quel- 
ques traîtres  , ils  oférent  égorger  la 
garnifon  Romaine  , & renverfer  la 
ville. 

L.  Genucius,  an.  r.  4«*. 

- C.  QUINTIUS.  Av.J.C.  271. 

L.  Genucius  , l’un  des  nouveaux 
Confuls , fut  chargé  du  foin  d’aller 
attaquer  ces  rebelles.  Les  aiant  re- 
pou (lés  dans  leur  ville , il  les  y alïié- 
gea  en  forme.  Ils  s’y  défendirent  avec 
un  courage  de  lions , comme  des 
defefpérés  , qui  n’avoient  que  le  der- 
nier fupplice  à attendre.  Ils  rempor- 
tèrent même  quelques  avantages  fur 
le  Conful , & le  reduifirent  au  point 
de  manquer  de  vivres  , fi  Hiéron  ne 
lui  eût  envoié  du  blé.  Ce  Prince  fai- 
foit  une  guerre  perpétuelle  aux  Ma- 
mertins  leurs  Allies , & coupables  du 
même  crime  à Mefiine  , que  ceux-ci 
avoient  commis  à Rhége.  Ainfi  au- 
tant par  inclination  , que  pour  faire 
fa  cour  aux  Romains,  il  fe  fit  un  de- 
voir & un  plaifir  d’aider  le  Conful 
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Ak.  r.  481.  dans  une  conjoncture  fi  importante. 

A?.j.c.i7i.  a ja  jes  afJIégés , réduits  à la  der- 
nière extrémité  > furent  obligés  de  fe 
rendre  à difcrétion.  Il  n’y  eut  que 
trois  cens  foldats  Romains  qui  tombè- 
rent vivans  entre  les  mains  du  Conful. 
Les  autres , ou  étoient  morts  avant  ce 
tems-là , ou  pour  éviter  la  honte  du 
fupplice  , s’étoient  fait  tuer  en  com- 
battant comme  des  furieux.  Génucius  en- 
voia  lur  le  champ  au  fupplice  les  tranf- 
fuges  & les  voleurs  qui  s’étoient  reti- 
rés à Rhége  en  grand  nombre  comme 
dans  un  afyle.  Pour  les  foldats  Légio* 
naires , il  les  mena  avec  lui  à Rome  » 
afin  que  le  Sénat  décidât  de  leur  fort. 

Le  jugement  fut  févére , & répondit 
à l’atrocité  du  crime.  On  commença 
par  les  faire  conduire  en  prifon  , & 
ils  furent  tous  condannés  à être  bat- 
tus de  verges  , & à perdre  la  tête. 
M.  Fulvius  Flaccus  , Tribun  du  Peu- 
ple , forma  oppofition  à l’arrêt  du 
Sénat.  On  pafia  outre  , & les  coupa- 
bles furent  punis.  Mais  pour  ne  pas 
- effraier  Ta  multitude  fi  on  les  exécutoit 
tous  en  un  même  tems  > on  en  mena  au 


fuppli 


lice  cinquante  par  jour.  Le  Sénat 
défendit  qu’on  les  enfevelît , & qu’oa 
en  fît  le  deuil. 
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La  Providence  divine  , qui  ne  laide 
guère  échaper  à fa  jufte  colère  les  . . 
grands  fcelerats  , & qui  louvent  exer-  exemplaire  de 
ce  fur  eux,  dès  cette  vie,  une  ven-^écius  jubel- 
geance  publique  & éclatante  pour  in-  Appian  , 
timider  les  méchans  , avoit  puni  Dé-  apui  Vuief. 
cius  Jubellius  , auteur  & chef  de  1 âPSDiaj. 
noire  trahifon  qui  fit  périr  les  habi-  Edog  xxn. 
tans  de  Rhége  , peu  de  tems  après 
qu’il  eut  commis  cet  horrible  crime. 

Chaffé  de  cette  ville  par  ceux  même 
qui  avoient  été  fes  complices , il  fe 
réfugia  à Melline  , où  il  ne  jouit  pas 
lontems  en  paix  du  bon  accueil  qu’on 
lui  fit.  Il  fut  affligé  d’un  mal  d’yeux 
fort  douloureux.  Il  y avoit  dans  la 
ville,  un  célébré  Médecin  , qui  s’y 
étoit  établi  depuis  un  grand  nombre 
d’années.  On  avoit  ignoré  , ou  plutôt 
oublié , qu’il  étoit  de  Rhége  j car  cer- 
tainement fi  Jubellius  en  eût  eu  le  plus 
léger  foupçon , il  ne  fe  feroit  pas  mis 
entre  fes  mains.  Il  le  fit  donc  venir. 

Le  Médecin  , ravi  de  trouver  une  fi 
belle  occafion  de  venger  fa  patrie , lui 
dit  qu’il  avoit  un  remède  , dont  le 
fuccès  étoit  promt  & infaillible  , mais 
qui  étoit  fort  violent , & qui  deman- 
doit  de  la  patience.  L’efpérance  de 
guérir  fit  que  le  malade  confentit  à 
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n.  r.  48». tout.  Le  Médecin  applique  donc  fur 

v.j.c.171.  pes  yCUX  çQn  médicament,  où  il  avoir 
fait  entrer  du  fuc  de  Cantharides  qui 
eft  extrêmement  acre  & corrolif , & lui 
recommande  fur- tout  de  ne  point  lever 
cet  appareil  qu’il  ne  foit  revenu  •,  & il 
fe  retire  auffitot  de  Mefline.  Le  malade 
fentit  bientôt  de  vives  & cruelles  dou- 
leurs , comme  s’il  eut  eu  dans  les  yeux 
des  charbons  ardens  qui  le  bruloient, 
le  déchiraient,  «St  lui  faifoient  fouftrir 
des  tourmens  indicibles.  Après  avoir 
lontems  attendu  le  retour  du  Médecin , 
il  arrache  lui-même  le  funefte  appa- 
reil , dont  l’effet  fut  de  lui  faire  per- 
dre entièrement  la  vue,  &de  lui  laiffer, 
pour  le  refte  de  fa  vie  > d’infupporta- 
bles  douleurs. 

On  rendit  la  ville  de  Rhége  à fes 
anciens  habitans,  autant  qu’on  en  put 
raffembler,  avec  leur  liberté  & leurs 
loix.  Cette  exécution  fangiante  , dont 
le  bruit  fe  répandit  au  loin , augmenta 
beaucoup  l’idée  que  l’on  avoit  déjà  de 
la  juftice  des  Romains , & elle  contribua 
autant  à les  faire  aimer  de  tous  les  peu- 
ples d’Italie  , que  leurs  armes  avoieut 
fervi  à les  en  faire  craindre. 
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C.  GeNUCIUS.  An.  R.  482. 

CN.CORNELIUS.  Av.  J.C.  270. 

Il  y eut  une  guerre  contre  les  Sarlî- 
nates,  peuple  de  i’Ombrie  , qui  habi- 
toit  TApennin.  On  n'en  fait  aucune 
circonftance. 

Rome  fe  relïèntit  cette  année  d’un  Aug.de  Cïv. 
rude  hiver.  Il  y eut  dans  la  grande  Det’ II1,  *7* 
place  des  néges  d’une  hauteur  extraor- 
dinaire pendant  quarante  jours  de 
fuite. 

Q.  Ogulnius  Gailus.  an.  r.4s3. 
C.  Fabius  Picto r.  av.j.c.2«s. 


On  commença  cette  année  - ci  à on  com- 
battre dans  Rome  de  la  monnoie  met]ce  a bat* 
d argent,  au  heu  que  juiquici  il  n y noie  d’argent 
en  avoit  eu  que  de  cuivre.  Ce  n’eft  a Ronf,c* 
pas  que  l’on  n’eût  dès  lontems  aupa- 
ravant connu  à Rome  la  monnoie  d or 
& d’argent  : mais  elle.étoit  étrangère, 
amenée  du  dehors , & prife  pour  l’or- 
dinaire liir  les  ennemis  , comme  les 
quarante  talens  d’argent  r a malles  des 
dépouilles  de  Pometies,  dont  parle 
Tite-Live  dans  fon  premier  livre.  Zîv.  1. 5i- 
Mais  on  n avoit  encore  battu  à Rome 
que  de  la  monnoie  d’airain.  L’opu- 
lence où  la  République  écoit  parve- 
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Nouvelles 

Colonies. 

* Rimini. 


Guerre  con- 
tre lés  Piceiv 
tû)s  heurcufe- 
ment  te  ani- 
mée. 
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nue  .fit  quon  fongea  aufiï  à en  fraper 
d’argent. 

P.  Sempronius  Sophus. 

Ap.  Claudius  Crassus. 

On  envoie  une  Colonie  à * Ariminum, 
ville  du  pays  des  Gaulois  Sénonois 
dans  le  Picenum  : une  autre  dans  le 
Samnium  à Malévent , nom  de  mau- 
vais augure  qui  pour  lors  fut  changé 
en  celui  de  Bénévent. 

On  avoit  accordé , il  y a quelques 
années,  aux  Sabins  le  droit  de  bour- 
geoifie  : on  y ajoute  maintenant  celui 
de  fuftrage. 

La  guerre  contre  les  Picentins , peu- 
ple du  Picenum , après  un  aflez  rude 
. combat , & la  prife  des  principales  vil- 
les , fut  terminée  par  la  foumifîion  en- 
tière de  toute  la  nation.  Ce  fut  un 
grand  avantage  & un  accroiflèment  de 
forces  très-confidérable  . pour  la  Répu- 
blique, puifque,  félon  Plihe  le  Natura- 
lifte , trois  cens  foixante  mille  Picentins 
entrèrent  fous  la  domination  du  Peuple 
Romain.  Pour  perpétuer  la  mémoire 
d’un  événement  fi  mémorable,  on  en 
grava  la  repréfêntation  fur  la  monnoie 
d’argent  qui  fut  frapée  cette  année-ci. 
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M.  Atilius  Regulus.  an.r. 4*t. 
L.  J U L I U S L I B O.  Av-  J C 267. 


Pour  mettre  fin  à la  conquête  de  l’italu*  en- 
ritalie  entière  , il  ne  reftoit  plus  à “ ar  Pîâ 
domter  que  les  Sallentins , qui  en  oc-  fourni  dion 
cupoient  la  partie  la  plus  orientale , ^es 
fur  les  côtes  de  la  mer , affez  près  de  brien*. 
Tarente.  On  jj>orta  la  guerre  dans  leur 
pays  , fous  pretexte  qu’ils  avoient  reçu 
Pyrrhus  dans  leurs  ports  & dans  leurs 
places.  La  commodité  du  port  de  Brun-  Brindis. 
dufe  , qui  donne  un  libre  accès  dans 
toutes  les  contrées  voifines > en  fut  la 
principale  caufe.  Ils  ne  furent  fournis 
que  l’année  fuivante. 


Numerius  Fabius. 
D.  J U N I u s. 


An.  R.  486; 
Av.  J .C.i66, 


Ce  fut  à ces  Confuls  que  fe  rendi- 
rent d’un  côté  les  Ombriens > de  l’au- 
tre les  Sallentins  : ce  qui  leur  procura 
l’honneur  du  triomphe.}  & l’Italie  en- 
tière fut  ainfi  réduite  & pacifiée. 

• Rome,  jufquici,  avoit  luté  pen- 
dant près  de  cinq  cens  ans  contre  les 
différens  peuples  qui  habitoient  dans 
l’Italie , & n’avoit  pu  encore  en*  palier 
les  bornes , ni  porter  plus  loin  fes 
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conquêtes.  Quelle  app.tr ence  y avoit- 
il  qu’un  peuple , retenu  malgré  lui 
pendant  tant  d’années  dans  une  lî 
étroite  enceinte,  dût  un  jour,  & dans 
un  allez  court  efpace  de  ' tems , le 
rendre  maître  prefque  du  monde  en- 
tier ? Qu’eft-ce  que  l’Italie , en  com- 
paraifon  de  cette  vafte  étendue  de 
provinces  & de  roiaumes  qui  lui 
étoient  deftinés  dans  l’Afrique , dans 
l’Afie  , dans  l’Europe  , & dont  il  de- 
voit  faire  lucceilivement  la  conquête? 
C’eft  à quoi  il  fe  préparoit  fans  le 
favoir  par  toutes  les  guerres  qu’il  a 
foutenues  jufqu’ici  : ou  , pour  parler 

Î>lus  jufte  , c’eft  à quoi  Dieu  lui-même 
e dilpofoit , comme  il  avoit  préparé 
Cyrus  & Alexandre  aux  grandes  con- 
quêtes qu’il  leur  avoit  deftinées,  & 
qu’il  avoit  fait  prédire  clairement  par 
les  Prophètes , aulli  bien  que  celles 
des  Romains.  Il  avoit  marqué  des 
bornes  fixes  pour  la  durée  des  Roiau- 
mes des  fuccelfeurs  d’Alexandre.  Juf- 
ques  - là  les  Romains  ne  pourront  rien 
lur  ces  Roiaumes.  Mais  quand  le  ter- 
me préfix  fera  arrivé , ils  viendront 
tous  fe  fou  me  ttre  , chacun  dans  leur 
tems , * à la  domination  de  Rome. 
Nous  fommes  heureux  que  cette 
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conduite  & cette  attention  particulière  an.  r.  495. 
de  Dieu  fur  les  Roiaumes  de  la  terre  , Ay.jc.266. 
qui  ne  commencent  & ne  fini  (Lent  que 
quand  il  lui  plait , nous  ait  été  révélée 
dans  les  Ecritures. 

Les  Romains,  victorieux  de  tous 
les  ennemis  qui  les  ont  fi  lontems 
exercés  dans  l'enceinte  de  l'Italie ,' 
vont  déformais  devenir  l’afyle  ou  la 
terreur  des  villes  & des  Etats  du  voi- 
finage , & emploier  leurs  armes  pour 
foutenir  les  foibles  opprimés , & pour 
s’oppofer  à la  violence  des  opprefieurs. 

Noble  & digne  ufage  du  pouvoir  que 
Dieu  accorde  aux  Princes  & aux  Etats, 

& qui  feroit  un  honneur  infini  à un 
peuple  puiflànt  & redouté  , fi,  forte^ 
ment  établi  dans  la  réfolution  de  fe 
rendre  le  protecteur  de  l’innocence  & 
de  la  juftice  , ce  qui  eft  en  quelque 
forte  tenir  la  place  de  Dieu  fur  la  terre , 
il  n’écoutoit  point  les  fuggeftions  d’une 
ambitieufe  politique  , comme  le  feront 
bientôt  les  Romains,  & ne  devenoit 
point  enfin  lui-même  un  injufte  & 
violent  ufurpateur! 

Les  Apolloniat^s 
qui  eurent  recodrs 
Apollonie  eft  une 
orientale  de  la  m< 


furent  les  premiers  Les  Apolio- 
au  Peuple  Romain. 

; ville  fur  la  cote  implorent  le 
?r  Adriatique  , re-^™rs  dc 


Digitized  by  Googl 


6oo  Num.  Fabius  D.  Junius  Cons. 

An' ,r  ?8<J' commandable  fur-tout  par  fon  port, 
v’  ' *'66‘qui  eft  l'abord  le  plus  commode  & le 
plus  voilm  pour  palfer  de  Brundufe 
dans  la  Grèce.  Elle  eft  fituée  entre  les 
peuples  de  l’Illyrie  & de  la  Macédoine  , 
contre  lefquels  elle  n’écoit  point  en 
état  de  défendre  fa  liberté.  Le  Sénat 
reçut  très  - favorablement  l’Ambadàde 
qu'elle  envoia  à Rome  , pour  deman- 
der l'amitié  & la  protection  de  la 
République.  Mais  on  événement  fâ- 
cheux & imprévu  auroit  pu  faire  grand 
•tort  à la  réputation  de  Rome  dans 
l’efprit  des  peuples*  voilîns.  De  jeunes 
Sénateurs  , dans  une  difpute  , s'em- 
portèrent jufqu’à  maltraiter  les  Am- 
baftadeurs.-  Le  Sénat  comprit  bien 
de  quelle  conféquence  & de  quelle  né  • 
ceflîté  il  étoit  de  réprimer  une  telle 
violence.  Il  fe  fouvenoit  de  ce  qu’il 
en  avoit  coûté  à la  République  pour 
avoir  laide  impuni  le  violement  du 
droit  des  gens  par  raport  aux  Gaulois. 
Il  livra  tous  les  coupables  aux  Am- 
baftadeurs , fans  avoir  égard  à leur 
naiftance , à leur  rang  , ni  même  à leur 
dignité,  car  l’un  d’eux  étoit  Edile.  Ils 
furent  conduits  à Apollonie  : mais  les 
habitans  , uniquement  attentifs  à la 
grâce  qu'ils  venoient  de  recevoir  du 

Peuple 
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Peuple  Romain,  les  renvoiérent  après 
les  avoir  comblés  de  toutes  fortes 
d’honnêtetés. 


An.  R. 
Av.J.C.  i6<S, 


Q.  Fabius  GurgèsIII.  a*.  r.  4s7. 

L.  Mamilius  Vitulus.  av.j.c.zsj! 

Un  autre  Peuple*  plus  voifin  de 
Rome  que  les  Apolloniates  , & gé- 
miflànt  fous  une  opprelîîon  égale- 
ment cruelle  & infâme , implora  cette 
année  l’afti  fiance  des  Romains.  C’é- 
toient  les  Volfîniens  , peuple  d’Etru- 
rie,  qui  par  une  conduite  tout- à-fait 
bizarre  , & forcés  apparemment  par 
le  mauvais  état  de  leurs  affaires , 
avoient , quelques  années  auparavant  , 
non  feulement  accordé  la  liberté  & 
donné  des  armes  à leurs  efclaves  , 
mais  les  avoient  même  admis  dans  le 
Sénat.  Ces  étranges  Sénateurs  fe  ren- 
dirent bientôt  maîtres  de  la  Compa- 
gnie, & même  de  l'Etat,  6c  exercè- 
rent dans  toute  la  ville  contre  hom- 
mes 6c  femmes  des  violences  & des 
cruautés  qu’on  a peine  à croire.  Les 
Volfîniens,  ne  pouvant  plus  fupporter 
le  joug  d'une  fi  dure  6c  fi  honteufe 
fervitude,  envoiérent  fous  main  quel- 
ques-uns d’entr'eux  à Rome  , qui  priè- 
rent le  Sénat  de  vouloir  bien  leur  don- 

Tome  III.  Ce 
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ner  audience  dans  une  maifon  parti- 
culière pour  tenir  fecret  le  fujet  de 
leur  voiage.  Le  récit  de  tout  ce  qu’ils 
avoient  fouftert  toucha  de  compaiïion 
les  Sénateurs,  qui  leur  promirent  un 
prornt  & puifiant  fecours,  Malheureu* 
fement  un  ami  du  maître  de  la  mai- 
fon où  s’étoit  tenue  l’alïèmblée  , refté 
malade  dans  une  chambre  voifine  , 
avoir  entendu  tout  ce  qui  y avoit  été 
réfolu  , 6c  en  avoit  donné  auffitot  avis 
à Volfinies.  Dès  que  les  Députés  y fu- 
rent de  retour,  eux  & plufieurs  des 
principaux  furent  égorgés.  Ce  fut  une 
nouvelle  raifon  de  hâter  le  fecours. 
Q.  Fabius  Conful  y arriva  avec  fon 
armée.  Les  rebelles  oférent  aller  à fa 
rencontre.  Ils  furent  repoufiés  avec 
grande  perte  jufques  dans  la*  ville  , 
où  le  Conful  les  afîiégea  dans  les  for- 
mes. Ils  s’y  défendirent  vigoureufe- 
ment  , Sc  firent  plufieurs  forties  très- 
vives  , dans  l’une  defquellcs  Fabius 
reçut  une  blellure  dont  il  mourut. 
Mais  le  courage  des  Romains  ne  périt 
pas  avec  lui,  & n’en  devint  que  plus 
furieux.  Ils  continuèrent  le  fiége  , 
leur  coupèrent  les  vivres  avec  tant 
d’exaélitude , & les  prelférent  fi  vive- 
ment , que  l’année  fuivante , où  le 
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Sénat  envoia  M.  Fulvius  l’un  des  Con-  Am.  r.  «sj. 


fuis  pour  terminer  cette  entreprife,  Av*J,Ca6* 
réduits  à une  difette  totale , & ne  pou- 
vant plus  réfifler  à la  famine  , ils  fe 
rendirent  à difcrétion.  On  leur  fît 


fouftrir  les  fupplices  les  plus  cruels. 
La  ville  fut  détruite  , & l’on  afîigna 
d’autres  demeures  à ce  qui  étoit  reftê 
de  Volfîniens,  & d’efclaves  fidèles  à 


leurs  maîtres.  Cette  expédition  valut 
le  triomphe  au  Conful. 

On  nomma  , l’année  487  , pour 
Cenfeurs  Cn.  Cornélius  Blafio , & 
C.  Marcius  Rutilus , celui  - ci  pour  la 
fécondé  fois.  Il  aiïembla  le  Peuple 
auffitot,  & lui  fit  de  vifs  reproches 
de  ce  qu’il  l’avoit  nommé  Cenfeur  pour 
une  fécondé  fois , après  que  leuus  pères 
avoient  abrégé  de  plus  des  deux  tiers 
la  durée  de  cette  charge  , parce  que 
l’autorité  en  étoit  trop  grande.  La 
modération  qu’il  montra  dans  cette 
occafion  , lui  fit  donner  le  furnomde 


Réglfmen* 
fur  les  Ce», 
feurs. 


Cenforinus.  On  fit  un  réglement  qui 
défendoit  de  conférer  deux  fois  à 


une  même  perfonne  la  charge  de 
Cenfeur. 


On  doubla,  cette  même  année  ,01^™bretk* 
le  nombre  des  Quefteurs  ou  Tréfo-doub'é  & 
riers.  Jufqu’ici  il  n’y  en  avoir  eu  que  P^'é 

Ccij 
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quatre  : deux  pour  la  ville,  autant  pour 
1 armée.  Mais  comme  les  revenus  pu- 
blics s’étoient  beaucoup  accrüs  à pro- 
portion des  nouveaux  accroilïemens 
qu’avoit  pris  le  domaine  de  l'Etat , on 
fut  obligé  d’en  nommer  julqu’à  huit. 


Fin  du  troifiéme  Tome. 
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ennemis.  1 16.  Ils  remportent  fur  eux 
une  victoire  confidérable  fous  la  con- 
duite du  Confld  Valére.  134.  L'autre 
armée  , par  l'imprudence  du  Conjùl 
Cornélius  3 ejl  expofée  à un  extrême 
danger  dont  le  courage  de  Décius  Tri- 
bun Légionaire  la  délivre  heureufement. 
Les  Samnites  Jont  entièrement  défaits . 
14 1.  Valére  gagne  une  nouvelle  ba- 
taille. 1 5 1 

§.  III.  Les  foldats  Romains  envoiés  en 
quartier  d'hiver  àCapoue  y trament  une 
conjpiration  contre  les  habit  ans.  1 5 5 . 
Elle  ejl  découverte.  Ils  fe  révoltent  con- 
tre la  République  même.  Valérius  Cor- 
vus  Dictateur  appaife  la fédition.  i 5 6, 
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Les  Samnités  demandent  la  paix.  1 69. 
Les  Latins  fe  préparent  à la  guerre 
contre  Rome.  171.  Ils  demandent 
avec  hauteur  aux  Romains  qu'ils 
leur  accordent  une  des  deux  places  de 
Confuls.  17  z.  La  guerre  leur  ejl  dé- 
clarée. 178.  Songe  des  deux  Confuls. 
179.  Manlius  Torquatus  fait  meu- 
rir  fon  fis , parce  qu'il  avoit  com- 
battu contre  J à défenfe.  181.  JDécius  3 
Vautre  Conjùljè  dévoue  pour  V armée, 
qui  remporte  une  célébré  victoire  furies 
Latins.  185.  Réflexions  Jùr  V action 
de  Torquatus.  192.  On  pourfit  la 
• guerre  contre  les  Latins.  1 94.  On  porte 
trois  loir  fort  contraires  au  Sénat. 
196.  Tous  les  peuples  Latins  font 
vaincus  3 & entièrement  fournis  à la 
domination  Romaine.  198.  Vefcle 
condannée.  204.  la  P ré ture  accordée 
à un  Plébéien.  Ibid.  Dames  Romai- 
nes convaincues  d' émpoifonnement , & 
punies.  20  6 

§.  IV.  Siège  de  Priverne.  La  ville  eft 
prife.  2 1 c.  Guerre  déclarée  à la  ville 
de  P ait  polis.  214.  Difpute  au  fùjet 
d’une  création  de  Dictateur  prétendue 
vicieufè.  216.  Mort  d'Alexandre 
Roi  d'Epire.  z 1 7.  La  guerre  fe  renou- 
velle avec  les  Samnités.  221.  Prife 


TABLE.- 

de  P alé polis.  Ibid.  Réglement  contre 
les  Créanciers.  223.  Guerre  déclarée 
aux  Ve/lins.  Ils  (ont  vaincus.  Ibid. 
Papirius  Curjor  ejl  nommé  Dictateur 
contre  les  Samnites.  224.  Fabius  , 
Maître  de  la  Cavalerie , pendant 
Vabfènce  du  Dictateur , combat  mal- 
gré fa  défenfe , & remporte  une  illujîre 
victoire.  225 .Le  Dictateur , de  retour > 
cite  Fabius  à Jon  Tribunal , & veut  le 
faire  mourir.  230.  Enfin  il  lui  par- 
donne à la  prière  du  Peuple.  259. 
Les  troupes  indipofées  contre  le 
Dictateur , témoignent  leur  mécon- 
tentement dans  une  bataille.  241 . Il 
fe  les  réconcilie.  242.  Les  Samnites 
Jont  vaincus  3 & obtiennent  une  trêve 
d'un  an.  243 


LIVRE  NEUVIEME.' 

§.  I.  T"  Es  Samnites  rompent  la  trêve  j 
B / & Jont  entièrement  défaits.  Ils 
font  leurs  fourni (Jions.  La  paix  leur 
efl  durement  refit  fée.  24  6.  Pondus  Gé- 
néral des  Samnites  leur  rend  le  courage  > 
& leur  fait  prendre  les  armes.  249.  IL 
drejfe  une  embufcade  aux  Romains 
près  de  Caudiurn  : ceux-ci  y donnent 
tête,  baijfée.  Leurs  armées  fe  trouvent 
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enfermées  entre  deux  défilés.  i$2,  ' 
Pontius  rejette  les  Jages  avis  d'Héren - 
niusjon  père.  25  6.  Les  Romains  font 
forcés  par  la  néceffité  d'accepter  lestri- 
fies  conditions quon  leurimpoje.  258. 
Pontius  les fait  paffer fous  le  joug , après 
quoi  il  les  renvoie,  retenant  fix  cens 
Cavaliers  pour  otages  de  la  convention 
faite  avec  les  Conjuis.  263.  Profonde 
trifiefiè  des  Jàldats  lorfquils  pajfent 
par  Capoue  , & qu’enjuite  ils  rentrent 
dans  Rome.  265  .Le  Sénat  s’ajjemble. 
La  convention  efi  déclarée  nulle , con- 
formément à l’avis  de  Pofiumius  qui 
l’avoit  lui-même  conclue  & fignée  corn- 
me  Confid.  270.  Lui , (on  Collègue  , 
& tous  les  Officiers  qui  avoient  figné 
la  convention  , font  renvoiés  à Pon- 
tius, qui  refufc  de  les  recevoir.  274, 
Les  Samnites  perdent  deux  batailles. 
On  les  fait  paffer  fous  le  joug.  Lucérie 
efi  prife  , Ù les  fix  cens  otages  qui  y 
étoient  renfermés , rendus  aux  Ro- 
mains. 280.  Eloge  de  P apirius  Cur- 
for.  1 8‘8 

§.  II.  DigreJJion  011  Tite-Live  examine 
ce  qui  feroit  arrivé  , fi  Alexandre  le 
Grand  , après  la  conquête  de  l’Afie  , 
eut  tourné fes  armes  contre  les  Romains. 
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Samnites.  308.  Etablijfement  de  deux 
nouvelles  Tribus.  Magiflrat  envoié 
de  Rome  pour  gouverner  Capoue.  309. 
Le  Dictateur  Ménius  , attaqué  par 
des  reproches  comme  coupable  du  même 
crime  dont  il  informoit  actuellement , 
abdique  la  Dictature  , & Je  jujlijie 
devant  les  Juges.  313.  Célébré  Cen- 
Jure  d’Appius  & de  Plautius.  3 r 5. 
Voie  Appia  : Aqueduc.  310.  Famille 
des  Potitiens . éteinte.  Ibid.  Tribuns 
des  Légions  nommés  par  le  Peuple , 
aujji-bien  que  les  Duumvirs  pour  la 
flote.  311.  Les  Joueurs  d:  Jlute  réta- 
blis dans  leurs  droits.  3 z 3 . Samnites 
vaincus.  325.  Guerre  contre  lesEtruJ- 
ques.  Ibid.  Victoires  conjidérables  rem- 
portées parles  Romains.  32  6.  Ils  ac- 
cordent aux  Etrujques  une  trêve  pour 
trente  ans.  331.  Combat  J cinglant  entre 
les  Romains  & les  Samnites,  qui  oblige 
de  nommer  un  Dictateur.  334.  Le 
Con/ul  Fabius  choifit  Papirius  Curjor. 

3 3 6.  Celui-ci  marche  contre  les  enne- 
mis. 337.  Nouvelle  victoire  remportée 
par  Fabius  J'ur  les  Etrujques.  338. 
Appareil  extraordinaire  des  Samnites. 
Ils  Jont  vaincus.  339.  Nouvelle  dé - * 
faite  des  Etrujques  Ù des  Samnites „ 
344.  Les  Ombriens  menacent  d’alLr 
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attaquer  Rome.  Ils.  font  défaits  par 
Fabius.  345.  Sallentins , nouveaux 
ennemis  , vaincus.  347.  Les  Eques 

• Jont  vaincus  3 & prefquc  entièrement 

• détruits.  349.  C.  Flavius  Greffier , Ù 
fils  d.’ affranchi , efi  fait  Edile  Curule. 
Il  rend  publics  les  Fafies  , dont  les 
Pontifes  Jeuls  étoient  les  ma’ très.  350. 
Il  dédie  un  Temple  malgré  eux.  352. 
En  butte  aux  Nobles , il  les  mortifie. 

353.  Fabius  renferme  tout  le  menu 
peuple  dans  quatre  Tribus  feulement. 

354.  Revue  Jolennelle  des  Cheva - 

• lier  s.  35  5 

Jf.  HJ.  Etabliffement  de  deux  nouvelles 

Colonies.  337.  Eques  réprimés.  Flote 
- Grecque  repou  (fée.  358.  Guerres  con- 
■ tre  les  Marjes  & les  Etrujques  aifé - 
ment  terminées.  3 59-  Les  Plébéiens 
admis  aux  dignités  de  Pontifes  & 
d’Augures.  Ibid.  Loi  fur  l’cppcl  au 
peuple  renouvetlée.  363.  Clôture  du 
Dénombrement.  365.  Deux  Tribus 
ajoutées  aux  anciennes.  Ibid.  Les 
Etrujques  engagent  tes  Gaulois  à Je 
joindre  à eux.  Ceux-ci , après  avoir  reçu 
les  Jômmes  convenues  , refujent  leur 
fervice.  Ibid.  Guerre  contre  les  Etruj- 
ques & contre  les  Saninites.  367.  Fa- 
bius efi  nommé  Conjül  malgré  lui  : on 
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lui  donne  pour  Collègue  Dédus  Mus. 
370.  Ils  portent  la  guerre  contre  les 
Samnites , remportant  far  eux  de 
grands  avantages  > & ravagent  tout  le 
pays.  373.  Ap.  Claudius  & L.  Vo- 
lumnius  font  faits  Confals.  37  8.  Dé • 
dus  j à qui  le  commandement  avoit 
été prorogé  pour  fix  mois  .,  défait  V ar- 
mée des  Samnites , & V oblige  de  quit- 
ter le  pays.  Elle  va  Je  joindre  aux 
Etrufques.  379.  Dé  dus  prend  plu - 
fleurs  places  dans  le  Samnium.  381. 
Volumnius  y conduit  fan  armée  > & 
Appius  la  Jienne  dans  l’Etrurie , où 
il  a peu  de  Juccès.  383.  Volumnius 
paJJ'e  en  Etrurie  avec  Jbn  armée.  Il  ejl 
fort  mal  reçu  par  J'on  Collègue.  Les 
troupes  l'obligent  de  demeurer.  Ibid. 
Les  deux  Conjids  remportent  une  vic- 
toire confidérable  Jùr  les  Etrufques  -,  à 
qui  les  Samnites  s’ étaient  joints.  387. 
Volumnius  retourne  dans  le  Samnium . 
IL  y défait  les  Samnites , & leur  en - 
leve  le  butin  qu'ils  av oient  fait  dans  la 
Campanie.  388.  On  reçoit  des  nou- 
velles d Etrurie  3 qui  caujent  beaucoup 
de fraieur.  390.  Les  nouvelles  cela 
défaite  des  Samnites  diminuent  Val- 
larme.  391.  On  envoie  deux  Colonies 
dans  U Samnium*  35U 
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LIVRE  DIXIÉME. 

§.  I»  O Ur  les  fruits  d'une  terrible  guér- 
it requij'epréparoit  dans  l’ Etru- 
rie x on  nomme  pour  Conjùls  Q.  Fa- 
bius 3&  P.  Décius.  295.  Nouvel  Autel 
établi  à la  Chafleté  Plébéienne.  309. 
UJàriers  condannés  à des  amendes. 4.0  3 . 
Légère  difpute  entre  les  deux  Conjùls  au 
Jùjet  de  l’Etrurie  3 qui  efi  décernée  à 
Fabius.  Il  s’y  rend.  4.03.  Quelque 
te/ns  après  il  tjl  rcppellé  à Rome,  puis 
r envolé  en  Étrurie  avec  Décius  & de 
nouvelles  troupes.  4.08.  Célébré  ba- 
taille contre  les  Samnites  & les  Gau- 
lois en  Etrurie.  Décius  s’y  dévoue. 
Les  Romains  remportent  la  victoire. 
412.  Les  Etrufques  reçoivent  un  léger 
échec  de  Fulvius.  42  3.  Triomphe  de 
Fabius.  424.  Acharnement  des  Sam- 
. nites  à continuer  la  guerre.  4 25. 

. Guerre  contre  les  Samnites;  & en 
Etrurie.  427.  Terribles  préparatifs 
de  guerre  de  la  part  des  Samnites.  431. 
Pendant  que  Carvilius  ajjiége  Comi- 
nium > P apirius  donne  une  célébré 
bataille pr es  d' Aqmlonie , où  les  Sam- 
nites jont  taillés  en  pièces.  434.  La 
ville  de  Cominium  ejl  prije.  444. 

. Gi  ande  joie  à Rome  pour  ces  victoires. 
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447.  Les  Etrufques  fe  révoltent.  Car - 
vilius  marche  contr’eux.  448.  Pa- 
pirius  retourne  à Rome  ,&  ejî  honoré 
du  triomphe.  450.  Carvilius  triomphe 
aufji  , après  avoir  vaincu  les  Etruf- 
ques.  452.  Lujlre  clos.  Ibid.  La  pejle 
caufe  d’horribles  ravages  à Rome.  45  3. 

5.  IL  Les  Samnites  reprennent  les  armes. 

& défont  V armée  de  Fabius  Gurgès. 

4 <5  6.  IL  ejl  accufé.  Son  père  obtient  fa 
grâce,  Ô va  Jèrvir  fous  lui  en  qua- 
lité de  Lieutenant.  462.  Les  Romains 
remportent  une  célébré  victoire.  465. 
L.  Poflumius  étant  Interroi , Je  fait 
nommer  lui-même  Conful..  468.  La 
pefe  continue  à Rome.  On  y amène 
d’Epidaure  un  ferpent , que  Von  dijoit 
être  EJculape  fous  la  figure  de  ce  Jèr- 
pent.  469.  La  maladie  cejfe.  On  lui 
fait  bâtir  un  temple  dans  l’Ile  du  Ti- 
bre. 47 1 • Di/pute  entre  PoJIumius  & 
Fabius  Conjùl  de  Vannée  précédente. 
472.  Poflumius  prend plufieurs  places. 
474.  Colonie  de  vingt  mille  hommes 
établie  à Venoujè , & aux  environs. 
Ibid.  Fabius  triomphe  des  Samnites. 
47  5 . PoJIumius  , au  Jortir  du  Conf- 
iât , ejt  accuj'é  & condanné.  47  6. 
Les  Samnites  & les  Sabins  font  forcés 
à demander  la  paix.  478.  Trois  nou- 
velles Colonies . Juges  des  affaires  cri - 
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minelles.  Dénombrement.  Fabius 
Prince  du  Sénat.  481.  Dijfenfionsdo- 
meftiques  au  jujet  des  dettes.  482. 
Loix  favorables  au  peuple.  484.  Guer- 
res contre  les  Voljiniens  & les  Luca- 
nie ns.  486 

§.  III.  Guerre  importante  contre  les  Sé- 
nonois.  488.  Meurtre  des  Ambajfa- 
deurs  Romains  3 vengé  parla  ruine  pref 
que  entière  delà  nation. 485).  Armée 
de  Cécilius  défaite  par  les  Sénonois. 
491.  Nouvelle  défaite  des  Sénonois 
tt  ruine  de  ce  peuple.  Ibid.  Samnites 
pleinement  défaits.  49  3 . Guerre  con- 
tre les  Tarentins  : ce  qui  y donna  oc- 
cafion.  494.  Injàltes  qu'ils  font  aux 
Romains.  495.  Romains  injùltés  de 
nouveau  par  les  Tarentins . 49  6.  La 
guerre  leur  ejl  déclarée.  498.  Ils  appel- 
lent à leur  Jecours  Pyrrhus  Roi  d’E- 
pire.  499.  Ce  Prince  leur  envoie  quel- 
ques troupes.  505.  Bientôt  après  U 
pajfe  lui  - même  à Tarente  après  avoir 
ejjuié  une  rude  tempête.  508  .Il  y fait 
cejfcr  la  vie  oifive  & voluptucufe  qu'on 
y menoit.  <509.  Meurtre  horrible  de 
tous  les  citoiens  de  Rhége.  5 1 1 . Ba- 
taille du  Conful  Lévinus  contre  Pyr- 
rhus. 513.  Celui-ci  remporte  la  victoi- 
re parle  moien  dejeséléphans.  5 1 9.  On 
envoie  de  nouvelles  troupes  à Lévi- 
nus; 
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nus.  523.  Pyrrhus  s'approche  de  Ro- 
me : il  ejl  obligé  de  retourner  far  fes 
pas.  524.  Caractère  de  ce  Prince.  525. 
Rome  ènvoie  à Pyrrhus  des  Ambaffa - 
deurs  au  fajet  des  prifanniers.  527. 
/tu  lieu  d'un  Jimple  échange  , le  Roi 
propofe  de  faire  la  paix.  529.  Son 
entretien  particulier  avec  Fabricius . 
53  c.  Repas  donné  aux  Ambajfadeurs . 
539.  Ils  retournent  à Rome.  541. 
Pyrrhus  y envoie  Cinéas  , pour  traiter 
delà  paix.  542.  Le  Sénat  délibéré 
far  les  offres  de  Pyrrhus.  543.  Appius 
Çlaudius  empêche  que  la  paix  ne  fait 
conclue.  544.  Fiére  & noble  réponfa 
du  Sénat.  Retour  de  Cinéas  à Ta - 
rente.  548 

§.  IV.  Dénombrement  des  citoiens  de 
Rome.  550.  Seconde  bataille  contre 
Pyrrhus  près  d'Afculum.  551.  Fabri- 
cius Confal  avertit  Pyrrhus  que  fan  mé- 
decin veut  l'empoifanner.  554.  Pyr- 
rhus paffe  en  Sicile  au  fecours  des  Sy- 
racufains contre  les  Carthaginois.  558. 
Ceux-ci  renouvellent  le  Traité  avec 
les  Romains.  560.  Téméraire  entre- 
prife  des  nouveaux  Confals.  562.  Ru- 
faius  prend  Crotone  & Locres.  563. 
Pyrrhus  quitte  la  Sicile  t Ù revient 
en  Italie.  565.  Citoien  puni  pour  avoir 
Tome  lit  D d 
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refufé  de  s’enrôler.  567.  Troijîe'me  Ù 
dernier  combat  contre  Pyrrhus  ; vic- 
toire remportée  par  Curius  569.  Cen- 
Jure  célébré  par  la  févére  exactitude  qui 
y fut  obfervée , 5 7 2 . Célébré  triomphe 
de  Curius.  573.  Pyrrhus  trompe  Jès- 
Alliés , & Je  dérobe  de  V Italie.  576. 

$.  V.  Ambajfadé  de  Ptolémée  Philadel- 
pke  aux  Romains.  581.  Vefialepunie 
de  mort.  5 8 1.  Nouvelles  Colonies.  Ibid. 
Tarente  Je  rend  aux  Romains.  Ibid. 
Guerre  des  Samnites  entièrement  ter- 
minée. 584.  Ambajfadeurs  Romains  de 
retour  d’Egypte.  585.  Cenjure  de  Cu- 
rius. 588.  Les  ennemis  vaincus  font 
privés  d’une  partie  de  leurs  terres.  589. 
Sévére  vengeance  que  tire  Rome  de  la 
Légion  qui  avoit  égorgé  les  habitans  de 
Rhége.  590.  Punition  exemplaire  de 
Décius  Jubellius.  593.  On  commence 
à battre  de  la  monnaie  d’argent  à Ro- 
me. 595.  Nouvelles  Colonies.  5 9 6. 
Guerre  contre  les  Picentins  heureufe- 
ment  terminée.  Ibid.  L'Italie  entière- 
ment pacifiée  par  la  foumijfion  des  S al- 
lentins  6?  des  Ombriens.  5 97 .LesApol- 
loniates ,puis  les  Volfiniens,  implorent 
le fecours  de  Ro  me.  599.  Réglement Jàr 
les  Cenfeurs.  60  3 . Nombre  des  quefieurs 
doublé  , & porté  jujqu’d  huit.  IbicL 
Fin  de  la  Table. 
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